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LE LIBRAIRE 

AU LECTEUR. 

MONSEIGNEUR 
i'EvêquedeTour- 
nay ayant témoi- 
gne que fi la levure de ce 
Livre faifoit de la peine 
à qu elqu'un , on luy fe- 
roit plaifir de s'éclaircir 
avec luy.deux hommes de 
pieté & de fçavoir , donc 
l'un eft de ceux qu'on ap- 
pelle en cepaysRigoriftes, 
l'autre de ceux qui pan- 
chent plus à l'indulgence 
luy ont écrit & luy ont té- 
moigné chafeun félon fa 
difpofition les difficultés 

m qu'ils 



qu'ils avoient à fefoumet- 
trei tes fentimens, le pre- 
mier trouvant qu'il affoi- 
bliflbit trop les règles de la 
' pénitence , l'autre qu'il é- 
toitunpeu tropfevere, il 
leur a répondu. Et comme 
ceux qui ont veu ces lettres 
Ôc les réponfes ont cru 
quelles pourroient enco- 
re donner un nouveau iour 
.à cet ouvrage , i'ay fupplié 
M. de Tournay de me per- 
mettre de les ioindreà Ton 
Iivre,ce qu'il m'a accordé, 
le vous les donne donc, 
Le6teur,comme une choie 
que ie cioy vous devoir 
filtre tres-aggreable & très- 
mile. 

LETTRE 
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LETTRE 

DE M, LE P, D. S. G. 



A MONSEIGNEUR 

L'EVESQUE 

DE TOURNA Y. 



Onseigneur, 




Encore que fe 
vous regarde comme le Docteur 
de ce Dioceze , & que vos fenti- 
• mens doivent eftre la règle de ma 
conduite néanmoins comme vous 
avez accoutumé d'écouter avec 
beaucoup de bonté ceux qui font 
fc>uz voftre charge, & refoudre les 
doutes qu'ils vous propofent : i'ef- 
pere que voftre Seigneurie IlluftriG- 
ïîme ne trouvera pas mauvais que 
je luy dife avec une tres*re(pe<âucu~ 

* i le 
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{e liberté les peines quern akiffées 
la lecture de vos Eclairciffemens 
fur le Sacrement de Pénitence. 

Vous avez adouci,Monfeigneur, 
autant que vous avez pû la fainte 
feverité que J'Eglife veut qu'on 
exerce envers les pécheurs pour 
guérir les playes de leurs âmes; & 
il paroit beaucoup de Charité dans 
' voftre intention. Mais ie vous fup- 
plie de trouver bon , que ie vous 
reprefente qu'il eft à craindre que 
la facilité que vous laiflez aux Con- 
fclTeurs de donner l'abfolution à 
' ceux qui retombent dans le péché 
ne flatte trop les pécheurs , & que 
lie portant pas la coignée à la racine* 
fcw.j. pour me feruir du terme de 1 t> 

vangile,ce ne foit laiffer le mal dans 
fon entier. 

Ce que i'ay lu dans Saint Cy-» 
©rien me fait trembler quand ie 
voy la différence de ce que ce 
grand Evêque & ce Saint Martyr 
vouloit qu'on pratiquait, envers 
ceux que l'on mettoit en Péniten- 
ce, & ce que vous voulés qu'il 
le pratique aujourd'huy. Quelque 

refpeS 



refped qu'il euft pour les Martyrs 
qui intercedoient en faveur de ceux 
que la pénitence avoit retranchés 
de la grâce de participer au Corps 
de Iesvs-ChristvI fouffroit néan- 
moins avec une extrême peine la 
facilité que quelques uns d'en- 
rre eux avoient de prier qu'on les 
reçût à la reconciliation devant 
qu'ils euflent donné des marques 
afsûrées de leur converfïon par 
l'accompliflement de leur péniten- 
ce : Nam cum in minoribus dcliftis, s.C«pr. 

it ce Pere,gw<£ non in Domtnurn 12. 
comnjittuntur^pœnitentia agatur iufio ^^^ aum ^ 
tempore & exowologefis fiât infydtd 
*vita eius qui agitpœnttentiam , nec ad 
zommunicationem ventre mis pqffit ni- 
fi prias illi ab Epifiopo & Clero ma~ 
nusfuerit impofita,quanto m agisse. 
Si ce Saint Evêque , Monfeigneur* 
marque qu'il eftoit neceflaire de 
faire pénitence pour les moindres 
péchés , mefme pour ceux quî 
n'eftoient pas direftement contre 
Dieu , pendant un temps raifonna- 
ble devant que d'eftre reconcilié 
par Tabfolution , comment eft-il 
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poffible que nouspuîfiïonsafsûrer 
noftre confcience dans l'exercice 
de noftre redoutable Miniftere* 
comme vous l'appelles vous mê- 
me, en donnant l'abfolution aux 
pécheurs , & principalement après 
leurs rechûtes, devant que d'a- 
voir éprouvé la fidélité de leur pé- 
nitence pendant un temsafféscon- 
fîderable. La Pénitence n'eft pas 
d'une autre nature qu'elle eftoit du 
tems de Saint Cyprien , ce n'eft pas 
nous qui avons inventé ce remède» 
c'eft Dieu qui nous l'a donné.No- 
ftre Seigneur Iesvs- Christ en a 
prefcrit les règles à fes Apoftres, 
lors qu'il en a fait un Sacrement, 
& ces règles ne nous peuvent eftre 
mieux connues que par la Tradi- 
tion. Ce que Saint Cyprien nous 
apprend , Monfeigneur, eft auffi 
prefcrit par les autres Pères, & i'ay 
une grande peine,ie vous l'advouë, 
de ne pas fuivre exa&ement ce que 
ces Maiftres de l'Eglife nous ont 
enfeigné. Vous voulés, que nous 
donnions rabfolution , non feule- 
ment à ceux qui font tombés la 

pre- 



première fois dans un péché , mais 
même à ceux, qui après s'en eftre 
confefles y font retombés, pour- 
veu qu'ils ayent demeure debout , 
comme parle l'Apoftre, quelque i.cbor.io. 
tems devant ces rechûtes. Enve^ 
rité vous voulés bien que ie vous 
dife avec toute forte de refpedt, 
qu'il me femble que c'eft étrange- 
ment affoiblir les anciennes prati- 
ques de TJBglife. Ne vous fouvenés 
vous point, Monfeigneur,que Ter- 
tullien dit que la féconde péniten- 
ce, c'eft à dire celle qui fefaifoit 
des péchés commis après le Bap- 
tême eftoit la dernière ; Piget ficun» ^ 
da , imo iam ultvmœ fpei fubtexere r J* U '\ ' 1 

. J i ' p cent /. c # 7# 

mentionem &c. H ni us igitur pœni- & 9 . 
nitentiœ fecundœ>> & unius quanto 
inarffo negotium eji , tanto operofior 
probatio eH. Ne faites vous nulle 
reflexion fur ce que Saint Auguftin S Ang.E}>ift. 
écrit à Macedonius, que cautefa- . 
lubriterque provi/um eji ut locus hu- 
millimœ pœnitentiœ femel in Ecclejia 
concédât ur, & fur ce que Saint A m- m A , f . f 
broife avoit dit devant luy ; mémo x it ç œn u. 
uprehenduntur > fui fœpius agendam c .io. 

* 4 pœni- 



r, 



s 

pœnitentiant putant, quia luxurian* 
tur in Chriïto : nam fi verè agmnty 
fœnitentiam itcrandam pofteâ non 
putarent. Ne vous fouvenés vous 
point d'vn fi grand nombre de 
Canons qui obligeoient les pé- 
cheurs à tant d'années de péniten- 
ce ? Comment eft-il poflible de 
conferver Tefprit de TEglife dans 
une difcipline fi oppofée l le fçay 
bien , Monfeigneur y que c'eft de 
vous de qui nous en devons ap- 
prendre les règles , & que félon ce 
que vous nous enfeignés au com- 
mencement de vos EclaircifTemens 
après Saint Bernard* on doit fuivre 
lefentiment des^relats, lorsqu'ils 
ne font pas oppofés à la loy de 
Dieu, ou à celle de Ton Eglife,dont 
la Do&rine eft la Do&rine de 
Dieu même. Mais lors que les Su» 
perieurs enfeignent des chofes con- 
traires à Tefprit de Dieu, ou de fon 
Eglife, vous nous apprenés vous 
même que non feulement , nous 
ne devons pas nous foûmettre à 
leurs fentimens, mais que nous 
devons mêmes nous élever con- 
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tre eux. A Dîeu ne plaife que 
ie m'eleve contre l'Oint du Sei- 
gneur , ny que ie veuille m'oppo- 
fer à vos ordres. Mais vous ne trou- 
vères pas mauvais , s'il vous plait, 
que ie vous expofe mes inquiétudes 
qui ne font pas petites,d'autant plus 
qu'un de nos Confrères des plus 
zélés de voftre Dioceze m'a écrit 
que les ennemis de la plus parfaite 
dodrine, & delà plus fainte dis- 
cipline , & les Do&eurs relâchés 
triomphent de l'Indulgence que 
vous avez pour leur morale dans 
ces Eclairciiïemens; & difent qu'ils 
fuiveront fans peine la pratique que 
vous enfeignés > parce qu'elle eft 
entièrement conforme à leurs fen- 
timens. 

le paroîtrois fans doute trop 
hardy , Monfeigneur , & même té- 
méraire à tout autre qu'à vous » 
dont ie connois l'Humilité^la Cha- 
rité , & l'amour pour la vérité. le 
vous ay ouy dire plufieurs fois dans 
vos Conférences aux EccIefiafH- 
ques, & dans des difcours particu- 
liers que les Prélats fe doivent re- 

* 5 garder 



garder comme égaux à leurs infé- 
rieurs , tant que les inférieurs de- 
meurent dans les termes de leur 
devoir,& que félon la règle de Saint 
Grégoire le Grand, les Supérieurs 
Eccleliaftiques ne doivent s'élever 
au de fïus des autres , que lors qu'ils 
s'opiniaftrent dans le mal j le feul 
péché mettant entre eux de la dif- 
férence. Vous fçavez trop aufïi ce 
que dit Saint Thomas de la corre- 
ction Fraternelle , que les infé- 
rieurs doivent exercer envers leurs 
Supérieurs, lorsqu'il y aefperan- 
ce quelle fera utile. Ainfi ie fuis 
afsûré que Voftre Authorité ne 
s'armera pas contre moy en cette 
occafion , en laquelle il me femble 
que ie vous parle pour la gloire de 
Dieu , & pour le bien de fon Egli- 
fe , &: que la liberté que ie me fuis 
donnée n'empêchera pas que vous 
ne me regardiés comme un des 
Prêtres de Vôtre Dioceze les plus 
foûmis à vos Ordres , & qui ont 
le plus de refpeft pour vôtre Cara- 
# e re , auffi bien que pour vôtre 
perfonne facrée , Se le plus d'efti- 

me 



me pour vôtre mérite. Si vous ne 
me iugés pas indigne de l'honneur 
de vôtre Réponfe, Monfeigneur, 
ie feray tres-redevableà vôtre cha- 
rité , & ie l'efpere d'autant plus , 
que fi ie fuis dans Terreur, vôtre 
charge paftorale vous oblige à 
m'inftruire , & que fi i'ay raifon, 
vous devez à TEglife un nouvel 
éclairciflement qui diflîppe les nua- 
ges que vôtre doârine a répandu 
dans les ames de quelques uns de 
nos Frères qui cherchent Dieu fin- 
cerement. le fuis avec untres-pro- 
fond refpeâr* 

Monseigneur > 

Vôtre tres-humble & tres- 
obeiflant fils & ferviteur 
M. P. de S. G. 

De S. G. le 10. 

^it RE- 
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REPONSE 

DE M. L'EVESQUE 

DE TOURNAY 
A M. LE P. DE S. G. 

TAnt s'en faut,mon Cher Frè- 
re , que ie fois offenfé de la 
* liberté avec laquelle vous m'avez 
écrit , que ie vous en fuis au con- 
traire obligé. Et vous ne me fçau- 
riez faire plus de plaifir que de ver- 
fer dans mon fein les peines que 
vous avez dans l'exercice de vôtre 
Miniftere, & principalement lors 
qu'elles viendront de moy, ou que 
îy auray donné occafion. le ne 
dois pas, Mon Frère, exercer d'em- 
pire fur voftre Foy , félon les ter- 
2. Cbor. x. mes de Y Apoftre , mais ie vous dois 

ayder au contraire , autant qu'il 
m'eft poflible à vous faire reflentir 
une fainte joye dans vos fondions, 
qui de k>y ont des grandes diffi- 
cultés. 

le 



Te ne puis que îe ne loué' voftre 
2ele pour le falut des ames , & le 
defir que vous avez de porter les 
pécheurs à la perfcdion de la Pé- 
nitence. Mais il faut prendregarde 
de n'aller point trop avant. NonKom.iz. 
plus /opère quam oportet fapere , fid 
fapere ad fobrietatem. 

Il eft vray , Mon Frère , que 
nous fommes bien éloignés de cet- 
te fainte & ancienne feverité que 
TEglife exerçoit autrefois envers 
les Penitens. Mais ie croy que vous 
iugerés comme Moy , qu'encore 
que nous puifïions bien avec la grâ- 
ce de Dieu avoir autant de zele 
pour les ames, qu'en avoient les 
Miniftresde l'Eglife dans ces tems 
bien-heureux de la pureté du Chri- 
ftianifme , nous ne pouvons pas ef- 
perer de parvenir à porter la mul- 
$ titude des Fidèles à rentrer dans 
Tefprit de ces fiecles-là , & à fouf- 
frir le rétabliiïement de la Difci- 
pline , qui eftoit alors en ufage, & 
en vigueur: Te ne fçay pas même, 
s'il feroit à defirer de le faire dans 
l'eftat auquel eft maintenant la 

Reii- 
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Relîgîon.Quoy, qu'il en foit,Mon 
Frère , l'Eglife qui eft toûjours une 
dans fon efprit , varie félon la di- 
verfité des tems à l'égard des pra- 
tiques extérieures. Saint Innocent 
premier fur le fujet de la Pénitence, 
_ marque qu'on ufoit de plus d'In- 
dulgence de fon tems , qu'on ne 
lnuoc.i- faifoit dans les tems plus éloignés; 
Bpift .iM Obfewatio frior durtor , pofterior in- 
t xu ^ i r teweniente mifericordia inclinatior 

*/?.Saint Cyprien mefme que vous 
cités dit que devant luy les Eve- 
ques n'eftoient pas tous d'accord 
fur la difcipline de la Pénitence. 
, Lesunseftimoient qu'il ne falloit 
pas reconcilier , & donner la paix 
aux adultères penitens; d'autres 
trouvoient cette rigueur trop gran- 
de , & cependant ils ne rompoient 

S.cypr. P as l'uni 00 °l ue k Charité faifoit 
f fi/2. 5 2. entre eux ; Manente concordiœ vin- 

culo > & perfcverante Ecclefiœ Ca- 
tholicœindividuo Sacramento. Il ne 
faut donc pas vous étonner, Mon 
Frère , fi la difcipline de ce tems 
n'eft pas pareille à celle du tems 
de ce Saint Pere,puis qu'il témoi- 
gne 



gneluy même qu'elle n'efloît pas 
femblable par tout devant qu'il vê- 
cuft. Si vous pretendiés que nous 
fuflîons aufli feveres qu'on l'eftoic 
au fiecle de Saint Cyprien , il fau- 
drait pour les moindres péchés 
mortels tenir tous les pécheurs un 
tems confiderable en pénitence de- 
vant que de leur permettre de par- 
ticiper au Corps de ïesus-Christ. 
Or vous voyés que cela iroit trop 
loing. Toute l'indu&ion donc que 
vous pouvez tirer du paflàge de 
Saint Cyprien que vous avez aile- 
gué,de ceux de Saint Ambroife,de 
Saint Auguftin & de beaucoup 
d'autres femblables , eft qu'il pa- 
roift par la Tradition que TEglife 
a toujours defiré d'afsûrer autant 
quelle a pu félon les divers tems, 
& les diverfes difpofitions de fes 
enfans , le falut des Penitensen les 
reconciliant, & qu'il ne faut pas 
donner témérairement Tabfolu- 
tionà des indignes. Oriene fçay 
fïie me trompe : mais il me fem- 
hle que i'ay démêlé afTés diftin- 
'ftement les dignes, d'avec les in- 
dignes^ 
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dignes, au moins autant qu'on en 
peut juger félon nosfoibles lumie- 
res qui ne font iamais absolument 
certaines. 

l'ay étably pour fondement que 
ceux-là font dignes d'eftre abfous 
qui reviennent au Sacrement de 
Pénitence , lors qu'on prefume 
qu'ils en ont profité la dernière fois 
qu'ils l'ont receu , & ne font tom- 
bés du bien - heureux eftat de la 
grâce dans le péché que par fragi- 
lité , comme il y a raifon de le 
croire de ceux qui ont perfeveré 
un affés long-tems fans offenfer 
Dieu , qui en ont évité les occa- 
fïons 9 qui fe font fervis de remè- 
des pour fe preferver du péché, qui 
ont même refifté aux tentations. 
Car puis que la Mifericorde de 
Dieu a étably le Sacrement de Pé- 
nitence pour nous faire rentrer dans 
fa grâce, depuis que l'Eglife à chan- 
gé fa difeipline en fouffrant que 
l'on donne fouvent l'Abfolution 
devant que la Pénitence foit ac- 
complie : on ne peut avoir de rè- 
gle commune & ordinaire pour 
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juger G les pécheurs qui recher- 
chent le remède de ce Sacrement 
après leurs rechûtes fontendifpo- 
fition d'en profiter y qu'en faifant 
comparaifon de l'eftat où ils ont 
efté en dépareilles circonftances,a- 
vec celuy auquel ils font en deman- 
dant rÂbfolution de leurs fautes* 

L'Eglife n'a jamais cherché au- 
tre chofe pour reconcilier les pé- 
cheurs , qu'à s'afsûrer de leur pé- 
nitence autant qu'elle le pouvoitj 
& Saint Cyprien quelque fevere 
qu'il fuft, s'élève fortement con- 
tre la dureté de ceux qui ne vou- 
loient pas abfbudre les pécheurs qui 
eftoient penitens. Miror > dit-il , S. Cypt. 
quofdam fie obftinatoî effe *vt pœni* s t*fi+1*ê 
tentibus exiBiment ventant denegan- 
dam , cum feriptum fit y mémento 
unde ceciderïs % & âge pœnitentiam > 
&facprhra opéra • . . • . utique 
ad pœnitentiam Dommus non hortare* 
tur , nifi quia pœnitentibut indulgen- 
tiam pollicetwr* 

Si j'enfeignois, mon Cher Frère* 
que Ton doit d'abord don nerl'ab- 
folution à tous ceux qui retombent 

dans 



Ï8 

dans leur péché , que générale- 
ment parlant la rechute n'eft ia- 
mais une marque d'impenitence, 
mais feulement de légèreté, que 
c'eft aiïés de dire qu on eft contrit 
pour en eftre crû à (a (impie parote 
fans en donner d'autre marque, (î 
ie faifois une diftin&ion chiméri- 
que de la Contrition comme dif- 
pofition à la gpace du Sacrement,de 
celle qui en eft la matière , fi ie dr- 
fois à parler félon la règle ordi- 
naire , qu'on peut tous les jours pé- 
cher mortellement, & en eftre tous 
les iours abfous, & qu'un homme 
eft digne d'abfolution après mille 
& mille rechûtes dans le même 
péché , devant que d'avoir donné 
aucune marque du defir fincere 
qu'il a de fe convertir , vous au- 
riés raifon de vous fervir de la régie 
de Saint Thomas touchant la cor- 
rection fraternelle à l'égard des 
Supérieurs,, ie ferois très -digne 
d'eftre repris de vous , & ie ferois 
un loup , & non pas un Pafteur du 
bercail de Iesvs-Christ : Mais 
quand ie donne pour règle à nos 
i Confet 
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ConfefFeurs de fufpendre rAbfo- 
Jution à ceux qui font dans Toccsb- 
fîon prochaine du péché, ou qui 
par leurs fréquentes rechûtes peu 
de tems après leurs Conftflions, 
laiflfent un foupçon très - violent > 
qu'ils ont manqué d'un ferme pro- 
pos de quitter le peché,& que leurs 
Confeffions précédentes n'ont pas 
cfté bonnes ; que ie dis qu'ils les 
doivent reparer par d'autres ; lors 
queie dis que les fatisfaâions doi- 
vent eftre proportionnées à la gran- 
deur des péchés > & à la faculté des 
Penitens ; Lors que ie dis que la 
douleur dans le Sacrement pour 
iuftifier doit eftre la production 
de l'amour , ou accompagnée d'a- 
mour ; Lors que ie dis que ceux 
même qui fpeculatiuement fe- 
roient perfuadés que la feule craiiî- 
te fans amour fuffit pour eftre ju- 
ftifié par le Sacrement , ne peuvent 
fuivre cette opinion dans la prati- 
que • Lors que ie dis que ce qu'on 
peut propofer de plus parfait , eft 
bon , mais que c'eft un Confeil 

qu'on peut donner à des ames choi- 

fies. 



fies, & non pas un précepte pour îe 
commun des pecheurs,il me femble 
que ie dis de part & d'autre ce qu il 
faut pour afsûrer les confciences 
des ConfefFeurs & pour ne flatter 
perfonne* 

l'exhorte les ConfefTeurs,& leur 
donne pour règle d'abfoudre ceux 
qu'ils ont raifon de croire penitens: 
en quoy ie fuis dans les fentimens 
de Saint Cyprien qui avoit horreur 
de la cruauté de ceux qui refu- 
foient la reconciliation aux vrays 
penitens: &de ne point abfoudre 
ceux qu'ils ont raifon de croire 
n'être pas penitens , ou de le foup» 
çonner raifonnablement : en quoy 
ie fuis aufli du (êntiment du mê- 
me Saint Cyprien. 

Ainfi, Mon Frère, fi les plus re- 
lâchez Théologiens , comme vous 
Ta mandé vôtre amy, & lesCon- 
feffeurs les plus indulgens triom- 
phent , & fe réjouïffent de ce que 
i'ay écrit, s'ils font dans le fentr 
jiiThilij?. nient de fe conformer à ma Do* 
*• &rine , m hoc gaudeo > fed ér gau~ 

delta, le triomphe moy-même , ou 

pour 



pour mieux dire, la vente & la 
caufe de Dieu triomphent, & c'eft 
tout le fruit que i'ay efperé de mon 
travail : carie n'ay eu en veuë que 
d'empêcher la profanation des Sa- 
cremens en détruifant le relâche- 
ment qui fait gémir les gens de 
bien : & propoler en même tems 
une doftrine & une pratique à la- 
quelle & ceux qu'on appelle relâ- 
chés, & ceux qu'on appelle rigou- 
reux fe puiffent réduire, en n'al- 
lant pas plus avant que ie croy que 
TEglife ne" veut qu^on aille: Et 
comme j'tfpere que vous, & tous 
ceux qui font dans une conduite 
fevere , reconnoîtrés quand vous y 
aurés bien penfé que j'ay raifon, 
& que vous ne fçauriés même faire 
autrement fans voir toute vôtre 
Paroifle en confufîon : lî les autres 
fe reduifent au même fentiment 
que j'ay, tous conviendront, Se 
c'eft ce que les gens de bien doi- 
vent délirer; afin que tous les Pa- 
fteurs conduifent les amesparun 
niêmeefprit, & comme s'il n'ya- 
voit qu'un feul Pafteur, comme 

ea 
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en effet îl n'y en a véritablement 
qu'un Iesus-Christ qui gouver- 
ne fon Eglife par le miniftere de 
tous les Pafteurs particuliers , les- 
quels nefont avec luy qu'un même 
jfaif. xo. Pafteur,& fi Dieu nous fait la grâce 

d'entrer dans cette unité d'efprit, 
fîet unum ovile & mus Paftor. 
\ le fuis, Mon très -cher Frère* 

entièrement à vous en Noftre Sei- 
gneur Jesus-Christ. 

Gilbert Evesqjje deTournay* 

De Tournay le 1 2. 
d'Aoufî 1679. 
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Onseicneur, 




Le deflein que vous 
avez eu de finir les conteftations 
qui divifent les efprits touchant le 
légitime ufage du Sacrement de Pé- 
nitence, & d'établir une conduite 
uniforme dans vôtre Dioceze pour 
tous les Confefleurs , a donné une 
extrême joye à tous les gens de 
bien. le reconnoisà ma confufion 
que ienetne dois pas mettre de ce 
nombre; Mais comme il me fem- 
bleau moins que j'ay en vie d'ob- 
tenir de Dieu la grâce d'en eftre, 
j'ay eu une grande confolation de 
voir <jiu vous cherchiés avec tant 

de 
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de foïn & decTiarité à éviter tou- 
tes les extrémités de la fe vérité & 
du relâchement. Il m'a toûjours 
femblé , Monfeigneur, qu'il eftoit 
ïieceflairequ'unc perfonned'autho^ 
rite dans l'Eglife s'appliquait â ee- 
là. Mais -comme il eft tres-diffici^ 
le de trouver cette ^ufte médio- 
crité , ou peut-eftre que les elprits 
prévenus de part & d'autre de leurs 
principes & de leurs lentimens,ont 
de la peine à quitter leurs préjugés: 
le vous diray avec la liberté que 
vous m'avés donnée depuisque ie 
fuis dans vôtre Dioceze, & que j'ay 
Fhonneurd'eftre connu & ayme de 
vous, qu'ayant exactement étudié 
vos Eclairciflemens fur le Sacre- 
ment de Pcnitence,& en ayant con- 
féré ferieufement , avec plufieurs 
perfonnes de pieté & de fçavoir, 
nous les avons trouves tres-excel- 
lens en plufieurs chofes , mais qu'il 
îiousa (emblé qu'ils eftoient un peu 
trop forts en quelques endroits. 

Devant que d'entrer en matiè- 
re* Monfeigneur, (ureequi nous 
a paru eftre très -difficile dans la 

pratique 
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pratique , permettes moy de 
vous dire qu'il y a un endroit 
ou il paroît quelque efpcce de 
contradiôion . c > eft dâm , ç qua _ 

tneme article où vous parlés de 
la Contrition. Vous parlés d'abord 

uiî et Aâe duPcni tentenfaifant 
abltradion de la Contrition par- 
faite, ou imparfaite ; & vous dites 
qu'en gênerai , cette Contrition 
eft une douleur d'avoir offenfé 
Dieu. Or, Monfeigneur, vousfça- 
v« très-bien que plufïeurs Théo- 
logiens foûtienncntque c'eft affez 
d'avoir de la douleur de Ion péché 
pour la feule crainte des peines ,& 
ainfi que ce n'eft pas d'avoir for- 
mellement offenfé Dieu dont on 
fe repent, mais d'avoir fait un pé- 
ché qui engage le pécheur à la pei- 
ne. On ne fçauroit fe repentir d'à* 
voir offenfé Dieu , (ans qu'il y ait 
de l'amour de Dieu. Cependant 
ces Théologiens croyent qu'on 
peut cftrej uft fié par le Sacrement 
fans amour, & Alexandre VII. a 
laiffé la liberté de tenir cette opii 
Dion qu'il dit eftre la plus com- 

* * mune. 



mune. Il nous a donc fcmblét 
que pour ne pas dominer fur la 
Foy de vos Diocésains vous n'a- 
vez pas dû attacher à la Contri- 
tion en gênerai , & en faifant ab- 
ftra&ion de la parfaite &de l'im- 
parfaite * l'Amour qui doit eftrc 
te femble infailliblement en ce-* 
luy qui eft marri d'avoir offenfé 
Dieu , mais que vous deviez dire 
que cette Contrition en gênerai eft 
undéplaifir d'avoir péché. Carie 
péché en foy , quoy qu'il ofFenfe 
Dieu , peut eftre confideré fans ce 
rapport à Dieu, qui enferme ne- 
ceiïai rement quelque degré d'a- 
mour pour luy. Nous avons bien 
remarqué que vous eftes du fenti- 
ment de ceux qui veulent de l'a- 
mour dans quelque contrition que 
ce (oit pour eftre juftifié même 
dans le Sacrement : mais en expli- 
quant l'opinion qu'il eft permis 
aux autres d'avoir, il me femble 
que vous l'auriés dû expliquer tel- 
le quelle eft. Ce n'eftpas, Mon- 
feigneur, qu'en ce point, ie ne fois 
dans le fond de même fentiment 

que 
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<3uevous, &îene parle que dans la 
penfée des autres , & pour ne vous 
rien cacher de ce qu'on dit de 
, votr e ouvrage même jufques aux 
moindres chofes. 

L'on trouve encore fur ce mê- 
me fujet que vous gefnez étrange- 
ment les efprits , en difant dans le 
il. Article qu'encore que le Con- 
cile de Trente ,& le Pape Alexan- 
dre VN. laiflent la liberté de la 
créance touchant l'attrition con- 
ceuë par le motif de l'amour de 
Dieu, ou de la crainte , néanmoins 
dans la pratique pcrfonne ne peut 
fuivre que le parti de l'amour. 
Q^iel renverfement de Morale 
n'eft-ce pas , de pouvoir croire 
d'une manière , & tftre obligé 
d'agir d'une autre < La Foy ne 
doit elle pas eftre conforme aux 
œuvres ? & Saint Iacques ne 
dit- il pas : Ofiendam tibi ex operi- Ucob. %2 
lus Fidem meam\ Cét endroit fait 
beaucoup de peine à ceux qui 
croyent ne rien faire de mal en (ê 
fervant de la liberté que vous mê- 
me dites qu'un Concile General, 
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& un grand Pape leur donnent > & 
ils ne peuvent pas fe perfuader que 
s'il leur eft permis de croire que 
Tattrition conceuë par la crainte 
fuffit, il ne leur foit pas permis d'a- 
gir félon leur créance. 

Ce que ie vous ay dit jufqu'à 
maintenant, Monfeigneur,ne vient 
pas de mon fond. le vous l'ay dit 
après avoir entendu le fentiment 
de ceux qui font étonnés de la 
fermeté avec laquelle vous écri- 
ves fur cette matière. Quant à moy 
qui croy qu'on ne peut eftre jufti- 
fié fansaymer Dieu* ie fuis entiè- 
rement dans vôtre doâxine , & ie 
trouve que vous l'avez tres-nette- 
ment expliquée. Vous fatisferés 
ceux qui en font troublés comme 
il vous plaira ; le ne vous demande 
rien pour moy (ur ce point: mais 
voici ce qui me fait de la peine 
avec beaucoup d'autres. 

Vous ne voulés pas , qu'on 
donne PAbfolution à ceux qui 
après s'eftre confefTés retombent 
dans leurs péchés avec autant , 
ou prefqu autant de facilité qu'au- 
paravant 



paravanr. Cefl: dans le 7. Article, 
où vous établirez cette règle. 
Certes , JVlonfeigneur , G elle 
doit eftre exactement pratiquée > 
il fera tres-difficile de reconcilier 
les pécheurs par le Sacrement de 
Pénitence. l'en tens les Confeflions 
à la Campagne y comme vous 
fçavez , & comme vous me l'avez 
permis. Les payfans fe confeffent 
rarement > & ie trouve qu'ils 
difent en plufieurs Confeflîons 
prefque la même chofe. Si ie 
leur fufpens rAbfolution ils ne 
reviendront me trouver de fix 
mois , & comme ils n'auront point 
eu le fecours des Sacremens , ils fe- 
ront foibles , & retomberont enco- 
re plus que devant dans leurs de- 
fordres. Vous fçavez mieux que 
moy , Monfeigneur , & vous len- 
feignez dans vos Eclairciflemens , 
que les Sacremens ont des fecours 
aftuels qui fortifient ceux qui les 
reçoivent. Qtm tutos contra adver- s 
farium ejje volumus , dit Saint Cy- y 4 
prien , munimento Dominiez falu- 
ritatis armemm : Et ainfi ie trouve 
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que cette diète & ce jeûne fpr- 
rituel des Sacremens que vous 
ordonnez affoiblira tellement les 
Malades qu'il eft à craindre qu'on 
nelestuë au lieu de les guérir. De 
plus comment peut-il eftre prati- 
cable que dans la multitude des 
Peuples que vous fçavez eftre dans 
vôtre Dioceze,on puifle fufpen- 
dre TAbfo!ution à tous ceux qui 
font en Teftat que vous marquez; 
la vie feroit trop courte pour en 
venir à bout, 8c il n'y a point de 
Confefleur qui pût fuffire à tous 
fes penitens. Or il n'y a nulle ap- 
parence que Jésus- Christ ait 
voulu établir un Sacrement com- 
me remède à nos infirmités fpiri* 
tuelles qui ne puifle eftre mis en 
pratique. Tadjoufte encore , Mon- 
seigneur , que cette feverité du de- 
lay d'Abfolution degoufte les pe- 
nitens de leurs Confefleurs , & les 
oblige fouvent à en aller trouver 
d'autres- qui les conneflfant moins, 
ou qui eftant mêmes dans d'autres 
principes non feulement les abfol- 
vent avec beaucoup defacilité,mais 

encore 
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encoTe ne leur ordonnent dans la 
fuite que des remèdes tres-foibles* 
Ne vaut-il donc pas mieux, nonob- 
ftant les rechûtes qui ne marquent 
pas vngrand amendement depuis la 
dernière Confeffion, abfoudre un 
pecheur,cn luy donnant des remè- 
des & une pénitence falutaire,pour- 
veu qu'il témoigne de bon cœur 
qu'il ferepent , & qu'il veut à l'ad- 
venir fe corriger y que de l'aban- 
donner , & le laifler au hazard ou 
de fe dégoûter de la pénitence , ou 
d'aller chercher des Confefleurs 
inconnus,ou indulgens. Après tout 
les Sacremens font faits pour les 
hommes , & vous eftes vous mê- 
mes dans le fentiment qu'il vaut 
mieux les hazarder , que de ne pas 
donner aux pécheurs les fècours 
fpirituels qu'on leur peut don- 
ner feton rinftitution de Jésus- 
Christ. 

le vous ouvre mon cœur,com- 
me à monPere, Monfeigfieur*& 
ie vous demande par cette bonté, 
&r cette Charité que Tay éprouvée 
en vous tant de fois , de me mettre 
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refprît en repos fur ce point. le ne 
voudrois pas m'éloigner de voftre 
conduite, mais ie trouve tant de 
difficultés dans fa pratique que ie 
ne fçay comment faire pour m'y 
conformer. Tattendray vôtre ré* 
ponfe* laquelle, comme ie Tefpere, 
diflipera les nuages & les obfcurités, 
que peut-eftre mes propres pé- 
chés répandent dans mon efprit. 
le fuis cependant avec beaucoup 
derefpe<5t,& une~tendrelTe toute 
filiale» 

MONSEIGNEOR, 

Vôtre tres-humbîe & tres- 
obeïflant ferviteur 
M, A. B. 

A. F. le 14. 
&Aoufl 1679+ 



RE- 



R EPONSE 

DE MONSEIGNEUR 

LE VESQJJE 

DE TOURNAY, 
A. M. A. B. 

IE vous remercie, Monfieur, 
des avis que vous me donnez, 
le ne fuis pas furpris qu- on trouve 
à redire à mon petit travail. le 
m'y fuis toujours attendu ; il y 
a peu de perfonnes qui veuillent 
avoir tort. I/efprit humain ne 
peut gueres s'accommoder de 
la vérité quand elle chocque ce 
qu'il a une fois approuvé ; & 
quand on a tant fait que de fe dé- 
clarer pour un parti, il eft très- 
rare d'en prendre un autre. I'ay 
cherché la vérité fans complaifan- 
ce pour perfonne : & ie vois arri- 
ver ce que j'avois prevû qui arri- 
verait, ceft à dire, que les plus 
feveres me trouveroient relâche, & 
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que les plus indulgens mé trouve" 
roient trop ferré. I'ay receu une 
Lettre d'un de ceux qu'on traite 
de Rigoriftesydont ie vous envoyé la 
copie , vous verrez de quelle ma- 
nière il m'écrit , & combien il 
craint que ie ne me fois trop aflfoi- 
bli , & éloigné de Tefpritde l'E- 
glife, & de la jufte feverité dont 
elle veut que Ton ufe envers les 
pécheurs pour travailler utilement 
à leur converfîon. Ce que vous 
m'écrivez auflî tant des autres que 
de vous , me fait voir que ceux qui 
panchent de l'autre cofté me re- 
gardent comme un homme aufte- 
re. Ainfi ie n'ay contenté ny les 
uns* ny les autres, & c'eft ce qui 
me fait croire que fi ie n'ay pas en- 
core trouvé la vérité dans toute fâ 
pureté , j'en ayïort approché % en 
retranchant ce que chaque parti 
avoit de trop, & que ie me fuis ré- 
duit à une afTez jufte médiocrité, 
dont pourtant ny les uns, ny les au- 
tres ne fe peuvent accommoder, 
par ce qu'ils ne voudraient rien 
condamner de leurs premiers fen- 

timens 



timens. Pour vous,Monfieur, ic 
m'eftois perfuadé que,comme vous 
cherchez la vérité fans enteftement, 
& que vous voulez travailler utile- 
ment au falut des ames fans aucun 
refpeét humain , vous donneriez 
dans mon fens.Mais puis qu'il vous 
fait de la peine, il eft jufte que j'ef- 
faye de vous fatisfaire. 

Devant que de répondre fur ce 
qui vous embaraflè dans mes E- 
claircilTemens, ie répondray à ce 
que vous me mandez qui a cho- 
qué les autres. 

Vous dites que Ton trouve que 
j'ay mal expliqué la Contrition en 
gênerai, par ce que j'ay dit qu'elle 
confiftedans la douleur d'avoir of- 
fenfé Dieu , & que cette façon de 
parler marque de l'amour de Dieu, 
ce qui n'eft pourtant pasneceflaire, 
félon lefentiment de ceux qui di- 
fent que la Contrition imparfaite 
fuflifante pour la juftification dans 
le Sacrement, n'oblige pas à la cha- 
rité , & que cette opinion eft libre, 
félon le Concile de Trente, & A- 

lexandre VII. l'avoue» Moniïcur, 

que 
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que lors que j'ay écrit cela, j'eftoîs 
plein de mon fentiment , & que ie 
fay écrit ne doutant pas qu'il ne 
falluft au moins quelque degré 
d'amour de Dieu pour tftrejufti- 
fié. Mais cependant (ans vouloir 
dominer fur la Foy de nos Frères, 
ny obliger perfonne d'avouer que 
l'amour de Dieu foit abfolument 
neccfïaire pour eftre juftifié par le 
Sacrement \ puis qu'il n'y a nulle 
decifion fur ce point , ie dis que ce 
que j'ay avancé de la Contrition en 
gênerai ne fait nulle violence à l'o- 
pinion des deffenfeurs de TAttn- 
tion conceuë par la feule crainte 
des peines. Car encore que j'aye dit 
que la Contrition en gênerai, fai- 
fant abftraftion de la parfaite & de 
l'imparfaite , de celle que l'amour 
produit , & de celle qui n'eft que 
J'effeâ de la crainte , eft une dou- 
leur d'avoir offenfé Dieu , cela ne 
fait nul préjudice aux deffenfeurs 
de Tattrition , & aux Patrons de la 
'crainte, car l'on peut dire qu'on a 
de la douleur d'avoir offenfé Dieu, 
non pas pour l'amour de Dieu,mais 

de 



de peur qu'il ne vange fon offenle, 
& qu 'on peut regarder Dieu com- 
me fouverainement bon , ce qui 
porte à Pamour, ou comme fouve- 
rainement jufte , ce qui excite la 
crainte : & qu'ainfi de quelque fa- 
çon qu'on veuille agir, par amour, 
ou par crainte, on doit toujours 
eftre fâché d'avoir offenfé Dieu, 
l'avoue , que j'ay de la peine de 
parler comme cela, par ce que ie 
m'éloigne de mon principe, mais 
cependant ie le fais pour ne faire 
nulle violence aux principes des au- 
tres,n'ayant point de droit de m 5 é- 
lever contre leurs fentimens , puis 
que TEglife ne les condamne point* 
& ie croy que perfonne ne peut 
s* offenfer,ny de mes fentimens, qui 
me font libres par le Concile de 
Trente, & par Alexandre Vll.auffi 
bien que les contraires , ny de ma 
manière de parler, puis quelle peut 
tres-naturellement convenir à l'o- 
pinion de ceux qui ne penfent pas 
comme Moy , auflî bien qu'à ceux 
qui font dans les mêmes principes 
que iefuis, qui eft tout ce qu'on 

peut 
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peut demander d'un homme* qui 
ne veut parler que généralement. 

Vous me mandez aufli,Monfieur, 
qu'on trouve fort mauvais que j'aye 
dit qu'encore que le Concile de 
Trente,& Alexandre 7rlarflent la li- 
berté de croire fpeculativement que 
TAttrition conceuë par la crainte 
&fans amour fuffit pour être juftifié 
dans le Sacrement, néanmoins dans 
la pratique on ne peut en feureté 
de confcience fuivre le fentiment 
de la feule crainte,& vous dites que 
c eft un étrange renverfement de 
Morale de donner la liberté à l'ef- 
prit de croire une chofe vraye , qui 
n'eft pas bonne dans la pratique* 
ravouë,Monfieur,que pour Moy, 
ie ne voudrais pas penfer autrement 
que ie me crois obligé d'agir, mais 
ayant la liberté de régler ma rai- 
fon & ma créance félon mes lu- 
mières particulières ie n'ay pas droit 
de captiver celles des autres. Il ne 
m'appartient pas de décider feul 
ce que TEglife n'a pas décidé , & 
fî Saint Grégoire le Grand ne vou- 
lut pas vuider la queftion touchant 

l'origine 



l'origine des amës en répondant à 
un folitaire nommé Secondin,par 
ce que ceux qui l'avoient précédé 
n'avoient rien prononcé fur ce 
point, mais luy écrivit en ces ter- 
mes : Dulcifiima mihi charitas fciat S. Greg.LiK 
quia de origine animœinter S S. Patres 7 ' tyP* 54* 
requifitio non paru a verfata ejl:fed 
utrùm ipfa ah Aàam defcenderit , an 
certh (ingulis detur incertum remanftt , 
tamque in hâc <vita infolubilem fafii 
fiint ejfe quœflionem : gravis enim 
eH quœftio , nec <valct ab homim 
cowprehendi. Si , dis-ie, un fi grand 
Saint , & qui avoit l'authorité fu- 
préme dans l'Eglifê ne voulut pas 
décider une chofe dont il croyoit 
que Dieu s'efloit refervé la con- 
noiflance, parce qu'il ne trouvoit 
ny dans l'Ecriture , ny dans la tra- 
dition aucun fondement pour la 
décider , à combien plus forte rai- 
fon, Moy qui ne fuis qu'un Evê- 
que ordinaire, & tres-peu éclairé, 
dois - ie m'abftenir de prononcer 
touchant une matière fur laquelle 
un Concile gênerai, & un grand 
P3pe n'ont rien voulu déterminer? 

Ainlï 
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Ainfi Je dois laifTêr la liberté de la 
créance , puifque TEglife la laifTe. 
Mais il n'en eft pas de même de la 
pratique ,. que ie fuis obligé de ré- 
gler, pour n'expofer pas les ames, 
qui me font confiées, au péril defe 
perdre. 

Il eft vray qu'on ne peut pas de- 
mander par necefïité que l'avion 
aille au delà de la Foy , lors que la 
Foy eft divine, par ce qu'elle eft 
infeparable de la vérité, & qu'on ne 
peut blafmer un homme qui agit 
conformément à la vérité. Et quoy 
qu'on puilfe quelque fois enchérir 
par-deflus les Commandemens de 
Dieu, enfuivant les confeils,il n'y a 
toutesfois nulle règle qui oblige de 
les exiger,& l'on doit eftimer qu'un 
homme agit bien , qui agit félon les 
Commandemens,quoy qu'il pui fle 
agir plus parfaitement en agiflant 
félon les confeils.Mais lors que l'on 
ne croit que d'une foy humaine* 
comme elle eft fufceptible de fauf- 
feté,au{ïi bien que de vérité, on 
peut raifonnablement en certaines 
occafions exiger quelque chofe de 



plus que la créance, dans la prati- 
que de laquelle dépend Tafsûrance 
du falut qu'on ne veut pas hazar- 
der. Or , Monfieur , ceux qui 
croyent que l'Attrition de la feule 
crainte eft fuffifante dans le Sacre- 
ment , ne le croyent que d'une fby 
humaine, félon le Décret d'Ale- 
xandre VIL II faut donc qu'ils 
avouent, que leur créance pouvant 
eftre faufTe , fi elle Teftoit leur 
pratique ne vaudrait rien & ne les 
juftifieroit pas, ne les portantpasà 
faire ce que Dieu auroit déterminé 
eftre neceflfaire pour la juftification* 
Ce qu'on pourroit dire de plus 
favorable pour leur opinion , feroit 
que ceux qui fe conféreraient con- 
noiffant qu'ils n'ont qu'une Attrî- 
tion , & voulant fincerement agir 
félon la vérité croyroient de bonne 
foy que TAttrition fuffic, & qu'elle 
n'eft point une matière douteufe 
du Sacrement de Pénitence y ne fe- 
raient peut-eftre pas un facrilege & 
ne pécheraient pas formellement 
contre le refped deu au Sacrement. 
Mais il eft conftant au moins que 
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fuppofé que Dieu demande de l'a- 
mour pour cftre juftifié dans le Sa* 
crement,ils fortiroient du Tribunal 
de Pénitence, aufli criminels qu'ils 
y feroient entrez : & que fi leur 
probabilité & leur prétendue bon- 
ne foy les exemptoient d'un nou- 
veau péché, elles ne pourraient pas 
effacer ceux qu'ils apporteraient à 
confefle , n'ayant pas ce que Dieu 
demanderait pour cela.: 

Mais vous me direz peut-eftre 
que ie ne puis croire auffi que par 
foy humaine que l'amour de Dieu 
eft neceflaire pour eftre juftifié,par- 
ce que ie n'ozerois condamner d'er- 
reur l'opinion contraire, quand j'a- 
vouerai cela , Monfieur , on n'en 
peut rien conclure contre Moy, car 
encore que l'Eglife laifle la créance 
libre de l'une & de l'autre des deux 
opinions,il eft au moins de Foy di- 
vine,que quiconque reçoit le Sacre- 
ment avec une vraye contrition eft 
juftifié , ainfi ie ne hazarde rien en 
exigeant dans la pratique l'amour 
de Dieu, & ie hazarde tout en lai£- 
faut la liberté de fe contenter de la 

feule 



feule crainte,dont la fuffifance pour 
le falut n'eft appuyée que de la rat- 
ion humaine, & d'une raifon très» 
foible. 

le viens maintenant, Mon fieur, 
à ce qui vous fait de la peine en 
voftre particulier. l'avoue que ce 
que vous propofez a quelque ap- 
parence, & qu'un Confefleur eft 
fort nmbarafle quand il fufpend 
l'Abfolution & qu'il craint, i. De 
dégoûter le pécheur de la Péni- 
tence* i. Qu'il ne continue dans 
fon péché n'ayant nul fecours 
des grâces Sacramentelles. 3. Qu'il 
ne revienne point , ou qu'il n'aille 
à un autre Confefleur qui peut- 
eftre le flattera , ou qui ne le 
connoiflant pas fera furpris, qui 
n'examinera pas allez fon eftat 9 ou 
qui ne fçaura pas bien les règles & 
les obligations de fon miniftere. 
l'avoue encore qu'il femble que 
c'eft accabler les Confefleurs que de 
les obliger à r'appeller tant de 
monde , qu'il paroit d'abord diffi- 
cile de pourvoir à tous ceux 
qu'on devroit renvoyer en fuivant 

les 



les règles 1 que j'ay proposes , & 
que les Sacremens eftant inftitués 
pour les hommes, il vaut mieux 
en certaines occafions hazarder 
les Sacremens , que de laiffer les 
hommes fans cesfecours fpirituels 
que Dieu leur a donnés. 

Mais jerépon?>Monfïeur i.Que 
fi un pécheur veut fincerement fe 
convertir, il ne fe dégoûtera point 
de la Pénitence quand elle luy fera 
propofée telle qu'elle doit être 
pour la guerifon de fon ame; & 
que s'il n'a pas un vray defir de fe 
convertir, toutes les abfolutions du 
monde ne luyferviront de rien. 2. 
Que s'il entre dans Tefprit de Pé- 
nitence , Dieu ne manquera pas de 
luy donner les fecours & les grâces 
actuelles qui luy font neceflfaires 
pour l'empêcher de retomber , 
quoy qu'il n'ayt pas encore receu 
l'abfolution, parce que la douleur 
qu'il aura déjà conceuë de fon pê- 
cherie defir qu'il aura d'en fortir par 
la réception du Sacrement entier, 
& l'humiliation avec laquelle il fe 
foûraettra au jugement de fonCon- 

fefleur 



fefleur , Iuy attireront plus de grâ- 
ces que ne feroit une abfolution 
précipitée , & contre les règles de 
I'Eglife- Catoûjoursefté le fenti- 
ment*& Tefprit de l'Eglife, comme 
il eft aifé de le voir parce que j'ay 
dit dans mes Eclairciflemens , & 
que je ne repcte pas icy, pour ne 
rien dire d'inutile. Ileftvrayque, 
comme vous le remarquez dans 
vôtre Lettre , S. Cyprien vouloit 
que pour fortifier les Penitens , on 
leur donnât TEuchariftie; mais 
c'eftoit à ceux qui alloient au Mar- 
tyre , & dont la charité ne laiflbic 
aucun doute qu ils nefuflent tres- 
dignes & de la reconciliation, & de 
la participation au Corps & au Sang 
de }. Ch. Et ce S. Evêque témoi- 
gne afles qu'hors ces cas extraordi- 
naires i i'efprit de l'Eglife eftoit 
d'éprouver la fidélité des Penitens 
par un long & laborieux exercice, 
& nous fommes fort éloignez 
d'exiger aujourd'huy des pécheurs 
les mêmes chofes qu'exigeoit Saint 
Cyprien. 5. Que ces prétendus Pe- 
nitens qui ne reviennent pas à leurs 

Con- 



ConfefTeurs,ou qui en vont trouver 
d'autres pour les tromper , & pour 
eftre flattez d'eux , ne témoignent 
gueres par leur conduite qu'ils 
foient dans la difpofition d'une 
vraye pénitence , & qu'ainfi les 
Confefîeurs qui leur ont fufpendu 
Tabfolution doivent eftre bien aifes 
de ne l'avoir point profanée. 4. 
Que Dieu ne demandant pas de fes 
Miniftres qu'ils agiflentau delà de 
leurs forces, ils ne doivent pas fè 
troubler par la multitude de ceux 
à qui ils fufpendent l'abfolution ; 
au fur-plus qu'ils feront ce qu'ils 
pourront ; & que Dieu leur fçaura 
meilleur gré d'avoir contribué au 
falut d'un petit nombre d'Elus 
qu'à la perte d'un grand nombre 
de reprouvés : que ceux qui ont 
ufé de la pratique que j'ay infi- 
nuée, en ont receu une très- 
grande confolation , comme plu- 
sieurs me l'ont eux-mêmes té- 
moigné , & qu'après tout il ne 
faut pas fe perfuader que la chofe 
(bit fi difficile de la manière que je 
la propofe. Car k nombre de ceux 
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qui après s'eftre confeflez tie font 
pas demeurez un temps raifbn- 
nable 9 fans retomber dans leurs 
péchés , fans avoir ufé de quelques 
remèdes pour les éviter, fans en 
avoir fui les occafîons , fans avoir 
refifté à quelques tentations , n'eft 
pas fi grand que vous le penfés; 
& je croy que vous trouverez plus 
de lieu que vous ne vous eftes figu- 
ré d'abord d'abfoudre les pécheurs. 
Mais quand cela feroit comme 
vous l'appréhendez , les inconve- 
niens & les difficultés ne changent 
pas les ordres du Ciel , & ce que 
TEglife nous montre que Ch. a 
inftitué, & qu'il veut qu'on prati- 
que , doit eftre exécuté quelque 
difficulté qu'il s'y rencontre , Re~ 
gnum Calorum <vim patttur , & <vio- 
lenti rapiunt illud. 5 . Qu'il eft vray 
que les Sacremens eftant faits pour 
les hommes , il vaut mieux les ha- 
zarder, que le falutdes hommes. 
Et que ceft ce qui m'a fait pen fer 
qu'on ne doit pas refufer l'abfolu- 
tion pour toutes les rechûtes; & qui 
a fait dire à S. Auguftin , qui la 

more 
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mort, il les falloir donner à ceux 
mêmes dont on doutoic de la dif- 
pofition , quoy qu'il n'y euft pas 
grande feureté , mais que cela ne 
conclud pas qu'on les doive ha- 
sarder en toutes fortes d'occafions, 
ou pour mieux dire les prophaner 
en celles dont il s'agit maintenant, 
& qu'il ne vaille mieux, lors qu'il 
n'y a rien qui prcfle, & qu'il y a une 
fi grande probabilité que lesfujets 
font indifpofez, fe fervir de la règle 
Mattb. 7. de l'Evangile qui deffend de don- 
ner le Saint de Dieu aux Chtens,& de 
jetter les perles devant les pourceaux. 

Voila, Monfieur , le nouvel 
EclaircifTement que vous me de- 
mandez. S'il vous fuffit , j'en 
beniray Dieu; & s'il vous vient 
encore de nouveaux doutes » & de 
nouvelles difficultés touchant les 
règles que j'ay tâché d'établir, pro- 
pofez-les Moy avec confiance , & 
avec toute forte de liberté , & 
croyez que je ne me lafleray jamais 
de m'expliquer avec vous fur une 
matière fi importante. Je prie Dieu 
qu'il vous éclaire pour vous Faire 

con- 



connêtre fes Saintes Volontés ; & 
vous fortifie pour vous Jes faire 
accomplir avec fidélité. Je fuis de 
tout mon cœur entièrement à 
vous en nôtre Seigneur Jésus- 
Christ. 



Gilbert Evesqjje de 
I Tournay. 

De Lille le to. 
dAousi. 1 675?. 



Vous devez connoiftre, 
Le&eur , par les réponfes 
de l'Uluftre Autheur de 
ce Livre , combien il eft 
éloigné de route forte dex- 
tremités & avec quel déga- 
gement , quelle douceur 
& quelle équité il inftruit 
fon Dioceze, ce qui vous 
doit donner une entière 

feu- 
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feureté à lire ce Livre Se 
à fuivre les règles qui y font 
contenues , ïoit que vous 
foyez Pénitent ou que 
vous foyez Confefleur. 

le me fers auflî de céte 
occafion pour vous prier, 
Le&eur, dexeufer [Erra- 
ta , vous le trouverez fans 
doute bien long pour un 
Livre fi court, mais pen- 
dant qu'on l'imprimoit, 
Monfeigneur noltre Evé- 
que citait dans une occu- 
pation qui ne luy laiffoit 



pas 



le loifir de le revoir. 
Çeluy à qui ilavoit donné 
le foin de corriger les 
épreuves n'a pû y vacquer 
affiduement & jufquà la 

fin 3 



fin , ayant efté appelle 
ailleurs pour le fer vice 
de Dieu , & j'ay moy- 
mefme efté fouvent abfent 
pour des affaires domefti- 
ques qui m'ont empefché 
d'avoir toute l'exactitude 
que j'ay accouftumé d'a- 
voir pour ce qui fort de 
mon Imprimerie , de forte 
qu'il a efté impoflible 
dempefeher qu'il ne s'y 
foit glifTé beaucoup de 
fautes, ie vous fupplie 5 Le- 
cl;eur 3 d'avoir la bonté de 
les fuppleer par voltre ha- 
bileté ou par la peine que 
vous prendrez de lire 
î Errata, 



ECLAIRCISSEMENS 

TOUCHANT 

Le légitime Vfageâe toutes les partie* 
du Sacrement de Pénitence* 

ADRESSEZ 

Par M. l'Evesque de Tournât, 

^4u% Tafleurs cr autres Confejjeurs 
tant Seculitrs que Réguliers dt 
fon Viocefe. 




E ne puîs , Mes ava^t- 
très - Chers Frères , P R ° P 0 * 
[. lâns eftre Prévarica- 
teur , & fans man- 
quer à l'un des plus 
eflentiels devoirs de l'Epifcopat , 
m'empêcher d'éclaircir quelques 
vérités d'une très - grande con- 
fequence qui s'obfcurciflent tous 
les jours par les conteftations qui 
s'élèvent dans TEglife fur le fujet de 
Tadminiftration du Sacrement de 

A z Peni- 
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4 EclairciJJemem 
Pénitence ; & de vous faire connê- 
trc les penfées que je croy que Dfeu 
m'a données touchant cette matière 
fi importante au falut des ames , 
dont vous & moy devons rendre 
compte au Seigneur. 

Comme ce Sacrement, Mes Frè- 
res , eft abfolument necefTaire aux 
Pécheurs qui ayant perdu l'inno- 
ceiice,& viole' la fainteté de leur Ba- 
ptême font privés de Ja grâce de J. 
Ch : fi je fouffrois par mon filence 
qu'il s'introduififl: des erreurs qui en 
empêchaflent reflfet,Dieu ne me re- 
p^ocheroit-il pas au jour terrible de 
ion Jugement la perte de ceux dont 
il m'a confié la conduite, & mon 
ame ne feroit-elle pas la malheu- 
reufe vi<5time qui feroit immolée à 
fa jufte fureur ? Si vous manquiez 
auffi de vôtre part, aux règles qu'il 
faut garder pour la légitime admi- 
niftration de ce Myfterede recon^ 
cihation , vous devriez craindre 
les mêmes rigueurs du Jugement 
de Dieu. 

Il y en a qui fe plaignent , Mes 
Frères » de Texceflive feverité qu'on 

- h ex* 



âu Sacrement de Pénitence. 5 
exerce enuers lespenitens. D'autres 
blâment le trop grand relâchement. 
On fait vne infinité de Liures fur 
ce fujet ; chacun écrit félon fa phan- 
taifie; & la liberté qu'on fe donne de 
publier tout ce que l'imagination 
produit, fait vn fi mauuais effet, 
qu'il n'y a plus rien de certain dans 
la conduite des ames. Les pécheurs 
& les Confefleurs trouuent par tout 
des Do&eurs félon leur goût : Seué- 
res fans diferetion ; ou relâchez fans 
mefure : & il croyent les vns & les 
autres eftre en feureté de confeience 
pourueu qu'ils puiffent fe fonder fur 
ce qu'ils trouuent dans quelque Li- 
ure , qui fouucnt eft fans le nom 
de celuy qui Ta compofé , fans au- 
cun caradere d % authorité légitime : 
ou dont les raHonnements ne font 
tirez d'aucuns principes certains; & 
n'ont aucun folide fondement. 

Il faut éuiter , Mes Frères , ces 
aufterités afFedées qui rebuttent de 
la vraye pieté. ] . Ch. les a tant de 
fois condamnées dans les Pharifiem, 
qu'il faut eftre tout à fait éloigné de 
fon efprit pour ne les pas condamner 

A 3 aueç 



6 Eclaircijfemens 
auec luy. Ce Dieu de vérité n'a pas 
moins reprouué ces condefcendan- 
ces molles qui entretiennent les ames 
dans leurs crimes. On flatte les pé- 
cheurs par des détours d'vne fchola- 
flique mal entendue ; & Ton cor- 
rompt par les illufions d\ne faufTe 
Metaphifique , qu'on n'entend 
point* la vraye Théologie qui ne 
doit eftre fondée que fur la baze 
inébranlable de l'Ecriture fainte , & 
de la Tradition. 

Cette grande différence de fenti- 
mens fur vne conduite qui deuroit 
vt iam non eftre vniforme fait que les Chrétiens 
fimus pamuli f e trouuent comme dés En fans qui 
?^r?u U mfcra , - flottent , & qui fe laijfent emporter à 
mutomni tous les vents des différentes opinions des 
nx?in ncqul hommes , qui les trompent & les font 
tiahominum, tomber dans l'erreur. Les ames s'ap- 
[ a JaZi:i puyant fur tes règles incertaines de 
onem erroiis. ces f aux raifonnemens courrent a 

* d £phtf - 4< leur perte certaine : & au lieu de 
Satagite vt s'affûter de leur vocation ejr de leur éle- 

EiSJîC # ion p ar kurs hmnes œmres J elles 

ûram voca- rendent leur réprobation certaine > 
toem^ en s'expofant ou à la perte éuidente 
ciatis. Je leur falut , ou au péril de le 
2. pa.i. perdre 



du S acr entent de Pénitence. 7 
perdre , dans lequel la parole fa- Quiamat pe- 

crée nous attire qu'il eft ineuitable JîioîSbit. 
dépérir. Jfedï, 3. 

C'eft dans ces occafïons , Mes T , . c 

7 Labia Sacer- 

Freres , que les Pafteurs , dont les dotis cufto- 
leures font les rardtennes de la fcience d . il,nt fc,cn " 
du lalut , lont indifpenfablement MaUch. 1: 
obligés de parler , pour decouurir ; f r . . 

- • > >S r r /» Prslatos iîbi 

la vente. Ce font eux aufquels on Deus xquare 
doit recourir dans l'incertitude de ? uodamrao <*o 
ces conteltations , qui agitent 1 E- parte digna- 
glife : parce que ce font eux , dont ? us 5 f,bim 1 ^ t 

1 r"i j «rx- t «• 1 us imputât ilicv 

Je Fils de Dieu oblige les Fidèles d e- rum & réé- 
couter la voix , &furlafoy defquels rentiam > & 

, , y , . 7 contemptum, 

Jes particuliers s appuyent légitime- fpeciaiiter 
ment deuant Dieu : à moins , dit contcft ? ns 
S. Bernard, que les règles qu'ils au- aldir, me au- 
ront données ne foient manifefte- 2 it,& <] uivos 

▼ • 1 i«v ipernit , me 

ment contraires aux Loix de Dieu. r pC rnit. An 
Car en ce cas il eft permis de les non deniqne 
abandonner , & même il n y a point re g U h noftra 
de Chrétien qui ne foit obligé de P e i hih « vbi 

w t 1 -R/i • ait; Obedien- 

seleuer contre eux. Mais tant que tiac]uç ma j 0 - 
ceque les Pafteurs enfeignentnc de- ribusprxbe- 
truit pas la Loy de Dieu , ou de bemr . Qu am . 
l'Eglife, les Fidèles font obligés par obrem quid. 
la Règle de TEuangile de fuiure leur prxciph^ 1 
dodrine, leurs maximes, leurdif- mo.quodnon 

A. t fit tamen cer- 
4 ciphne. 



S EclaùrciJJements 
TiSothllà cipline. Ceux-là feront inexcufables 
fecùs omnino au Tribunal de Dieu > qui manque- 

cftl P quàm 0 ront en ne fai uant P as rinftrudîon 
pneiperec * de leurs Pafteurs : & la faute de ceux 

entai iS^îeft q u * manqueront en les écoutant, & 
vtmm per fe , en obe'ïflant à leur parole^ne leur fera 

Mimftros° S , P as i m P ut ^ e > à moins , comme nous 
fme homines, venons de le raporter de S. Bernard 

tmSus 05 ' q« e «s V&can ignorans , ou cor- 
înnotefeat rompus ne leur ayent enfeigné des 

SrDcust crreurs manifeftes & inconteftablcs. 
Scd homincs, Pour n'expofer donepas, Mes Fre- 

fS?i"in dS 1C reS ' le ^ alut ^ e CeUX °l Ue DieU a COn- 

voluntate de fiés à vôtre conduite, & à la mienne, 
SSÏ* M être obligé de publier les re- 
& in prxci- gles félon lefquelles les pécheurs fe 
fomtsed àoimm foûmettreau Tribunal de la 
enim quid Pénitence; & les Confefleurstrauail- 

quLonTiu? Ierau falut des amesparvn faint& 

non es P Prac- legi— 
feriim cum 

teneas de Scriptura quia labia Sacerdotis c9tftodiuntf.tenttam -, & 
Legem ex ore eju* requtrunt , quia sAngelvu Domini exercituum eft. 
Requirunt dixeritn Legem, no:i quam vel authentica vlla Scri- 
ptura cradiderîr , vel ratio manifefta probauerir , de hujufmodi 
quippè nec Prxceptor expeclandus » nec prohibitor aulculcan- 
dus cit. Sed quod ita latere.aut obfcurum effe cogno(citur,vt in 
dubium venire poflît vtrumnam Deus fie , aut aliter forte velir, 
£ non de Ubi'S euftodientibu* fcientiAm , & ex ore ^ingeli Domini 
exercttuum certum reddatur : à quo denique diuina potiùs confi- 
lia requiruntur , quam ab illo cui crédita eft difpenfatio Myfte- 
rtorum Dei > Ipfum proinde.quem pro Deo habemus, tanquam 
Deum in Kîs , qux apertè non funt contra Deum , audire debe- 
mus. S, Hemardus lib> deprdeept. & diïfenf, cap. 4, 




du Sacrement de Pénitence. 9 
légitime vfage de leur redoutable 
Miniftere, à fin que pratiquant la 
vérité par la Chanté , comme dit veritatem fa- 
S. Paul , nous croijfions en toutes chofis charftare 1 
en LCyni eflnofire Chef. crefcamus in 

Or deuant que dupliquer ces ÏÏ a % p u 7dul 
Règles de pratique , je croy deuoir P ut cbriftni. 
fuppofer certaines vérités , dont tout ad Ef ^' 4 * 
le monde conuiendra defquelles 
en fuite nous tirerons nos confe- 
quences. 

JE suppose , Mes Frères, veritez 
1. Que le Sacrement de Peniten- 1NCONTE- 
n , 0 STABLES , 

ce elt , comme tous les autres Sa- qui sont 
crements, vn ligne extérieur &vifi- L ^s prince 
ble de la grâce intérieure &inuifible, fonde- LES 
qui par la bonté* & par la mifericor- MENS DE 

_ _ toute 

de de Dieu fandifieTame de ceux cette in- 
qui le reçoiuent dignement. struc- 

• n TION 

2. Qu'il elt compofé, pour me 

feruir du langage des Conciles me- cW. Florent. 
mes, qui eft celuy de l'Eglife, de ce in ^crm E». 
qu'on appelle Matière & Forme. jrïd. s*J. 1*. 

3. Que la Matière qu'on appelle 
éloignée; ccft à dire, qui n'a pas 
encore la difpofition prochaine pour 

A 5 rece- 
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i o Eclairctffemens 
receuoir la dernière perfe&ion du 
Sacrement; font les péchez, entre î 
iriàtnu s*f. lefquels les mortels; qui font ceux 

14. ca F . 14. qui tuënt rame d > yn feu j CQU p ^ 

comme parle S. Auguftin , & qui la 
- priuent de la grâce qui eft fa vie ; ' 
font matière neceiïaire : par ce qu'ils 
nepeuuent être remis fans le Sacre- 
ment, fi on peut le receuoir, ou t 
fans le defirer , fi la Prouidence de 
Dieu permet qu'on ne puifle auoir 
de Confefleur: Et les véniels; qui 
font ceux qui ne priuent pas famé 
de la grâce ; font matière volontai- 
re. Ils peuuent eftre matière du Sa- , 
crement de Pénitence, par ce qu'on 
les peut foûmettre au jugement des 
Preftres de F- Ch. qui ont droit de 
prononcer, leur jugement fur eux, 
comme fur les mortels, lors qu'on 
les foûmet aux Clefs de l'Eglifc. 
Mais ils ne font pas matière ncceflai- 
re, parce qu'ils peuuent être remis 
fans le Sacrement de Pénitence , par 
la feule contrition dont le Pénitent 
attire la grâce par les jeûnes, parles 
aumônes, par les gemifTemens , & • 
par la prière. Ces péchez font appel- . 

lez 
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du Sacrement de Pénitence. 1 1 
lez par les Pères les péchez journa- 
liers ; les péchez des Juftcs ; & les 
pechez fans lefquels on ne vit point 
fur la terre. Ils font appeliez vé- 
niels , parce qu'on en obtient faci- 
lement le pardon tant à caufe de 
leur légèreté, que parce qu'ils ne 
priuent pas de la charité qui eft le 
principe du mérite. 

4. Que la matière prochaine; c'eft 
à dire celle qui a la dernière difpofi- 
"*tf©« pour receuoir la forme & la 
perfection du Sacrement ; font les 
trois a<5tes du Pénitent , que les 
Conciles de Florence & de Trente g^JJJ; 
difent eftre la Contrition, laCon-^n. Trident. 
feffion, & la Satisfadion. f* 1 ^* 

. 5. Qirtl y a deux fortes de Con- ^ ^ 
tritions. L'vne parfaite; & qui eft 14. cap.+ 
appellée Contrition per excellence: 
L'autre imparfaite; & quieftappd- 
leé ordinairement Attrition. 

6. Que tout le monde tombe 
d'accord que la Contrition parfaite 
eft vne douleur d'auoir ofFenfé 
Dieu , auec vn ferme propos de ne . 
le plus offenfer , par le feul motif de 
l'amour & de la charité. Mais que es 

Théo- 
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I i EclairciJJetnents 
Théologiens parlent différemment 
de la Contrition imparfaite, ou At- 
trition. Car les vns difent qu'il n'y 
a point de vraye Attrition fuffifante 
pour obtenir la grâce, & ] a remif- 
lion du péché dans le Sacrement, 
qui n'enferme quelque degré d'a- 
mour de Dieu. D'autres, qu'il f u f- 
fit d'auoir de la douleur de fon pé- 
ché parla feule crainte des peines; 
ou par quelque motif d'intereft 
fans qu'on l'éleue jufqu'à l'amour 
de Dieu, pourueu qu'elle enferme 
quelque chofede furnaturel • com- 
me eft la Foy par laquelle on croit la 
remiffion des péchez , les peines de 
1 Enfer , & J a Béatitude éternelle 
2% f £ 7- I* Confeffion doit eft're 

entière : c eft à dire qu'on doit con. 
feiTer tous les péchez mortels ; & ) 
donner vne parfaite connêffance de 
fa confeience au Confeffeur. 
Gncii.Tridm. 8. QuelaSatisfaftionquieftor- 

don née dans le Sacrement de Péni- 
tence , n'eft pas feulement pour re- 3 
tenir les pécheurs dans le deuoir ; ou 
pour édifier rjEglifej mais encore 
pour le châtiment de leurs crimes ; 

& 
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du Sacrement de Pénitence. 1 3 
& pour fatisfaire , autant qu'ils en 
font capables , à la Iuftice de Dieu. 

9. Que la Forme de ce Sacre- Sejp. 
ment confifte dans les paroles , par * 4 ' cap ' " 
JefquellesJe Prêtre prononce juridi- 
quement en faueur du Pénitent la 
fentence d'abfolution » auec vne fe- 

rieufè & fincere intention de s'ac- 
quitter d'vn deuoir fi faint y & de 
faire ce que J. Ch. a inftitué dans ce 
Sacrement ; & félon l'intelligence 
que TEglife nous en donne. 

10. Que les Prêtres dans leur 
ordination ont receu le pouuoir de 
remettre , & de retenir les pé- 
chez, félon ces paroles que J. Ch. 
prononça en confacrant fes Apô- 
tres : Les péchez, de ceux à qui vomies Accipîre Spi- 
remettrez, feront remis, & retenus à r i tum fan " 
ceux a qui vous les retiendrez, : qui mm remife- 
font les mêmes paroles que les Euê- ritIs . P cccata 5 

r r n v ... remmuntur 

ques prononcent lur ceux a qui ils cis. Et q UO - 
impofent les mains, en leur donnant £ ? m retiniAie - 

Je lamt Efpnt ; & en les confacrant funt. Iqm.iù. 
Prêtres. 

11. Que cette double puiffance 
n'eft pas donnée inutilement, Dieu, 
qui eft autheur des Sacremens, ne 

pou* 
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pûuuant rien faire d'inutile. Et 
qu'ainfî les Prêtres non feulement 
peuuent remettre les péchez: mais 
les peuuent > & les doiuent aufli 
quelque fois retenir : comme faint 
i.Corinth. $. Paul retint celuy du Corinthien in- 

ceftueux. 

ConcU. Latc- 12# Que Dieu commande l'vfa- 
r^rgede ce Sacrement; & que l'Eglife 
fcxw. a déterminé ce commandement au 

moins à vne fois Y Année. 

Ces Vérités étant fuppofées, Mes 
Frères , comme je croy que perfon- 
ne ne les reuoque en doute» de 
quelque fentiment qu'il puilTe eftre : 
feuere , ou indulgent : rigoureux > 
ou relâché : puis qu'elles font toutes 
tirées , ou de l'Ecriture , ou des 
Conciles , ou du confentement vni- 
uerfel & gênerai des Ecoles Catho- 
liques ; voyons quelle confèquence 
nous en deuons tirer ; ou quel vfage 
nous en deuons faire pour régler la 
légitime adminiftration du Sacre- 
ment de Pénitence* 
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A vertu de pénitence nous portel ES ^* L ** m 
une douleur & à une de teftation flrence 
des péchez actuellement commis ^ L ^ v E w R j 
contre Dieu,avec une fincere & ve- sacremlnt 
ritablerefolutiondene leplusoffen- DE *f Nl ~ 

f X £NC E, 

fer à l'avenir , & de punir nos fautes 
par la mortification deTcfprit&du 
corDS : Et le Sacrement de Pénitence 
eft de la part du Pénitent un témoig- 
nage exterieur,fenfible & humiliant, 
qu'il donne à l'Eglifecn la perfonne 
du Prêtre , au jugement duquel il fe 
foûmet, qu'il eft dans cette difpofi- 
tion; & une application de la miferi- 
corde de Dieu faite par le Prêtre au 
Pécheur pénitent , fur lequel il pro- 
nonce une fentence favorable de l'ab- 
folution defes crimes, après l'avoir 
fournis à une fatisfaftion légitime. 

Il eft donc certain que fi quel- 
qu'un fe trouuoit exempt de tout 
péché , comme la efté la S- Vierge, 
il ne pourroit ny exercer la vertu de 
Pénitence ny en recevoir le Sacre- 
ment, puis qu'il n'auroitnul fujet 
de detefter aucun péché en luy ; 

qu'il 
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qu'il ne trou veroit rien qui méritât 
aucune punition ; & qu'il ne feroit 
redevable d'aucune peine à la ju- 
ftice de Dieu. Mais comme la cor- 
ruption de la nature eft fi grande, 

fcrxl *3k in °l Ue ce n ' e ^ P* 8 P ar P ure humilité, 
&c. fed fi ve- ma i s avec une entière vérité que 

& m uf ' vT° nouS ^ evons au °uer 9 ue nous fom- 
rum^eft 9 fi di- nies tous Pécheurs j & que les plus 
mfrimm 9«i4j u ft es on t befoin de la grâce de 

veccathm non v % p.. . - D • - 

Ltomtf , 001 1 nomme-Dieu en qui le pèche ne 
if foi dccipi- peut avoir de part, poureftre de- 

miu : & non !• J 12 1 1 t «1 9 

iMjtiJUMmr livrez des llcns du pechejil n'y a per- 
i« cottfpttt* fonne qui ne foit en état d'eftre pe- 

î non nitentj quelque Saint qu il puifle e- 
funt îme pec- t re. Il eft vray aufli que fi Dieu fait 

cato.nccquif- î ^ v 1 1 . r 

cjuam eorum la g race à quelques ames choifies 
tam arrogan- de les preferver du péché mortel , 

ter infanir, vr „ ^ > n j . r r . _ 

non fibi pro en core qu elles doivent faire Pem- 
fuis quaiibuf- tence des péchez véniels fans kf- 

catTs qU Domt" c l ue ' s on ne vit point en ce monde* 
nicàoratione elles ne font pas obligées à la Loy 

bf t u ret ur * ar " du Sacrement de Pénitence , à 
&~4*gj.±Jê confiderer la fin principale, & corn* 
CJ^if me eflentielle de fon inftitution : 

parce qu'ayant efté inftitué pour 
nous garantir du naufrage que nous 
fait faire le péché a&uel, & n'y aiant 

. de 
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de vray naufrage que celuydu pé- 
ché mortel > la Lôy de ce Sacrement 
ne lie par neceflité que ceux qui 
fe trouuent dans les engagemens du 
péché mortel. Quoy qu'il fait vray 
néanmoins que quelque exempt 
qu'on (bit de péché mortel , on ne 
laifle pas de deuoir fatisfaire au pre 
cepte Ecclefiaftique de la Confeflion 
annuelle» non pas par la neceflité de 
l'état de fa confcience, mais pour 
l'exemple , & pour ne fcandalifer 
perfonne : & que même on ne doiue Quj iuftus 
concilier aux ames les plus pures , & jJJJJ c £ uf 
les plus exemptes du péché mortel sanftus fan- 
de receuoir de temps en temps , & J^JJJgjf 1 
même fouuent ce Sacrement , qui ijpf. n. 
les humilie , les exerce faintement , 
& augmente en elles la grâce de 
Jesus-Christ. 

Si Ton doit,MesFreres,ceConfeil • 
Ames les plus pures ; l'on ne peut 
afïez porter les grands pécheurs à ce 
remède abfolument neceflaireà leurs 
maux 9 & leur faire trop fouuent 
conceuoir le déplorable malheur 
dans lequel ils (ont , lors qu ils s'en- 
dorment & (e repofent fur leur ini- 

quité> 
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iniquitates quité , au lieu d'en fentir le poids 
Ï3%i & de chercher à fe deliurer , par la 
caputmcum ; pénitence , de cet infupportable far- 
g^S?, \rZ deau,dont le Prophète difoit qu'il fe 
tx funt fuper fentoit accablé. Mais pour fe mettre 
mc.Tp/. 37. heureux état,ilfautbiencon- 

ceuoir quelles font toutes les parties 
du Sacrement de Penitence,& voir ce 
qui eft neceflairepour en faire vn S. c 
vfage , tant de la part des pécheurs , 
qui délirent de quitter leur péché, 
que de celle des Confe(Teurs,qui veu- 
lent febien acquiter de leur deuoir. 

Ces fécondes vérités font des con- 
fequences, & des fuites necefTaires 
des premières, que nousauons (up 
pofées comme des principes incon 
teftables de noftre Sainte Religion. 

IV. 

quels T A première & la plus eflentfelle 

on N doit NS v znxt ^ u Sacrement de Peniten- 
avoir ce de la part du pécheur, eft la Cou- 
touchant tr jtion,ou la douleur d'auoir offenfé 

LA CON- . ' . 

trition. Dieu,jomte a vne iincere refolution, 

& à virferme propos de ne plus re- 
tomber dans le péché. Dans cette 
propofition, ie fais abftraâion de la 

Con* 
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Contrition parfaite ou imparfaite : 
& ie ne décide pas maintenant la- 
quelle des deux fuffit , ou laquelle 
eft neceflaire. Nous en parlerons plus 
clairement dans la fuite. Maisie dis 
feulement que quelque Contrition 
qui foit neccflaire pour la validité 
du Sacrement de Pénitence , il faut 
que le pécheur foit affligé d'auoir 
offenféDieu, &fe propofe vérita- 
blement , & fincerement de ne le 
plus ofïenfèr. 

C'eft fade le plus effentiel du Pé- 
nitent : parce que cette douleur & ce 
propos nepeuuent être fuppleés par 
aucune autre chqfe. Comme nous 
auons péché par le plaifirque nous 
auons pris de defobeïr à Dicu;Ia Loy 
delaluftice éternelle, immuable & 
inflexible eft, que le confentcment 
que nôtre volonté a donné à nos de- 
reglemens, foit retra&é par vnede- 
teftation de nos defordres ; & que 
nous payons le plaifir que nous auons 
eû à defobeïr à Dieu , par la dou- 
leur que noftre cœur en conçoit. 

La douleur & la deteftation du 
paffé, fi elle eft véritable, emporte 

ne- 
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necefïairement la refolution de ne 
plus retomber dans les excez que 
nous deteftons & qui nous affligent» 
Cette vérité eft trop claire pour a- 
uoirbefoinde preuues; fi le péché > 
comme péché nous déplaît pour le 
pafle , il nous doit déplaire pour 
l'auenir : car il eft de même nature , 
il a la mêmedeformité, & eft égale- 
ment oppofé à Dieu dans tous les 
temps. Sans cette Contrition qui en- 
ferme & regarde le pafTé &Tauenir, 
noftre volonté dans le fond eft toû- 
jours attachée au péché. Si nous ne 
deteftons le péché pour toûjours, il 
continue de nous plaire. Eftre atta- 
ché au péché : fe plaire dans le pé- 
ché : ceft eftre pécheur : eftre pé- 
cheur, &eftre pénitent, font deux 
eftats oppofez& incompatibles. On 
nefçauroit donc eftre pénitent fans 
la Contrition , qui emporte cedefa- 
veu; détruit la volonté de pécher , 
& le plaifir du péché : & rien ne la 
peut fuppléer : Ton peut receuoir 
le pardon defon offenfefansfe con- 
fefïer aétuellement , lors qu'il ne fe 
prefente point de Confefleur ; en 

^ fup- 
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fuppléant laConfeffionpar la Con- 
trition : fi Ton perd la parole , Ton 
peut donner des marques extérieures 
de fa douleur : & cette douleur ainfi 
manifeftée fuffit au Confefleur pour 
abfoudre vn pécheur. L'on peut 
eftre aufli juftifîé fans accomplir la 
fatisfaéhon; & fi les forces , le temps, 
& les moyens nous manquent , la 
volonté & ledefirdele faire font 
receus de Dieu , & tiennent lieu 
deuant luy de fatisfaâion efFc&iue. 
Mais rien nefuppléela douleur de 
nos offenfes, & larefolution de ne 
plus pécher. 

Nous pouuons dire de plus très* 
folidement que cette douleur , & 
cette Contrition , eft l'ade le plus 
efTentiel delà part du pénitent , non 
feulement parce qu'il ne peut eftre 
fuppleé; mais encore parce qu'il peut 
tout feul iuftifier le pécheur , & que 
tout autre ne peut fans luy feruir de 
rien pour la remiflîon des péchés. 

La Contrition parfaite , qui eft 
vne produdion de la pure charité, & 
qui n'eft iamais feparée de cette Rey- 
ne des vertus Chrétiennes, ne peut 

eftre 
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eftre dans le cœur qu'elle n'en chaf- 
fe le péché mortel incompatible a- 
uec l'amour de Dieu. Quiconque ri ay- 
me point , dit S. Iean , eft dans les liens 
qui non dili- j e [ a mort. Mais quiconque ayme de 
ÏSSÏiét amour parfait, eft dans la vie. 
3. Car quiconque ayme Dieu , eft ay- 

quj diligct me de Dieu : Et eftre ayme de Dieu, 
nK , diiigctur c'eftauoir la véritable vie. le neveux 
£^" c lS meo ' point la mort du pécheur > dit Dieu; mais 

quilfeconuertijje & quil viue. Donc 
p^iEum l* Pénitence, dit Tertulien , c eft à 
dcftinauit : <3i re i e Contrition produite par l'a- 
Sm £ P œ' mour qui eft la vertu de la véritable 
nitentiam Pénitence, eïivne vie puis quelle eft 

fpopondit di- r , s , 

cens ad popu- opfojèe a la mort. 

lum , pœni- L a Contrition doit être exterieu- 

luin fodàm rement connue , & rendue fenfible, 
te. Et irerum, p OUr e ftre vne partie du Sacrement 

JSSX ?*- de P^itence. ^ f . A , 
nitentiam Cette propofition luit de la pre- 

"ortem qUam miere , de la féconde , & de la qua- 
Ergopœni- triême de nos fuppofitions. Car s'il 

iï ! cVm a prx- eft vray que ce Sacrement foit, com- 
ponitut mor- m e les autres Sacremens , vn figne 
% T Juti't vif,ble & extérieur de la grâce invi- 

fible, que nous receuons par Ton 
moyen : s'il eft vray qu'il foit , félon 

le 
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Je langage des Conciles , compofé 
de matière & de forme ; s'il eft vray 
enfin que la matière prochaine foient 
les aftes des Penitens entre lefquels 
1a Contrition eft le premier, le prin- 
cipal, & le plus efTentiel, il s'enfuit 
qu'il doit eftre rendu fenfible & ex- 
térieur. Les Sacremens qui font des 
fignes vifibles , le font principale- 
ment par leurs matières. Cette par- 
tie eft appellée matière par rapport 
aux compofez Phyfiques & naturels. 
Le fond de ce qui eft palpable dans 
les choies naturelles eft la matière. 
La raifon & l'expérience nous en Tangere p , 
conuainquent. Et c eft vne de ces rangi , nifï 
premières vérités , qui n ont nul be- 
foin de preuue. Lu*. 1 . 1 . ' 

Si donc le Sacrement de Péniten- 
ce eft de la Nature des autres Sacre- 
mens, & s'il eft vn figne vifible: fi 
cette vifibilité eft principalement £ 
raifon de ce qui tient lieu de matiè- 
re : fi la principale matière du Sa- 
crement de Pénitence eft la Con- 
trition > il s'enfuit que rien dans ce 
Myftere ne doit fe rendre plus fen- 
fible , & fe faire plus connêtre au 

dehors 
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dehors que la douleur & le regret 
d'auoir offenfé Dieu. 

Pour entrer encore mieux &plus 
demonftratiuement dans cette véri- 
té, il faut confiderer de quelle ma- 
nière fe doit adminiftrer le Sacre- 
ment de Pénitence. Il s'adminiftre 
par forme de Iugement. Et ce qui 
doit fonder la fentence fauorable de 
rAbfolution , qu'attend le Pénitent, 
eft la Contrition. Or on ne pronon- 
ce vn Iugement qu'en fuite de la 
conneflance qu'on a prife de la caufe 
dont on doit iuger. Il faut donc par 
neceflîté que cette Contrition foit 
connue pour feruir au Sacrement de 
Pénitence. 

Non feulement ce Sacrement fe 
donne par forme de Iugement : mais 
encore par forme de médecine. Or 
on ne donne aucune médecine, fans 
connêtre la difpofition du malade. 
Il faut donc connêtre la difpofition 
du pécheur. Cette difpofition con- 
fifte principalement dans fa douleur 
& dans fa Contrition. Elle doit donc 
fe faire connêtre , & fe rendre fên- 
fible & extérieure : Et le pénitent 
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doit faire tous fes efforts pour donner 
une parfaite connéffance de fa dou- 
leur au Prêtre , qui eft & fon Mé- 
decin^ fon luge. L'humilité Chré- 
tienne oblige ordinairement les Fi- 
delesà cacher leurs bonnes œuvres. 
Mais dans le Tribunal de la Péni- 
tence $ le pénitent ne fçauroit trop 
manifefter fa Contrition au Prêtre; 
parce que le Confeiïeur tient en cet 
état la place de Dieu même , qui voit 
le fond des cœurs. Ces vérités font 
claires & demonftratives > fuppolés 
les principes dont elles font tirées. 
Et elles vous font voir, Mes Frères, 
combien il eft faux qu'il fuffife d'a- 
voir la^Contrition fur le bord des lè- 
vres , fans que la Contrition du cœur 
foit manifeftée autrement que par 
des paroles. Combien il eft dange- 
reux , & même pernicieux de dire , 
que la Contrition de bouche fuffife 
au Confefleur,pour donner Tabfolu- 
tion en feureté deconfeience , & 
avec un faint repos d'efprit > fans fc 
mettre en peine de fonder, & de pé- 
nétrer, autant que la foiblefïe hu- 
maine le permet , la Contrition du 

B cœur. 
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coeur. Mais nous en parlerons plus f 
à fond dans la fuite, lors que nous 
traiterons des cas aufquels il faut fuf- 
pendre l'abfblution, & retenir les 
péchés félon le langage de J. Ch. 

La douleur & la Contrition ne 
peut être fuffifantepour la remiflion 
des péchez , même dans le Sacre- 
ment , fi elle n'eft produite par l'a- 
mour & par la charité. Cette pro- 
pofition fe tireafTez naturellement 
de la quatrième de nos fuppofitions. 
Car s'il eft vray que la Contrition 
quelle qu'elle foit, parfaite ou im- 
parfaite , qui fert à juftifier le pé- 
cheur , (bit une partie de la matière 
prochaine du Sacrement de Péniten- 
ce , elle doit eftre l'a6te d'un Péni- 
tent : c'eft à dire d'une ame qui s'é- 
loigne du péché. Or Ton ne peut 
s'éloigner du péché, qu'en rapro- 
chant de Dieu. Car comme on ne 
peut pécher qu'en s'éloignant de 
Dieu , & en feliurant à la Créature; 
de même on ne peut détruire le pé- 
ché par la Pénitence, qu'en s'éloi- 
gnant de l'amour defordonné des 
Créatures , & en fe raprochant de 

Dieu» 
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Dieu. Et comme on ne s'en peut 
rapprocher que par l'amour, il s'en- 
fuit que la contrition , ou la dou- 
leur , que l'on a de l'avoir offenfé, 
qui eft la principale , & la plus 
eflfentielle partie de la Pénitence de 
la part du Pécheur, doit principa- 
lement venir de l'amour de Dieu , 
& de la charité. Que Ton ne puifTe 
retourner à Dieu que par l'amour , 
c'eft le langage du S. Efprit dans fes 
faintes Ecritures. Ils retourneront à Revertemur 
Dieu, dit Ifaye en parlant des Pe- ^°t ?h _ 
cheurs ; &Dieu s'appaifèra. Voila cabicureis. 
le retour à Dieu ; & l'effet de la ^ I9 - 
mifericorde de Dieu, qui eft attiré 
par la Pénitence. Mais de quelle 
manière Dieu demande t'-il ce re- 
tour ? Ils feront mon Peuple , dit Dieu Ecunt m ;h; ; a 
par la bouche de Jeremie : & je Ce- Foptiium , & 

; t^- f.r Ero cro eis 

ray leur Dieu , pane qu us retourneront j n Deum . 
à moy de tout leur cœur. Retourner à q ilia rcvci '- 

Di f n tcntur ad me 

ieu de tout ion cœur , elt retour- in tolo cor j c 

ner par amour , dont le cœur eft le <uo. Um*x+. 

fiege. Et on ne feauroit conceuoir 

qu'on fe puifle retirer du péché, 

fans haïr le péché ; fi l'on ne haït le 

péché, on eft toujours Pécheur. Ce 

B z n'eft 
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n'eft pas l'aétion extérieure du pé- 
ché feulement qui rend l'homme 
criminel. L'Affedion au péché le 
fait encore plus coupable , que cette 
adtion même quelque criminelle 
qu'elle Toit. Lapaffion, le mouve- 
ment de la nature corrompue, la 
violence de la tentation , la furprife 
d'un objet, emportent la volonté 
prefque contre fon gré ; & Ton fait 

T^m. 7. le mal que l'on ne <voudroit pas faire : 

félon l'exprefTion de S. Paul. Mais 
quand on ayme le péché j mais 
quand on le conçoit , & qu'on l'en- 
fante intérieurement & en fecret 
dans fon coeur, il n'y a que la vo- 
lonté qui y ait part ; & rien ne Fex- 

Mttth.s. CU ( Q & Je diminue. Celuy qui void 

cette femme four la defirer, quoy qu'il 
ne s'y pafle rien de honteux hors du 
cœur, ne laiffe pas d'eftre coupable ; 
& d'autant plus coupable, qu'il fem- 
ble qu'il cherche à n'ofFenfer qu'aux 
yeux de Dieu , qui feul void ce qui 
fe pafle dans le cœur. C'eft donc 
principalement le cœur qui doit 
eftre éloigné du péché- Or fi nôtre 
cœur haït effeâiuement le péché, 

il 



du Sacrement de Pénitence. 2 9 
il aimera infailliblement Dieu. Le 
cœur ne peut eftre vuide d'amour. 
Dieu & le péché font les deux op- 
pofcz. Le péché eft haïfTablc parce 
qu'il déplaît à Dieu, & fi nous le 
haïflbns , c'eft parce qu'il eft defa- 
greable à Dieu. En haïflant donc 
le poché nous voulons plaire à Dieu, 
nous voulons luy eftre agréables. 
Et c'eft ce qu'on appelle véritable- 
ment aimer. 

Pour eftre donc fincerement Pé- 
nitent, il faut aimer Dieu. Et la 
Contrition, pour eftre la vraye ma- 
tière du Sacrement de Pénitence, ne 
peut eftre, félon mon fentiment, 
fans amour. Il faut prier Dieu , 
Mes Frères , qu'il nous infpire le 
plus parfait , afin de nous afleurer 
de fa grâce. 

LA Confeffion eft le fécond acte quelle 
du Pénitent , & la féconde par- doit e»trb 
tie de la matière du Sacrement. Et FES sion, 
elle doit eftre faite avec fincerité, 
humilité , fans referve , & eftre la 
fidelle interprète de la Contrition. 

B 3 De 
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De forte que fi le Pénitent ufoit de 
quelque deguifement pour dimi- 
nuer Tes crimes , ou les dérober à la 
conneflance du Confefleur , outre 
que ce feroit un menfbnge > qui en 
foy eft un péché , & ne peut jamais 
cftre excufé , elle feroit encore for- 
mellement contre ce que J.Ch. s'eft 
propofé > en inftituant ce Sacre- 
ment. Car il rainftituépar forme 
de jugement , & il a voulu par con- 
fequent , que Ton fît conneftre au 
Preftre , & le nombre , & la gran- 
deur des péchez dont on eft coupa*- 
ble. Le Prêtre en doit être le luge 
au nom du Fils de Dieu « & cette 
conneflance luy eft neceffaire pour 
pouvoir prononcer la fentence con- 
formément à Pêtat de celuy qui fe 
foûmetà fon jugement. Ainfi com- 
me ce n'eft pas feulement le nom- 
bre des a&ions réelles, que Ton a 
commifes, qui fait le nombre des 
péchez , mais qu'il faut confiderer 
les difFerens objets, & les différentes 
malices qui fe trouvent en chaque 
adtion pour former la conneflance 
qu'on doit avoir du nombre des 

péchez : 
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péchez : il eft neceffaire auffi, que le 
Pénitent marque les circonftances 
félon lefquelles il fe peut faire, que 
par une feule a£Hon on a defobey à 
plufieurs commandemens , & en 
laquelle par confequent il y a plu- 
fieurs péchez. Comme celuy qui 
commettroit un meurtre , un lar- 
cin , ou une impureté dans TEglife^ 
non feulement contreviendroit aux 
commandemens qui deffendent 
d'ofter le bien ou la vie à fon pn> 
chain , & d'être deshonnête ; mais 
defobeïroit auffi au commande* 
ment qui ordonne d'adorer Dieu, 
& de luy rendre le culte qui luy eft 
deû, & qui eft violé par ledeffaut 
de refpeâ: qu'on doit au Temple 
du Seigneur, lequel, comme il le 
dit luy même devant eftre une mav 
fon d'Oraifon,de vient par la profa- 
nation qu'on en fait , une retraite 
de voleurs 7 d'aflaflins , & de forni- 
cateurs. Ainfidaroune feule a&iony 
il peut y avoir plufieurs péchez. Et 
en ne s'aceufant pas de ces circon- 
ftances, que l'Ecole appelle chan- 
geantes 9 parce qu'outre le fond du 

B 4 péché 
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péché qui eft infèparablement atta- 
ché à Tadion réelle , & comme 
matérielle elles y en adjoûtent d'au- 
tres d'efpeces différentes , félon les 
differens commandemens qu elles 
font caufes qui font violés 5 en ne 
s'aceufant pas, dis-je, de ces circon- 
ftances changeantes, on nes'aceufe 
pas entièrement de fes péchez. Or fi 
l'accufation n'eft pas entière , elle 
ne fert de rien pour obtenir le par- 
don. Et comme celuy qui prétend 
obtenir du Prince , la grâce de 
quelque crime, & ne luy expofe 
qu'une partie de ce qu'il a commis , 
cjuoy qu'il croye avoir furpris fa 
grâce , & que fa Patente le porte , 
il ne laiflera pas d'eftre puni fi la 
fourbe eft découverte, comme s'il 
n'avoit point de remilfion. De mê- 
me dans le Sacrement de Pénitence, 
fi Taccufation n'eft entière , elle 
irrite Dieu , auquel on ne peut rien 
cacher , au lieu de Tappaifer , elle 
ne fait qu'ajoûter une fidtion facri- 
lege aux autres crimes dont on eftoit 
coupable : & toutes les abfolutions 
qu on furprend enfuite de ces accu- 

fations, 
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dations , ne font pas du nombre de 
celles, dont il eft dit; Ce que vous 
délierez en Terre , fera délié dans 
le Ciel. 

On doit encore expliquer les cir- 
conftances , qui rendent le péché 
plus grand & que l'Ecole appelle 
aggravantes , quoy qu'elles n'y en 
ajoutent pas un plus grand nombre 
de différentes efpeces. Et ce n'eft 
pasaflez dédire l'adtion criminelle; 
il en faut expliquer , & en faire con- 
nêtre l'enormité , pour pouvoir 
proportionner la peine & la fatisfa- 
âion que Ion doit impofer , à la 
grandeur de fafaute qui eft foûmife 
au jugement du ConfefTeur. Le Sa- 
crement de Pénitence n'eftant pas 
feulement inftitué par forme de ju- 
gement , mais encore par manière 
de médecine, comme nous l'avons 
dit ; il eft neceflaire encore par cette 
raifon que le nombre > la qualité & 
la griefveté des péchez , qui font les 
maladies de l'ame , foient connues 
à Celuy qui fait lafonftion de Mé- 
decin , afin qu'il puifle proportion- 
ner les remèdes à ce qu'il connêtra 

B 5 des 
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des infirmités de fon malade. Gom- 
me il eft confiant que le Médecin 
du corps ne peut pas bien faire Ton 
devoir s'il ne connoît & tous les 
maux compliquez » & la force de la 
maladie de celuy qu'il traite ; & 
que le malade feroit caufede fa per- 
te, & homicide de fo.ymême, s'il 
cachoit quelque chofe de fon état 
au Médecin , des ordonnances & 
des remèdes duquel il attend fague- 
rifon. Toutes ces vérités fi liées les 
unes aux autres font les confequen- 
ces naturelles de nôtre feptiémc 
fuppofition , & des conftitutions 
des Conciles de Latran & de Tren- 
te. 

Si la Confeffion eftoit faite aufli 
fans aucun fentiment d'humiliation 
devant Dieu , & fans que le pécheur 
fe reconnût coupable $ elle feroit 
contre la nature de l'accufation* 
qui tend à la confufionde l'accufé j 
& principalement lors que le crimi- 
nel eft contraint par l'horreur de fes 
crimes , & par fa propre confcience 
de s'accufer foy même. C'eft ce qui 
fera dire > mais trop tard , à ceux 
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qui feront reprouvez , que les mon- 
tagnes tombent fur eux : ne pouvant *u 
fouffrir la confufion que leur don- 
neront leurs pécher , qui fera d'au- 
tant plus grande, qu'ils auront vou- 
lu diminuer celle qu'ils ont deû 
avoir de leurs crimes pendant qu'ils 
cftoient fur la terre. Il faut que celle/ 
qu'on fe donne dans le temps à foy ExomologCi 
même par une confeffion volon- fecum piq- 

r . . f . r . 1 j vblvit nomi- 

taire qui attire la miiencorde de ncm magis 
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Dieu , prévienne celte de l'éternité, relevât. 

£ r j • tull.l. de panit. 

qui ne îert plus de rien. caft 9 r 

Enfin fi quelqu'un en fe con- 
fe/Tant, quoy qu'il feconfefsât en- 
tièrement , & qu'il eût de la con- 
fufion de fes péchez , mais une con- 
fufion feulement naturelle , & pu- 
rement humaine, conneflbit qu'A 
n'eût pas une véritable Contrition 
de fes crimes , telle que Dieu la de- 
mande deluy , il pecheroit griève- 
ment s'il s'en tenoit là, & s'il s'en- 
dormoit fur ce déplorable état. 
Puifque comme la Confeffion n'eft 
ordonné , que pour obtenir la re- 
miffion des péchez , & qu'on ne 
peut obtenir le pardon fans une 

veri- 
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véritable douleur d'avoir offenfé 
Dieu , jointe à une fincere refolu- 
tion de ne plus l'offen fer, comme 
nous lavons fait voir dans l'article 
précèdent : fi cette Confeflion n'eft 
une fidelle interprète de la Contri- 
tion , non feulement elle ne fert de 
rien ; mais elle eft facrilege lors que 
le Pénitent connoît ce deffaut, le 
plus effentiel de tous lesdeffauts , il 
doit le reparer dans le mêmeinftant 
aux pieds du Prêtre auquel il expofe 
l'eftat de fon ame ; & s'il ne le fait 
pas, il eft obligé de repeter une au- 
tre fois cette même Confeflion , 
quand Dieu luy aura fait la grâce de 
luy ouvrir les yeux de Tefprit , & 
de luy toucher le cœur. C'eft ce 
qui me fait toû jours dire aux Con* 
fefleurs que j'approuve , que pour 
eftre de fidèles Dijpenfateurs de ce My- 
stère , ils doivent faire fouvenir les 
Penitens qui font à leurs pieds 
devant que d'entendre leurs Con- 
férons , qu'ils doivent être con^ 
trits , & les exhorter à avoir une 
grande douleur d'avoir offenfé 
Dieu , pour l'amour de Dieu mê- 
me. 
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me, & parce que le péché luyde- 

* plaît : & de faire une ferme refolu- 
tionauffi pour l'amour de Dieu, de 
ne plus pécher à Tadvenir , & enfuite 
écouter leurs péchez, La plus-part 
des Confefleurs manquent en ce 
poinét , & fe contentent d'exhorter 
leurs Penitens après la déclaration 
de leurs péchez. Cependant com- 
me la Contrition eft le premier a£te 
du Pénitent félon les Conciles de 
Florence & de Trente , elle doit 
précéder la Confeffion. Ce n'eft pas 
qu'il ne foit auffi tres-utile de faire 
encore une remontrance au Péni- 
tent après avoir oiïy fa Confeffion : 
Et Ton peut tres-utilement prendre 
occafion de la grandeur de fos fautes, 

r pour le faire rentrer en luy même , 

ï augmenter fa douleur, & fortifier la 
refolution qu'il doit avoir faite de 
quitter le peché,& de ne plus déplai- 
re à Dieu. De forte que pour bien 

; faire j'eftime qu'il faut que le Con- 
feflTeur fidèle , faffe en forte , s'il fê 
- peut, par fes deux exhortations , que 
la Confeffion foit comme enfermée 
entre deux a&es de Contrition. 

VI. La 
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VI. 

de la T A troifiéme partie de la matière 
satisf ac- ^ Sacrement de Pénitence , & 
ses condi- le troifiéme a&eneceflaire de la part 
tions. j u p tn i tent f e ft i a Satisfaction, qui 

eft une réparation que nous faifons 
à la Iuftice de Dieu , pour les offen- 
fes que nous avons commifes con- 
tre luy , & une précaution que nous 
prenons pour ne pas retomber dans 
le péché. Cette Satisfe&ion con fifte 
en certaines œuvres pénales , les- 
quelles font enjointes par ceux qui 
exercent le jugement de la Péni- 
tence. 

L'Ordre de la Iuftice éternelle dë 
Dieu veut que tout péché foitpuni. 
Et comme fa Iuftice n'eft pas exer- 
cée dans toute fa Vigueur en cette 
vie, & qu'elle donne lieu àlaMife- 
ricorde : Dieu fe contente , tant que 
nous fommes fur la terre , de peines 
beaucoup au-defïbus de celles aux- 
quelles il condamne lors qu'on eft 
prefenté à fon redoutable Tribunal 
après la mort. Mais comme nous ne 
pouvons pas fçauoir precifement 

quelle 
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quelle eft la mefure desfatisfaâions 
qui appaifent entièrement fa juftice* 
& peuvent attirer fa Mifericordej 
Les pécheurs doivent > pour ne fe 
pas tromper 1 faire autant de péni- 
tences , que leur eftat , & leurs 
occupations neceflaires le permet- 
tent. 

Lors que les Théologiens difent 
que cette partie de la Pénitence n'eft 
pas eflentielle au Sacrement & que 
ce n'eft qu'une partie, qu'ils appel- 
lent intégrante; comme qui dirait 
que c'eft une chofe feulement ne- 
celfaire pour la plus grande perfe- 
ction du Sacrement : il faut bien . 
prendre garde à demefler ce qu'ils 
entendent. 

Il ne faut pas que nous nous 
flattions fur ce poinft > & que 
nous croyons que pouvans fatisfai- 
re à Dieu par les œuvres depeni- Aîilld cft poe . 
tence, il nous foit permis de nous niiere , aliud 
en exempter. Ccft autre chofe, di- jjjj*^ 
fent les SS. Pères, de fe repentir de terc eft ante- 
fes péchez; autre chofe d* en faire peni- 
tence. Se repentir eft avoir la Con- n on commit- 
trition , & la douleur que nous 

avons e ft pat pœni- 
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nando', eicè- avons expliquée cy-deflus ; & nous 
tnofmas dan- j a pouvons appeller la Pénitence 
*.i.Matb. intérieure: taire pénitence , eft ce 
Parum cft que l'Eglife appelle fatisfaire à 
pœnïcrSSfi Dieu par des œuvres pénales : & on 
pornircnriair. peut appeller céte fatisfa&ion la 
^"'sefrn.j. Pénitence extérieure. Or TArrefl 
éiiàf. du Fils de Dieu eft terrible fur ce 
Nia pœnî- poind. Si vom ne faites Pénitence* 

lentiarn ha» V t r> 

bueritis, om-^ ) E sus - <-HRIS T^VOUS périrez, Î0US+ 

nés fimiiicer Quiconque donc pouvant faire pe- 

peribitis. . . r . r 

lue. 13. nitence, ne la fait point, ne peut 

cfperer mifericorde. 

Cette Pénitence extérieure , qui 
fait unepartie delà matière du Sa- 
crement, peut être accomplie de- 
vant que de recevoir Tabfolution, 
ou après. La Difcipline a efté di- 
verfefur ce poinâ- en divers temps 
• &cn divers lieux. Le Fils de Dieu 
l'a laitfee à la liberté de l'Eglife. 
Dam les premiers temps l'Eglife 
exigeoit Paccompliflement de la 
Pénitence* devant que d'accorder 
la reconciliation aux pécheurs. Et 
nul Pénitent ne s'attendoit à rece- 
voirie jugement favorable de fon 
abfolution , qu après avoir fatisfait 
q u . • à la 



V 

ir» 
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à la Iuftice de Dieu, autant que TE- 
glife le luy avoit ordonné. Il eft 
vray que félon la difpofition des 
penitens , ou la prenante neceflité 1 
dans laquelle ils fe trouvoient : ou 
par Tinterceffion de ceux à la fain- 
teté defquels TEglife croyoit ne 
devoir pas refufer les grâces qu'ils 
demandoient , on abregeoit quel- 
que fois le temps de la Pénitence , 
& on en remettoit une partie. Et 
ceftpourquoy le Concile de Tren- ConàLrrident. 
te nous a dit que l'ufage des In- J&'^J 
dulgences qui ne font autre chofe 
qu'une remife des peines que de- 
vraient fubir les pécheurs , félon 
les Règles de TEglife , & la rigueur 
des Canons : ou au moins félon le 
jugement de ceux qui ont autho- 
rité de remettre, ou de retenir les 
péchez , eft & fort ancien , & fort 
falutaire. Il n'y a rien de plus an- 
cien, puis qu'à l'exemple du Fils 
de Dieu , qui dit à Sainte Magde- 
laine , que plufieurs péchez luy 
eftoient remis , parce quelle avoit 
beaucoup aymé: Et qui remit à la 
femme adultère la peine due à fon 

péché , 
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ché , à caufe quelle s'étoit foûmifo 
t.cmntb.i* \ l U y # S. Paul abbregea la péniten- 
ce de rinceftueux de Corynthe* 
& accéléra fa réconciliation , pour 
ne lelaiflerpas accablé delà triftef- 
le qu'il avoit de fon excommuni- 
cation 5 & de Ton retranchement de 
l'Eglife. Et les SS. Euêques des pre- 
miers fiecles de l'Eglife * à l'exem- 
ple de T Apôtre en ont ufé de mê- 
statueramus me î comme nous le voyons parti- 
rt fi pcticu- culierement dans S. Cyprien, qui 
«ds 5£S "«us apprend que la ferueur des 
pacem fub penitens, ou le befbin qu'ils avoient 

WtTtty* d ' eftre fortifiez P ar l'Euchariftie 
frian, £p,54. pour endurer la mort pour la Foy ; 
At vero nunc ou l'interceffion des Martyrs , obli- 
non infirmis geoient les Evêques de reconcilier 
pal S 1« Penitens , devant qu'ils euffent 
cft ncc mo- acheué le cours de leur pénitence. 

Nous voyons encore par la difpofi- 
communica- tion des Canons , que fi quelqu'un 

da°nL U cft i9 vt du "ombre des penitcns tom- 
quos excita- boit dans une maladie, qui le mît 

mur td^r" en P eri * ^ e m ° rt 5 ° n Ie reconc ^ 

fcumnon in- Hoit 9 quoy qu'il n'eût pasaccom- 
SS£& Ply & Potence. 

mus, fed [no- Il 
teftione fan- 

guinis 8c CorporïsChxifti muniamus. S. Cypria». ihid. 
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Il eft donc vray que l'Indulgence Is qui p<*ni- 
& la remiffion des peines dues aux 
péchez eft tres-ancienne,puisqu'el- petit fi cafn 

le a efté pratiquée par J.Ch. même, t«dosT- 
par fes Apôtres, & par les plus an- viratus vcnit, 
ciens Pères de l'Eglife : & qu'elle eft JgSS £ 
fort falutaire , puis que c'eft vn fe- mutucrît vd 
cours necefTaire pour empêcher le 
découragement, ou pour animer au rit > dent 
Martyre , ou pour ayder à bien 
mourir.Mais il faut en même temps diemnt & 
remarquer, pour ne pas abufer de Su- 
cette grâce , i. Qu'elle ne fe faifoit ficominuo 
qu'à ceux dontla charité etoit con. gJJJ 
nuë : & que quelque refpeâ: qu'on concitiemc 
eut pour ceux qui s'étoientexpofez ^po^tïo"* 
à la mort pour la Foy, & même qui nem & in- 
avoient répandu leur fane pour fl . md « ur £" 

_ or eius Eucha- 

J. Ch. oc lurvecu a leur Martyre : nftia, condi. 
fi la compaflion , qu'ils avoient Ca J tha &- *? c - 
pour les penitens , pour lefquels Pœnitemcs 
ils intercedoient , eftoient un peu in i nB $ m 

- i mitate lune 

trop grande , & trop relâch ee , viaticum ac- 



on 



Ibtd. 



a leur reprefentoit , & on mo- ^ p j ant ' 
deroit leur facilité : de peur qu'elle / 77 
ne nuifift plus aux pécheurs qu'on f^ncallïï- 
retiroit de la pénitence , qjie ne tni , novum 
leur fervoit l'induleence. 2. Qu'on i enus c r ladis " 

O 6c quaii pa.- 

etoit 
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riod s P p r to"T- étoit fi Pfrfuadé de la neceffité de 
la fxuieric, faire pénitence, qu'encore que les 
^ c jSiL Canons ordonnaient de donner 

cumulum lub m 

Mifcricordix rEuchariftie , qui étoit le fceau de 
fiik!s?& m ,a ^conciliation des pécheurs , à 
blanda pcmi- ceux qui étoient en péril de mort; 
cies. contra $ >jj s re tournoient en convalefcence, 

Evangehj vi- . , 

gorcm , con- ils étoient obliges de reprendre le 

tra Domini nn entre j es p en j tens i & f e r e- 
acDei legem ^ v • V > i 

tcmcrkatc mettre dans le degré de pénitence 
quorumdam j ans i eque i [\ s étoient lors quon 

laxatur in • j • % i • • • t 

cunftis com- les avoit admis a la participation du 

Siitaï folfa C ° r P S & ^ U San g^e JeSUS-ChRIST, 

pax , pericu- l'Eglife tenant toûjours pour fuf- 
îofa danti ; peftes ces pénitences mutilées. Et 

bus, ôc nihil r - , 

accipientibus c elt pourquoy S. Auguitin dit 
Cjp^dJup/- c l uc * es reconc i^ at ^ ons précipitées, 

Vbi cnim ' qu'on 
Indulgcntiae 

medicina poterit profîcere , C & jam ipfe Medicus intercepta 
pœnirentia indulget periculis , fi tantummodo operit vulnus , 
nec finit neceflaria temporis remédia conducere cicatricem ? 
Hoc non eft curare : fed fi verum dicere volumus occidcrc. 
X . Qeriés Tlom. ad S. Cyf. in ter cius "EpiHolas. 3 1 . 
Fœnitentesqui in infirmitate viaticum Euchariftix accepe- 
runt non fe credant abfolutos fine manus impofitionc fi fuper- 
vixerint Concil. Carthan. 4. can. 78. 

Quod fi fupervixerint fteùt in ordinc poenitentium 5 ut, often- 
lîs neceffarijs pœnitentix fruftibus , legitimam communion 
nem , cum reconciliatoria manuum impofitione , recipiant, 
ConciL KAraufican. 1. Ç. 3. 

Idem docet lArelat. z. c. 28. & ait a milita Concil. 
Agens poenitentiam ad ultimum , & reconciliatus fi fecuras 
hinc exit , ego non fum fecurus. Poenitentiam dare poflum , 
fecuritatem dare non poilu m S, *Av£, HomiL+i. 
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qu'on écoit contraint d'accorder y 
à ceux qui tomboient dans le péril 
de mort , ne donnoient aucune 
afsûrance du falut de ceux qui les 
recevoient. 

Maintenant l'ufagede plus com- 
mun eft de recevoir Fabfolution 
devant raccomplifFement de la pé- 
nitence ou fatisfa&ion- Et quoy 
qu'il n'y ait nulCanonr* & nulle 
Conftitution de l'Eglife qui au- 
thorife cet ufage, il y auroit ncan- 
moirrs une extrême témérité de le 
blâmer , puis qu'il eft fi générale- 
ment pratiqué , fans que l'Eglife 
fe foit élevée contre. Or dans cet 
ufage, il eft vray qu'on peut dire 
que l'accompliflement a&uel & 
efFe&if delà fathfa&on, n'eftpas 
efTenticl au Sacrement , puifquc 
îe Sacrement a fon être & fon effet, 
devant qu'on ait obéi à Pordrç 
du Confefleur fur ce paind : & 
qu'un Pénitent qui d'ailleurs au- 
roit cfté bien difpofé, & qui au* 
roit receu Tabfolution de fon pé- 
ché feroit fâuvé mourant devant 
laccompliffement de fa Pénitence 
l exte- 
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extérieure. Mais quoy que cela foît 
vray , il ne laifle pas d'être vray 
aufli que cette Pénitence extérieure 
eft en quelque façon effentielle au 
Sacrement au moins par l'accepta- 
tion du Pénitent, & par le defir 
qu'il doit avoir de l'accomplir. 
Je dis par l'acceptation , afin de dé- 
truire cette fauffe perfuafion, que la 
fiibtilité du relâchement a inventée 
dans ces derniers temps, que les 
Ptnitens peuvent refufer la péniten- 
ce qui leur eft impofée, fi elle leur 
paroît trop rude. Ce n'eft point au 
coupable à fe preferire la peine que 
mérite fa faute. Il eft obligé de s'y 
fou mettre , & à moins qu'il ne foit 
dans rimpoffibilité de l'accomplir, 
il la doit accepter. Il peut bien en 
certaines occafions , quoy que tres- 
rares, fi les diffrcultez font trop 
grandes , les reprefenter humble- 
ment à celuy qui tient la place de 
Jemjs-Christ & qui le juge en fon 
nom : mais fi fes remonftrances ne 
paroiflent pas juftes au Confelfcur, 
le Pénitent n'a point d'autre party 
à prendre que celuy de la foûmif- 

fion. 
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lion. II eft donc vray que fi Tac- 
compliflement a&uel & effe&if de 
la fatisfaétion n'eft pas eflentiel au 
Sacrement , la volonté & le defir 
de le faire , l'acceptation qu'on en 
fait , la foûmiffion qu'on y rend 
en la manière que nous venons de 
l'expliquer , font de l'eflence du 
Sacrement. 

Apres vous avoir expliqué , Mes 
Frères , ce que doivent faire les 
pécheurs pour recevoir le Sacre- 
ment de Pénitence, & pour être 
reconciliez à Dieu par la vertu de 
ce Myftere : il faut vous parler 
du devoir des Confefleurs , & à 
quoy ils font obligez pour s'en 
acquitter dignement. 

VIL 

T\ E la dixième & de l'onzième DE l 'usa- 
de nos fuppofitions , qui font confis" 3 
( que les Prêtres ont receu dans seurs doi- 
leur Ordination le double pouvoir RE Du PO J. 
de remettre , & de retenir les pe- V0IR oy'n-s 

„r o, t ^ o ONT DE RE- 

chez, &que J es us-Christ& MEttrEjOU 
l'Eglifenefaifant rien inutilement, DE RETE - 
'ce double pouvoir doit être quel- chez. ES PE " 

que 
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que fois mis en pratique. ) le tire 
cette confequence , que les Prêtres 
doivent abfoudre ceux dont ils font 
moralement afleurez de la difpofï- 
tion à recevoir Peffeâ: du Sacre- 
ment : & qu'ils doivent différer, 
fufpendre , ou refufer Tabfolution 
à ceux dont ils font afieurez ou ab- 
folument , ou moralement qu'ils 
manquent de cette difpofîtion. 

Vous voyez , Mes Chers Frères, 
que je fais diftin&ion de l'affeuran- 
ce qu'on peut avoir de la difpofi- 
tion à recevoir Teffed du Sacre- 
ment , & de celle qu'on peut avoir 
du contraire. On ne peut jamais 
avoir qu'une afleurance morale & 
probable de la bonne difpofition : 
parce que quelque faint qu'on pa- 
reffe au dehors , les hommes ju- 1 
gent feulement par l'extérieur , qui 
eft lou vent trompeur , lors princi- 
palement qu'il s'agit du bien ; & 
que Dieu feul voit le fond du 
cœur, & juge fiTon efi digne d'à- 
EccL 4. mowr , ou de haine. Mais l'on peut 

être abfolument aflfuré de la mau- 
vaife difpofition du pécheur , lors 

qu'on 
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qu'on le voit pécher effeâivemcnt 
& pofitivement : ou qu'il s'opiniâ- 
tre à ne faire pas ce que Dieu 
commande pour fortir du pèche. 
Et Ton en peut encore être morale- 
ment affuré , Jors qu'on en a des 
marques, qui font prefque toujours 
attachées ou au péché pofitif, ou à 
cette opiniâtreté criminelle. x 
Qu'un Confefleur doive accor- 
der Pabfolution à un pécheur, donc 
ri eft moralement afluré de la bonne 
\ difpofïtion à recevoir l'effet du Sa-a 
crement : Je croy qu'il n'eft pas ne^ 
' ceffaire d'un grand raifonnement 
' pour le prouver : Dieu dit par la* 

bouche d'Ezechiel, que le pécheur ^cu ^cch. u. *• 
l'impie $ qui fera pénitence de tous [es 3 3 • 
péchez, 5 "vivra , & ne mourra point* 
Qye fi nous nom convertirons & fai<* 
fem pénitence de tous nos péchez, , nôtre 
iniquité ne eau fera pas notre ruine. §t^éé 
fi l'impie fait pénitence , fe s péchez* ne 
' luy front point imputez,. LeConfeC- 
' feur donc qui doit agir de concert 
avec Dieu,& dont il faut que le Mi- 
niftere fçavoir avec la Mifericorde 
divine autant qu'il fe peut , ete 

C obligé 
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obligé de reconcilier ceuxaufquels 
il juge que Dieu tend les bras félon 
les paroles de fon Prophète. 

Que les Prêtres foient aufli obli- 
gés de refufer , ou fufpendre& dif- 
férer Tabfolution à ceux dont ils 
font abfolument afsûrez qu'ils n'ont 
pas la difpofition neceflaire pour 
recevoir Tcffeâ: du Sacrement : le 
ne croy pas qu'il y ait aucun Chré- 
tien qui en difcon vienne. Si Ton de- 
voit donner Tabfolution à ceux 
qu'on fçauroit être dans un eftat, & 
dans une difpofition formellement 

6 poficivement oppolée à la grâce, 
ce fcroit étrangement méprifer les 
choies les plus faintes. Car qui a-t'il 
de plus faint que les Sacremens ? Et 
quel plus grand mépris pourroit- 
on faire de celuy de Pénitence, qne 
de le donner à des indignes ? ne fe- 
roit ce pas une pure raillerie de pré- 
tendre que les péchés fulfent remis 
à ceux qui ne les voudroient pas 
quitter ? ne feroit ce pas vouloir dé- 
lier zn terre ce qu'on fçauroit bien 
qui ne feroit pas délié dans le Ciel , & 
démentir la parole de Dieu ? 

Apres auoir prophané le Sacre- 
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ment de Pénitence, neprophane- 
roit-on pas enfuite celuy de l'Eu- 
chariftie que Ton recevrait fur la 
foy de cette abfoluîion nulle & fa- 
crilege.? & ne feroit-ce pas donner h 
Saint du Seigneur aux chiens -> érjetter M * u 
les ferles devant les pourceaux*, ncfè- 
roit-ce pas fouller aux pieds le Fils de ' r ' 
Dieu* fouiller [on Sang adorable \&en 
mangeant le patn, & en beuvant le vin 
Euchartfiique indignement , fe rendre 
coupable de la prophanation du Corps & z Q n 
âu Sang du Seigneur , & manger & 
boire fa condamnation ? Il eft donc 
vifible, XVI es Frères, qued'abfoudre 
des indignes , ce feroit faire de très- 
grands facrileges, &fe mocquerde 
nos plus redoutables Myfteres. 

Jecroy qu'on ne peut auiïi rai- 
fbnnablement defadvouër qu'on ne 
doive refufer la grâce de l'abfolu- 
tion à ceux dont on eft moralement 
afïiiré qu'ils font hors d'eftat d'en 
profiter: car comme on ne doit pas 
prophaner avec certitude les chofes 
faintes,on ne doit pas auffi fe mettre 
en hazard de le faire, félon la maxi- 
me,qu'on ne peut jamais afïés incul- 

C z quer 
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quelque celuy qui fe met en hazard 
de pécher, pèche effectivement. 

Il n'y a perfonne qui ne fca- 
che qu'il eft impoffible de rece- 
voir le pardon de fes fautes fans 
quitter le péché ; & fi on ne le 
quitte , on connoît fort bien qu'on 
commet un facrilege : mais quel- 
que fois les confédérations humai* 
nés remportent pardeffus la Reli- 
gion ; & Ton préfère l'eftime des 
hommes qui ne jugent que par 
l'extérieur , à ce qu'on doit à Dieu>, 
qui voit le fond du cœur humain ; 
Se pourveu qu'on deguife fon pé- 
ché, on croit avoir beaucoup gagné 
d'avoir trompé fon Confeffeur , & 
d'avoir furpris une abfolution , qui 
ne fait qu'ajouter un crime horrible 
aux autres dont on eftoit coupable. 
Cependant le monde eft plein de 
gens qui fe conduifent ainfi, ôc fi les 
Confcfleurs n'y veillent de bien 
prés , il eft tres-dangereux qu'ils ne 
foient fouvent furpris. La corrup- 
tion du iiecle & l'ignorance avoit 
autre-fois établi une erreur fur la- 
quelle Dieu a ouvert les yeux aux 
Chrétiens , qui eftoit de croire 
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qu'un Confefleur en eftoit quitte 
pour écouter Amplement ce qu'on 
îuy difoit>fans approfondir 3 ny exa- 
miner de plus prés l'eftat du pé- 
cheur qui fe confeffoit. Mais puis 
qu'il eft & Juge, & Médecin, il n'y 
a point de doute qu'il ne doiue exa- 
miner le criminel, & lemaladc,pour 
faire fon devoir , & s'acquitter exa- 
ctement de ces deux fondions 
comme nous l'avons déjà fait voir. 

Marquons premièrement ceux 
qu'il connoîtra être dans une in- 
difpofition manifefte ; & nous par- 
lerons après de ceux qu'il aura rai- 
fon decrofre être dans une indifpo- 
fition moralement certaine. 

Ceux-là donnent des marques 
afsûrées de leurimpenitence, qui 
continuent dans leurs dereglemens, 
& leurs excez, nonobftant qu'ils 
s'en confeiTent, comme ceux qui ne 
veulent pas quitter leurs concubi- 
nes : ceux qui ne veulent pas par- 
donner à leurs ennemis,& fe recon- 
cilier avec eux : ceux qui ne veulent 
pas renoncer à la difpofition de fe 
battre en duel quand lesoccafions 

C 3 s'en 
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s'en prefenteront : ceux qui ne veu« 
lent pas reftituer le bien qu'ils ont 
injuftement acquis, &quin'eft pas 
à eux ; ou l'honneur du prochain ; 
qu'ils ont blefle par leurs calomnies, 
& leurs médifances: ceux qui té* 
moignans de bouche qu'ils veulent 
quitter le péché * démentent leurs 
paroles par leurs œuvres & qui ne 
veulent pas fe retirer de l'oecafion 
prochaine du péché , le pouvarw 
faire , comme ceux qui demeurent 
dans une même maifon , & qui ont 
des entretiens familiers & fecrets 
avec des perfonnes avec qui ils ont 
accoutumé d^ffenfer Dieu, ou qui 
exercent un métier, ou un genre dç j 
vie qui les porte au mal , & les fait 
fuccomber à la tentation des plaifîrs 
illicites, de la colère, de la haine* 
de f injuftice , ou enfin de quelque 
péché que ce foi t. i 

Toutes ces fortes des perfonnes 
& tous autres qui ne veulent pas 
quitter leurs péchez & les detefter 
font formellement & manifefte- ' 
ment impenitens , & font dans 
le péril prochain de l'être jufqu'à 
kur mort > par la continuation* 
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d'une Vie criminelle. Et ainfi il 
n'y a point de doute que cent 
Confeflïons faites par eux ne mé- 
ritent pas une feule abfoiution. S'ils 
font impenitens , ils ne peuvent 
pas recevoir le fruit du Sacrement 
de Pénitence ; Ce feroit être pé- 
nitent & impénitent tout enfem- 
ble , & il y auroit de la contra* 
diétion. S'ils font dans le péril 
prochain d'être impenitens toute 
leur vie , & n'en veulent pas for- 
tir , ils ayment le péril , & félon 
la parole divine, celuy qui ayme 
Je péril , périra dans Je péril. Ay- 
mer Je péril d'un péché, c'eft ay- 
merle péché même, comme nous 
l'avons deja dit. Aymer un pé- 
ché, ceft en être coûpable. Ccft 
donc être vrayement impénitent 
pour toûjours,que de ne vouloir pas 
quitter le péril de la perpétuité de 
l'impenitence. II faut renoncer à la 
Religion, & à la raifon même pour 
n'être pas de ce fentiment. Nous 
avons prouué cy-deifus que la Con- 
trition pour être matière du-Sacre- 
inent doit fe rendre fenfîble, & fe 

C 4 &ir 
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faire connêtre. Si donc le Pécheur > 
au lieu de faireconnêtre fa Contri- 
ion au Confeffeur, luy marque fon 
attachement au péché , & à l'impe- 
nitence , il n'y a nul doute que le 
Confeffeur feroit tres-criminel luy- 
même de Tabfoudre. 

Il n'eft pas fi aifé de decider,Mes 
Freres,fur l'état de ceux dont on ne 
connoit pas fi clairement l'impeni- 
tence, quoy qu'on ait raifon d'en ê- 
tre moralement perfuadé. Les habi- 
tudes & les fréquentes rechûtes dans 
le péché, dont le Pécheur témoigne 
par paroles, lors qu'il fe confeffe 
qu'il a de la douleur , laifTent toû- 
jours quelque peine au Confeffeur 
/bit qu'il donne , ou qu'il fufpende 
l'abfolution. 

Donner fabfolution à tout Pé- 
cheur qui retombe dans fon crime, 
c'eft une condefeendance qui en- 
tretient les mauvaifes habitudes : 
& qui favorife les facrileges. Re- 
fufer l'abfolution toutes les fois 
qu'on commet des péchez déjà con- 
feffez, c'eft une feverité quiparoît 
crûelle* qui porte les Pécheurs au 

decou- 
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découragement, &qui femble te- 
nir quelque chofe du Novatianik 
me : c'eft un joug que nos Pères 
ont porté en certains temps , &en 
certains lieux , & qu'il feroit diffi- 
cile , & même en quelque façon 
impoffible que nous pu (Fions porter 
maintenant. L'Efprit de l'Eglife 
eft donc qu'on ait plus d'indulgen- 
ce prefentement. Mais la difficulté 
eft de juger fans dureté & fans foi-, 
blefle en quelles occafions la cha- 
rité des Confefleurs , & Je zèle 
qu'ils font obligez d'avoir pour Je 
falut des ames , les doit porter à 
accorder, ou à refufer Tabfolution. 
* Car cette indulgence , & ce refus 
viennent l'un & l'autre du même 
principe ; & c'eft la charité , qu'on 
a pour le pécheur , qui fait égal- 
lement qu'on luy accorde, & qu'on 
Juy fufpend cette grâce , comme 
S.Paul le témoigne en laperfonne 
du Corinthien inceftûeux. 

Il me femble > Mes Frères , que 
voicy ce que vous devez pratiquer 
pour vous tenir dans un jufte mi- 
lieu. 

C 5 Lors 
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Lors qu'un Pécheur eft à vos 
pieds , & qu'il s'accufe de fes cri- 
mes ; vous devez examiner foigneu- 
fement s'il eft habitué dans les pé- 
chez qu'il confeflfe ; depuis com- 
bien de temps , il a formé cette ha- 
bitude : s'il s'efl confefle , & a re- 
ceu plufeurs fois Tabfolution de 
ce s mêmes fautes. Et fi vous recon- 
neffez qu'il eft habitué dans fes pé- 
chez y & qu'il s'en eft deja confefle s 
plufieurs fois , il faut examiner 
avec luy , il après s'en être confeflf é, 
il a perfeveré quelque temps afTez 
confiderable fans y retomber , 
ayant ou pouvant avoir occafion 
de le faire : s'il s'eft fervy de quel- 
ques remèdes pour s'en preferver ; 
s'il en a fûy les occafions : s'il a re- 
lïfté à quelques tentations. Et fi 
vous voyez , Mes Frères r que cela 
foit ainfi , je croy que vous ne luy 
devez pas refufer l'abfolution ; en 
cas que d'ailleurs il vous pareffe par 
fon difeours, par fon humiliation 
extérieure , par fes promeffes , & 
par fes difpofitions apparentes qu'il 
a la Contrition neceffairc & fuffi- 

fante 
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fantc pour receuoir le fruit & l'ef- 
fed du Sacrement : parce que en ce fc 
cas ccft un péché de fragilité , & caw^ma^na 
que le remède que la bonté de p«vancatio 

I* f 1 r • eft, infirmira- 

Dieu nous donne pour en îortir > 

te verb pec- 

eft le Sacrement de Pénitence , que ^re unto to- 

f r r s J lcrabihus clt 

vous ne devez pas retuler à ceux de quamo is qul 
qui vous êtes moralement alïurez peccato fub- 

<% r 1 • jt r „~ jacet cjufdcm 

qu ils iont bien diipoiez pour recc- peccati viri- 

voir l'abfolution j comme nous Ta- bus impareft. 
vons montre cy-deihis. Or il me £ ^ lM ^ 
femble que la prudence & laCha- *s- Ll - ^ 
rite chrétienne vous obligent à faire Ct 2 * 
ce jugement de ceux qui après s'être 
confeflez , ont fait ce que nous ve- 
nons de dire. 

L'on juge prudemment d'une 
chofe , lors qu on en juge par com- 
parai fon de ce qui eft deja arrivé en 
pareilles occafions , & en fembla- 
bles circonftances : on juge chari- 
tablement , lors que noyant pas 
raifon de penfer mal de fon pro- 
chain, on en penfe du bien; & c'eft, 
ce me femble , ce qui doit faire 
pancher leConfefleur à juger dans 
le cas propofé , en faveur de celuy , 

qui s'aceufe de (es péchez. Et voky 

îargu- 
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l'argument qu'on doit faire. Cepe* 
cheur en femblable accafion s'eft 
accufé de Ton péché , & il y a rai- 
fon de croire qu'ayant receu l'ab- 
folution , il a receu la grâce du Sa- 
crement, donc c'eft avec prudence 
& avec raifon qu'on croit qu'il la 
recevra encore dans l'occafion 
prefente; or l'on doit donner l'abfo- 
lution lors qu'on juge que le pé- 
cheur eften difpofition d'en profi- 
ter, il la faut donc donner à celuy- 
cy qui fe confeffe maintenant. 

La difficulté eft de fçavoir fi 
c'eft avec prudence qu'on croit que 
ce pécheur, qui eft retombé dans 
fon péché dans les circonftances , 
que nous avons marquées ait receu 
la grâce du Sacrement, lorsqu'il a 
receu l'abfolution. Il me femble 
qu'ouy , & voicy la raifon. II n'y a 
point de Théologiens qui n'enfei- 
gnent , que chaque Sacrement a 
certaines grâces actuelles , & cer- 
tains fecours particuliers qui y font 
attachez, que Dieu donne infailli- 
blement à ceux qui les reçoivent 
avec la difpofmon qu'il deman* 
-jj. ./t 4 de 
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de d'eux. Et comme ces grâces 
& ces fecours aétuels font comme 
des écoulemens de la grâce fanti- 
fîante & habituelle qu'on a reccuë 
en recevant dignement le Sacre- 
ment , la marque la pluseflentielle 
que nous puiffions avoir de la di- 
gne réception du Sacrement , eft de 
repentir, & d'éprouver ces grâces 
aduelles, & ces fecours particu- 
liers, dont nous venons de parler. 
Or la grâce fpeciale & le fecours 
affcuel & propre au Sacrement de 
Pénitence , eft une certaine force 
que Dieu donne à celuy qui eft vé- 
ritablement Pénitent, pour fe foû- 
tenir, & s'empêcher de retomber 
dans les péchez ; & principalement 
dans ceux dont on s'eft confeflé» 
De forte que fi un Pénitent lequel 
après être forty des pieds de fon 
ConfefTeur , fe trouve plus fort 
qu'il n'eftoit auparavant ; & qui 
mettant cette force en ufage perfe- 
yere dans Téloignement de fon pé- 
ché ; travaille à en détruire les re* 
ftesenluy; fe fert de remèdes con- 
tre cette maladie de fon ame , évite 

les 
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les occafions de rechutes ; refifte 
aux tentations : Comme rjen de 
tout cela n'eft l'ouvrage de la na- 
ture corrompue qui ne nous porte 
qu'au mal ; il eft de la prudence & 
de la Charité chrétienne de croire 
que c'eft l'ouvrage de la grâce. On 
doit donc conclure que, lors que 
ces chofes fe rencontrent en quel- 
qu'un , le Sacrement a opéré en 
Ijuy , & qu'il l'a utilement receu. 
De forte qu'encore que quelque 
temps après le Pénitent retombe 
par la violence de quelque grande 
tentation , ou par quelque furpri- 
fe, ou par les reftes de la conçu- 
pifeence qui ne meurt jamais entiè- 
rement en nous, & dont nous ne 
ferons entièrement délivrez que 
dans le Ciel : Nous pouvons croire 
que ceft par un effeâ: delafragi-» 
lité & de la foibleiïe humaine , & 
qu'il y a lieu d'efperer que Dieu 
luy ayant donné le mouvement 
d'avoir encore recours au Sacre- 
ment de Pénitence, comme il a voit 
eû auparavant ; il luy fera la grâce 
auffi d'avoir vne véritable douleur 
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de fon péché, commeil l'avoit deja 
eue , & d'entrer tout de nouveau 
dans la difpofition neceflàire pour 
recevoir utilement l'abfolution. 

Mais ii par l'examen que fera 
le Confefleur de l'état du pécheur 
qui confeflfe Tes fautes , il décou- 
vre qu'après fes Confeffions il a 
eu autant , ou prefqu'autant de 
foiblefTe qu'il en avoit devant , 
qu'il eft retombé avec la même 
facilité dans les mêmes péchez à la 
première recontre , ou au moins 
peu de temps après , qu'il n'a évité 
aucune occafion , ou qu'il en a 
évité fort peu : qu'il n'a refifté 
prefqu'à aucune tentation , qu'il 
ne s'eft fervi d'aucun , ou de peu 
de remèdes pour fe garantir de 
ces mêmes péchez , & qu'il n'y a 
aucun changement , ou qu'il y en 
a fort peu : par la même pruden- 
ce Chrétienne, il doit juger que 
ce pécheur n'a efté nullement pé- 
nitent, qu'il a manqué de Con- 
trition, & d'un fincere propos de 
s'amender , n'eftant pas raiîbnna- 
ble de croire que s'il l'avoit eû , 

il 
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il n'eût au moins eu quelque peine 
à retomber avec tant de précipi- 
tation , que la grâce n'eût livré 
quelque combat à la concupifcen- 
ce , & Tefprit à la chair > que le 
fecours que le Sacrement produit 
infailliblement , quand il eftreceu 
auec les difpofitions neceflaires > ne 
fut venuaubefoinj & que s'il n'eût 
pas efté vi&orieux , ce qui n'arri- 
ve pas toujours parce que la grâ- 
ce n'eft pas ihamiflïble , il n'eût 
au moins fait faire quelque refiftan- 
ce. Cependant la plufpart de ces 
pécheurs habitués retombent dans 
leurs fautes confeflees comme s'ils 
ne s'en eftoient pas confefles. Vn 
y vrogne , qui fe fera enyvré tous 
les Dimanches, & toutes les Fêtes 
de Tannée , & aura profané la fain- 
teté des jours deftinés au fervice 
de Dieu en noyant fon ame dans 
la crapule : un infâme qui fe pro* 
ftitue fans cefTe à l'impureté : un 
blafphemateur qui ne croiroit pas 
eftre éloquent * s'il ne méloit mille 
impiétés dans fon difeours: un vin- 
dicatif qui employé les jours & les 

nuits 
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nuitsàpenferaux moyens de perdre 
fon ennemy: un ufurier qui n'eft 
riche que de lafubftance desmife- 
rables : enfin un pécheur quel qu'il 
foit , qui çft habitué dans fon cri- 
me , après avoir pafle Tannée en- 
tière dans un péché continuel , & 
Tauoir reïteré mille fois, s'il vient 
s'en accufer à Pâques » & qu'il 
emporte , ou pour mieux dire , qu'il 
arrache une abfolution précipitée, 
& que le Confefleur n'ait pas la 
force de l'éprouver en luy fufpen- 
dant ce bénéfice , jufqu'à ce qu'il 
voyetin véritable amendement de 
vie; à la première occafion qu'il 
aura de retourner à fon vomifle- 
ment, &peut-eftre même en for- 
tan t de l'Eglife il y retournera avec 
autant d'emportement que s'il ne 
s'eftoit pas confefle ; cela arrive 
tres-ordinairement. Et fi par quel- 
que honte purement humaine il 
s'en abftient ce jour-là , il ne tar- 
dera gueres à retomber dans fon 
miferable état. Que s'il fe confefïe 
plus fouvent que tous les ans , ce 
ne fera qu'un cercle continuel de 

con- 
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confeflions & de rechûtes. II ne 
s'en faut pas étonner , Mes Frè- 
res, car en prophanant les chofes 
les plus Saintes , il corrompt la 
grâce dans fa fource , & au lieu 
de fe fortifier par le Sacrement > if 
s'afFoiblit par le facrilege* 11 de- 
vrait prendre un remède , & il ne 
prend que du poifon. Àinfi bien 
loin de trouver la vie dans la pé- 
nitence ; il trouve la mort dans 
Timpenitence. 

Ce que doit donc faire un fage & 
charitable Confefleur, Mes Frères, 
eft de remontrer avec douteurà 
ces pécheurs endurcis obftinez,ha- 
bitués dans leurs péchez , que com- 
me ils ne fe font confefTes iufqu'à 
lors qu'à leur damnation , ils doi- 
vent penfer plus ferieufementà ne 
plus faire déformais que faintement 
une a&ion qui ne doit être defti- 
née qu'à les fantifier. Que pour 
cela il faut qu'ils séprouuent eux- 
mêmes félon le commandement de 
l'Apôtre & qu'ils s'affurent de 
leur falut par leur perfeverance 
dans refprit d'une véritable Péni- 
tence 
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tence , qui doit opérer un chan- 
gement dévie. 

Reprenons icy la Règle que 
nous avons donnée cy-deflfus aux 
penitens , entre lefquels & les Con- 
fefleurs il y doit avoir un grand 
concert. Nous avons dit que les 
Penitens doivent prendre un grand 
foin de faire connêtre leur Con- 
trition à leurs Confefleurs ; fans 
quoy , il eft afluré que les Con- 
felfeurs ne doivent pas proftituer, 
ny hazarder Tabfolution , fi ce 
n'eft peut-eftre dans un péril pro- 
chain de la mort. Or en vérité, 
Mes Frères, la Contrition d'un pé- 
nitent eft-elle connue de fon Con- 
fefleur , quand fes œuvres la dé- 
mentent ? LeConfefleur doit faire 
entendre au pénitent que J. Ch. 
luy ordonne de connêtre l'état 
des âmes i par les fruits que la grâ- 
ce produit en elles. Que ces fruits 
font les œuvres de Pénitence. 
Que ceux qui fe difent penitens, 
font des moqueurs , & non pas des peni* 
tensy comme le dit S. Auguftin,/*/* 
ne changent de vie. Qu'ainfi pour 



6 S EclafrciJJemens 
ne pas diflimuler l'horrible abus 
qu'ils ont fait jufqu'à maintenant, 
ny contribuer à celuy qu'ils font 
peut-eftre encore difpofez de faire 
de la pénitence ; il leur fufpend 
l'abfolution , jufqu*à ce qu'il voye 
en eux un véritable amendement 
de vie. Qif auffi bien quand il fe- 
roit vray que Dieu leur donne- 
rait dans ce moment un fincerc 
defir de vivre chrétiennement » 
comme il y a raifon de juger que 
toutes les Confeffions qu'ils ont 
faites depuis cette malheureufe ha- 
bitude , font nulles & facrileges par 
deffaut de difpofition ,il font obli- 
gés de les reparer. Et comme ils 
doivent pour cette réparation pren- 
dre plus que des momens , & pour 
examiner leur confcience, & pour 
attirer par leurs prieres,par leurs ge- 
miflemens& parleurs bonnes œu- 
vres la Mifericorde de Dieu fur 
eux , il eft neceflaire qu'ils s'éprou- 
vent , & s'exercent pendant un 
temps raifonnable qu'il leur pre- 
ferira félon fa diferetion , fà pru- 
dence , & fa fageffe , & qui doit 

être 
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ôtre ou plus , ou moins long , fé- 
lon les fréquentes ou les plus rares 
occafions , qu'ils auront de retom- 
ber dans ces mêmes péchez, car fi 
tes occafions font frcquentes, ils 
peuvent prendre un temps plus 
court pour les éprouver , parce 
qu'ils auront plutôt connu s'ils re- 
fiftent. Et pendant ce temps ih 
leur ordonneront quelques œu- 
vres de pénitence , félon la qualité 
des crimes, & félon leur pouvoir, 
afin qu'elles leurs fervent pour fa- 
tisfaire à la Juftice de Dieu , & tout 
enfemble de remèdes & d'anthi- 
dotes pour les preferver, & après 
les avoir ainfi attendus quelque 
temps , & s'eftre aflurés de leur 
état, s'ils les trouvent fermes dans 
le bien , & s'ils jugent fans les fla- 
ter que Dieu leur ait donné un 
cœur nouveau , & que ce cœur de pier- 
re , qui eftoit infcnfible aux infpi- 
rations du Ciel , foit devenu un E^ch. n. 
cœur de chair & flexible aux mou- 
vemens de la grâce , alors ils les 
recevront , & réjouiront le Ciel 
& la Terre , par l'afîurance de 

leur 
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leur converfion. 

Pour éviter Mes Frères , toutes 
les extrémités , & tout ce qui peut 
vous embarafler dans l'exécution 
des Règles que je vous donne > je 
me fens obligé de vous dire ce que 
je répondis dernièrement à un Re- 
ligieux qui s'étoit prefenté à Moy 
pour recevoir l'approbation , & le 
pouvoir d'ouyr les Confefliom. le 
luy demanday de qu'elle maniè- 
re il croyoit qu'il falloit qu'un 
Confefleur fe conduifit à l'égard 
de ces fréquentes rechûtes ; il tom- 
ba d'abord dans mon fentiment. 
Mais il me propofa une difficulté 
tres-raifonnable ; comme fa Cha* 
rité le portoit à aflifter les Soldats ; 
il me pria de luy dire s'il devoit 
ufer de la même refèrve à leur é- 
gard. Parce que, comme ils ne font 
jamais fedentaires , qu'ils n'ont 
aucunes demeures fixes , & qu ils 
ij'ont point de Pafteurs arrêtés , fi 
on leur fufpend Tabfolution , & 
qu'ils s'en aillent , il n'y a pas 
moyen d'éprouver s'ils fe feront 
corrigés ; car ils ne pourront re- 
venir 
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venir au même Confefleur , ny 
à aucun Pafteur qui les connefTe. 
le luy répondis donc qu'à l'égard 
des gens qui n'a voient point de 
demeures fixes , je penfois qu'on 
en pou voit ufer, comme on feroit 
à T égard de perfonnes qui feraient 
prêtes à mourir. Si vous trouviez , 
Mes Frères , qu'un moribond ne 
fut pas inftruit des principes de la 
Foy , ou fut dans une mauvaife 
habitude : ce que vous devenez fai- 
re feroit de luy faire faire des a&es 
de Foy , en le faifant adhérer aux 
articles que vous luy propoferiez* 
Se en luy faifant connétre qu'il fe* 
roit obligé de les croire actuelle- 
ment, parce que Dieu fou veraine- 
ment véritable , & la vérité mê- 
me les a révélés. Et à l'égard de 
fes habitudes & de fes rechûtes , 
vous les luy feriez detefter pour 
l'amour de Dieu > & luy feriez 
faire , autant qu'il vous feroit pot 
fible, une ferme refolution de quit- 
ter le péché , fi Dieu luy rendoit 
la fanté , & d'en fuïr toutes les 
occafions. Et encore autant que 

Tétat 
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l'état du malade vous le permet- 
troit , vous luy feriez reparer les 
Confeflîons paflees que vous ju- 
geriez avoir efté mauvaifes. le croy, 
Mes Frères , qu'il en faut ufer de 
même à l'égard des gens qui n'ont 
point d'habitations certaines , & 
qui font regardez comme vaga- 
bons. Ils les faut traiter prefque 
comme les mourans. Iln'yague- 
resde fureté , je vous l'avoue. Pœ- 
nitentiam damus y fecuritatem non 
damus , mais il ne les faut pas laifler 
fans fecours ; pourveu néanmoins 
qu'ils ne foient pas aétuellement 
& volontairement dans l'occafion 
prochaine du péché. Car en ce 
cas ce ne feroit pas feulement ha- 
zarder le Sacrement , ce feroit le 
profaner avec certitude , ce qui 
ne peut jamais eftre permis. Mais 
à l'égard de ceux qui ont des 
demeures fixes, fi vous êtes leurs 
Pafteurs , ils doivent vous venir re- 
trouver , car ils doivent obeïr à 
vôtre voix , & vous fuiure félon les 
termes des l'Evangile : & fi vous 
n'êtes pas leurs Pafteurs ordinaires, 

puis 
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puis qu'ils f e font addrtflez à vous, 
ils font obligés en cette occafion de 
vous regarder comme fi vous l'é- 
tiez. Que fi vous étiez vous mêmes 
paflagers , & que vous ne deuffiez 
pas demeurer dans le lieu,il faudroit 
les renvoyer à leurs Pafteurs ordi- 
naires , & les obliger à fe découvrir 
à eux : Fade oftende te Sacerdoti ; ou 
du moins à quelques autres Con- 
feflèurs approuvez defquels ils puif- 
fent recevoir les remèdes fpirituels 
convenables à leur état, & propres 
à les guérir de la maladie prefente 
de leur ame. Il faut en ces occa- 
fions qu'vn Confefleur imite un 
Médecin fidelle & charitable, qui 
ne pourrait pas attirer un malade 
jufqu a la fin de fa maladie , & qui 
le remettroit entre les mains d'un 
autre Médecin ,1e plus expérimen- 
té , & le plus habiJe qu'il pourrait 
trouver , auquel il recommande- 
rait d'avoir foin de luy avec affi- 
duité , fidélité, & charité. 
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VIII. 

DE 



>e QUEt- vr Ous venons de parler des œu- 
îcc vres de pénitence que le Con- 



LES ' vres ae pénitence que 
cqnfes- feffeur doit imoofer aux penitens 

SEURS DOI- 
VENT IM- 



aufquels il diffère l'Abfo 



ution 



poser les afin de les difpofer à la recevoir. 
ces !ousa- Mais il eft bon que nous difions en- 
tisfac core quelque chofe de celles qu'il 
TIONS ' doit ordonner à ceux qu'il abfoud 

fans aucun delay. 

Nous avons cy-devant fait voir 
avec quelle foûmiffion les penitens 
font obligés d'accepter, & d'ac- 
complir les pénitences qui leur 
fcnt impofe'es par leurs Confefïeurs. 
Il faut maintenant dire quelque 
chofe de la fidélité que les Confe£ 
feurs doivent à Dieu dans l'impofi- 
tion qu'is font de ces pénitences, & 
quelle eft la Règle & la mefure 
qu'ils font obligés de garder. 

Les Pénitences ou Satisfactions, 
M .F. doivent être impofées devant 
que de donner l'abfolution. Parce 
que comme les Conciles parlent 
des Sacremens par analogie aux 
compofez phyliques,ainfi que nous 

avons 
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avons déjà dit , & que la fatisfa- 
ction eft vne partie de la matière du 
Sacrement de Pénitence, elle doit 
précéder la forme, qui eft l'Abfo- 
Jution. Et fi l'Eglife a maintenant 
J'indulgence de permettre qu'elle 
ne foit pas fitôt accomplie : fa pra- 
tique ordinaire eft au moins qu'elle 
foit enjointe & acceptée devant 
l'abfolution, afin de retenir quelque 
çhofe de Ton ancien Efprit : comme Magî, conve- 
Je remarque le Rituel ou Paftoral de 2? Satisfa ' 
Malines imprimé à Anvers en l'an- SSST 1 
née 1 589. par l'ordre de Iean An- nem im n onc - 
chin Archevêque de cette Eglife.Et 5£Ï f£ 
nousn avons rien à vous dire fur ce nitens tant6 
point dans cette lie des fiecles , où SÉL^ùT 
Je relâchement a pris la place de pr ? beat ad 
cette fainte feverité , & de cette fa- JSfiSS 
Jutaire & édifiante difcipline des im P one "- 
temps paflèï , dans Jefquels les pe- fuSdintte- 
chez etoient effacez par tant de lar- ri , ÉCC,e<îa 
mes, & par la fuite de tant d'an- ££mSX 
nées d une pénitence qui fefaifoit pœnitentia 
à la vûë de tous les Fidelles , finon gfcS 1 " 
que vous êtes mdifpenfablement " M " w ""'"'/- 
obligés d'entrer dans r e fprit àu r ' s 5 '* & SXm 
Concile de Trente qui nous a don- 

D z né 
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né les dernières Règles de la Pé- 
nitence, en s' accommodant a Jtant 
qu'il a pu à nos foiblefles. Voicy 
comme parle cette fainte aflemblée. 
c^rrU. .QuamàlaSatisfadionlaquel- 
stff. 14 <*/■•*• „le eft maintenant autant combat- 

„ tue fouz prétexte d'une grande 
„ pieté, par ceux qui en ont l'ap- 
„ parence , & qui en detruifent en 
„eux la vertu; qu'elle a été de 
„ tous temps recommandée au pcu- 
„ pie Chrétien par nos Pères; Le 
„ S. Concile déclare , qu'on ne peut 
„ dire que tres-fauflement & en 
„s'éloignant tout à fait de la paro- 
„ le de Dieu , qu'il ne pardonne ja- 
„ mais le péché , qu'il ne remette 
„ aufli toute la peine , qui luy eft 
w due. Car cette erreur , outre la 
„ Tradition del'EgMe qui luy eft 
„ entièrement contraire^ eft prou- 

„ vée tres-clairement parplufieurs 
„ exemples très - célèbres & tres- 
„ clairs qui font tirés des Saintes E- 
„critures. Certes il femble bien 
„ qu'il eft de la Iuftice de Dieu , 
„ qu'il fafle grâce d'une autre ma- 
„ niere à ceux qui ont péché par 
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,i ignorance devant leur Baptême ; 
33 qu'à ceux qui ayans été une fois 
5 , délivrez de la fervitude du péché 
» & du Démon , & ayans receu le 
3, S. Efprit , n'ont pas fait de diffi- 
„ culte de le contrifter , & de pro- 
3* faner le Temple du Seigneur, Il 
33 eft même convenable à la Cle- 
3, mence Divine de ne pas nousre- 
3, mettre nos péchez , fans que nous 
*, faflions quelque fatisfa&ion ; & 
3, que nous n'en prenions pas oc- 
3, cafion de faire cette injure, & cét 
s? outrage au S. Efprit de nous pre- 
33 cipiter dans de plus grands cri- 
33 mes , en nous perfuadant faufTe- 
33 nient, que ceux, qui nous ont 
33 été facilement pardonnez étoient 
53 beaucoup plus légers , qu'ils n'é- 
3, toient en effet 3 & que nous n'a- 
33 maffions pas parce moyen un 
3, trefor de colère au jour terrible 
3, de la colère de Dieu : Car ces pei- 
„ ncs fatisfa&oires nous 'fervent af- 
33 furement de beaucoup pour nous 
3, retirer du péché- Elles font com- 
33 me un frein , qui nous arrête, & 
33 elles rendent les penitens plus pre- 

D 3 » v °y- 
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„ voyans,&plus vigilans pourTa- 
» venir. Elles fervent auffi de re- 
„ medes pour nous guenr des ri ftes 
de nos péchez, & detruifent les 
habitudes vicieufes , que nous 
„ avions contraftées dans nôtre 
mauvaife vie, parles actions & la 
pratique des vertus qui leur font 
,, oppofees. L'on n'a jamais crû. 
„ qu'il y eut dans TEglife un 
„ moyen plus afluré, pour detour- 
„ ner la peine dont Dieu menace 
», les pécheurs, que de pratiquer les 
„ œuvres de pénitence , avec une 
» vraye douleur de cœur ; outre 
„que ,lors nous fouffrons en fatis- 
„ faifant pour nos pechez,nous fom- 
mes rendus conformes à J. Ch. 
„ qui a fatisfait pour nos fautes , &c 
de qui nous tenons tous le pou- 
„ voir que nous avons de bien faire. 
„Et c'eft de là aufli que nous 
„ avons comme un gage afluré de 
„ participer à fa gloire , fi nous 
„ participons à fes fouflrances. Et 
aflurement cette fatisfa&ion que 
„nous offrons à Dieu pour nos pe- 
„ chez , n'eft pas tellement de nous, 

„ qu'elle 
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qu'elle ne vienne de J. Ch. Car 
„ nous, qui ne pouvons rien de nous 

mêmes comme de nous mêmes, 
,5 nous pouvons tout en celuy qui 
, 5 nous fortifie.De forte que Phom- 
„ me n'a pas dequoy fe glorifier; 
„ mais toute nôtre gloire eit en ). 
>3 Ch. en qui nous vivons, en qui 
„ nous méritons , en qui nous fatis- 

faifons , fai(ans de dignes fruits 
„ de pénitence , qui tirent leur for- 
,,ce de luy , qui font offerts parluy 

à fon Pere Eternel, & font ac- 

ceptés aufli en fa confideration 
„parfon même Pere. Les Prêtres 
„ du Seigneur doivent donc, au- 
tant que Pefprit & la prudence 

leur fuggerent, enjoindre des fa- 

tisfa&ions falutaires & convena- 
,, bles à la qualité des crimes , & au 

pouvoir des Penitens: de peur que 
,, s'ils ont quelque condefeendance 
,9 pour les péchez , & trop d'indul- 
„gence pour les Penitens, en or- 
„ donnant de faire des chofes trop 

légères pour de tres-grands cri- 
,,mcs, il ne fe rendent participans 

des péchez des autres. Qu'ils 

D 4 payent 
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,, aycntdonc en vue que la Satisfa- 
„<5tion qu'ils impofent ne foit pas 
,, feulement pour la confervation de 
„la nouvelle vie quelesPenitens ac- 
quièrent par leSacrement,& com- 
me un remède contre leur infir- 
mité;mais auffipour vangerDieu 
,, de leurs péchez pafTez,& pour leur 
„ propre châtiment. Car les anciens 
» Pères croyent & en feignent , que 
„ les Clefs qui font confiées aux 
„ Prêtres , ne leur ont pas été don- 
,, nées feulement pour délier, mais 
H aufli pour lier. Ils n'ont pourtant 
pas crû que le Sacrement de Pe- 
,,nitence fût un Tribunal de co- 
„ 1ère , ou de peines feulement : 
„ comme auffi nul Catholique n a 
„ jamais eftimé que la vertu du 
», mérite , & de la Satisfaction de 
„ nôtre Seigneur J. Ch. fût ob- 
„ feurcie , ou diminuée par ces for* 
„ tes de Satisfactions que nous fai- 
„ fons. Ce que les Novateurs ne 
„ voulans pas comprendre ; ils 
„enfeignent d'une telle manière, 
„ què la plus parfaite pénitence eft 
„ une nouvelle vie, qu'ils detruî- 

„ fent 
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p fent toute la force & Tufage de la 
„ fatisfaâion. 

le ne croy pas , Mes Frères , que 
ce Capitre du Concile de Trente 
ait befoin de commentaire pour 
faire comprendre à toute perfonne, 
qui aura une médiocre intelligence, 
la neceffité de cette partie de la 
Pénitence de la part du Pécheur 
pour s'y foûmettre, & pour l'ac- 
complir dans toute l'étendue que 
fes forces & fon pouvoir le permet- 
tront : & de la part du Confefleur, 
pour enjoindre des pénitences pro- 
portionnées autant qu'elles le peu- 
vent être, veu l'infirmité humaine, 
à la qualité &à la grandeur des pe* 
chez. Les malheurs effroyables 
dans lefquels le Concile fait voir 
aux Prêtres que leur trop grande 
indulgence les précipite, doivent, 
ce mefemble, reveiller vôtre zèle, 
& vous faire foigneutemeqt penfer, 
que ceux-là font bien éloignez du 
Concile, & peut-être bien prez (je 
tremble en écrivant cecy ) de tom- 
ber dans la difgrace dont il menace 
ceux qui connivent aux péchez 

D 5 d'au- 
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d'autruy , en fe contentant d'or* 
donner quelque peu de pricres, ou 
tout au plus quelques légères au- 
mônes, ou quelques jeûnes pour 
de très -grands péchez. Penfez y 
fericufement & fouvent Mes Chers 
Frères, lifez attentivement ce Cha- 
pitre du Concile ; pefez-en tous les 
termes , penetrez-en bien le fens, 
& fbuvenez vous que J.Ch. qui a 
promis à {on Eglife de ne la point 
abandonner jufqu'à la conlomma- 
tion des Siècles , prefide dans ces 
faintes aflemblées qui font faites 
en Ton nom , comme il l'allure 
luy même, que Ton efprit les ani- 
me & parle par la bouche de ceux 
qui les compofent. Et après cela, 
confiderez fi une faufle douceur 
pour ce Pécheur qui viendra vous 
dérober une abfolution fans péni- 
tence ; fi une complaifance pour 
un amy • un refpe£t humain pour 
un homme d'authorité ; Tefperan- 
ce d'un bien fait à recevoir, ou la 
reconneflfance d'un quieftdeja re- 
ceu; une tendrefTe pour un parent; 
quelque autre confideration * ou 

enfin 
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enfin la coûtume, & pour mieux 
dire , l'abus que l'on fait prefque 
partout du Sacrement dePeniten- 
ce peuvent authorifer ces légères 
fatisfa&ions impofées & contre 
l'ancien efprit de l'Eglife , & contre 
celuy de l'Eglife d'aprefent, dont 
vous venez de lire la difpofition 
dans fon dernier Concile général 
qui a defeendu jufqu'au dernier 
poin6tde lacondefcendence , pour 
s'accommoder à nos foiblefles au- 
tant qu'il l'a pû fans s'éloigner de 
refprit de Dieu. Confiderez,dis-je 
]Vles Frères, fi , aux termes de ce 
Concile , ces légères pénitences, qui 
ne méritent pas même d'être appel- 
lées des ombres de Pénitences , au 
lieu de guérir les ames , ne font pas 
propres à les rendre plus malades. 
Si les Confeffeurs en les enjoignant 
• au lieu d'être leurs médecins , n'en 
font pas les afïaffins,& au lieu d'être 
avec J. Ch. les coôperateurs de 
leurfalut, ne travaillent pas à leur 
perte, & ne fe perdent pas eux mê- 
mes avec elles. 

le ne vous reproche rien , Mes 

Frères* 
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Frères , en particulier. le fcay mê- 
me que plufîeurs d'entre vous font 
de ferieufes refleârions à ce devoir 
fi important. Mais je me plains 
d'un mal qui eft prefque générale- 
ment répandu par toute la Chré- 
tienté; & je fouhaitte feulement 
d'ouvrir les yeux à ceux qui jufqu'à 
maintenant les auront eû fermés à 
ces veritez de pratique r ou > pour 
mieux dire , que TEglife les leur 
ouvre y par les paroles fi redouta- 
bles de fon Concile. 

IX.. 

IL Y A EM- 1 E ne P aS > FrerCS ' 



coke uneJ y aura quelqu'un d'entre vous 
voye plus q U i trouve les Reoles , que je vous 

PARFAITE ~ O * 9 

que celle ay propofees , trop ieveres , ou 
S£t lîl s ' trop indulgentes. Mais il me fem- 

CRlT CET 1 ^ O 

eclaircis- ble que j'ay pris un temperamment 

touchant <l u * P ourvoit à la feureté de la con- 
l'absolu- fcience , & des Penitens * & des 
^^ E ^ ls Confefleurs. le fcay bien qu'il y a 
de con- une voye plus parfaite que celle que 

de'pre.* 0 * i e P ro P°^ e y & que fi ,es Penitens 
ceptç. avoient aflez de zèle pour fe vou- 
loir feparer de l'Autel, jufqu'à ce 

qu'ils 
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qu'ils connurent que leurs péchez 
fuffent non feulement morts par 
leur douleur , & par leur Contri- 
tion , mais encore que leur péni- 
tence les eût entièrement cnfe'velis, 
comme parle S. Aug, de forte qu'ils 
n'en craigniiïent plus la funeftere- 
furreâion : ils réjouïroient beau- 
coup plus le Ciel par cette péniten- 
ce qui far oit fiable pour le fa lut , que 
par celle , laquelle laifle toujours 
beaucoup de crainte. Mais comme 
il me femble que cette perfection 
eftdiffi cile à obtenir du commun 
des Chrétiens , je croy qu'à cet 
égard je dois vous parler comme 
S. Paul parle aux Corinthiens fur le 
fujetde la Virginité, leriay point de 
commandement à vom faire de la part 
du Seigneur ) pour obliger neceflai- 
rement à différer Tabfolution pour 
toutes les rechûtes: mnis ce feroit un 
excellent Confeil à donner à ceux 
qui voudroient bien s'affurer de 
leurfalut; &Dieu méfait aflez de 
mifericorde pour me faire connêtre 
que cet avis eft celuy d'un fidèle 
Miniftre de J. Ch. M aïs comme 

vous 
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vous ne pouvez pas , Mes Frères , 
ny moy aufli exiger des ames , dont 
le falut nous eft confié ce qui n'eft 
pas de commandement * & que 
les Confeils ne font matière que 
d'Exhortation , & non d'une prati- 
que neceflaire ; Ie vous ay marqué, 
comme je croy , ce que vous & 
les Penitens êtesindifpenfablement 
obligez de faire dans l'ufage légiti- 
me du Sacrement de Pénitence : & 
je laifTe ce qui eft de Confeil à 
vôtre zélé, & à vôtre prudence : 
Vous avertiflant feulement que 
comme vôtre tiédeur , ou vôtre 
négligence feroit très- criminelle 
devant Dieu , fi trouvant des ames 
difpofées à cette perfe&ion de pé- 
nitence qui feroit la plus fiable , & 
la plus aflurée, vous ne lesaydiez, 
& vous ne les animiez à l'embrafîer : 
& fi en ce qui dépend de vôtre Mi- 
niftere vous n'y concourriez cou- 
rageufement , & avec charité : vô- 
tre indiferetion feroit auffi con-* 
damnable, fi par un delay d'abfo- 
lution à contre-temps, vous rebut- 
tiez des ames foibles , & qui ne font 

pas 
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pas capables déporter un joug qui 
n'eft: pas commandé. Suivez donc 
la Règle de remettre & de retenir 
les péchez , telle que je vous Pay 
donnée : & pratiquez le Confcil 
quand vous le pourrez. Ce que 
j'écris icy , Mes tres-Çhers Frères, 
eft l'idée que je me fuis formée de 
nôtre obligation fur ce poin£t ; 
après y avoir très - fèrieufement » 
tres-fouvent, &prefque continuel- 
lement penfé , depuis que Dieu 
m'a appelle à PEpifcopat , comme 
à ce qui m'atoûjours paru de plus 
grande importance dans mon Mi- 
niftere. Et je vous dois dire qu'ay- 
ant expliqué ces Règles à tous ceux 
quife font prefentez à moy pour 
recevoir l'approbation, & le pou- 
voir d'entendre les Confcflions , 
tant Séculiers que Réguliers 9 je 
n'en ay point veu qui ne les ayt 
trouvées juftes & necefTaires. S'ils 
y ont été fidèles, il n'y a que Dieu 
qui en foit témoin. Car il n'y a 
que luy qui feache ce qui fe pafle 
dans le fecret du Tribunal de la 
Pénitence. Mais j'ay grand fujet de 

trembler, 
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trembler , & pour eux , & pour 
moy. Car voyant que les mêmes 
péchez, & les mêmes crimes con- 
tinuent d'wond^r la Terre , pour me 
0(5*. 4. fervir du terme d'un Prophète: & 
ayant fcû de quelques uns, qui fe 
font fervis de la Règle que je vous 
ay expliquée pour les péchez d'ha- 
bitudes , & pour proportioner fé- 
lon noftre foiblefle les fatisfadions 
à la grandeur des péchez > que ces 
moyens leur ont très -bien reiïffy 
pour la converfion des Pécheurs : il 
me femble que ces converfions 
étans rares , il y a lieu aulïi d'appré- 
hender , que Ton ne fe relâche 
beaucoup dans la pratique bien 
que j'aille ce me femble jufqu'ati 
dernier poinft de la condefeendan- 
ce Chrétienne. Quoy qu'il en foit, 
Mes Frères , après avoir dit la vé- 
rité & averti & les Penitcns & les 
Confefleurs de leurs devoirs? afin 
qu'ils ne loient pas flottans dans les 
conteftations qui maintenant agit- 
tentfi fort les Efprits, comme je 
l'ay fait en toutes occafions , & 
comme je le fais encore maintenant 

d'une 
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d'une manière plus publique , que 
je ne l'ay fait dans IesExamens,dans 
les Conférences, dans les Sermons 
mêmes que j'ay faits fur ce fujet: 
fi quelqu'un prend le mauvais par- 
ty , il me femble que je pourray 
dire, avec le Prophète, que j'ay de- Ez *' ch - 3 * 
livre won ame : que j'ay lieu d'efpe- 
rer que Dieu ne me demandera 
point compte des fautes d'autruy , 
& que s'il m'a fait la grâce de me 
donner les fentimens tels que je les 
dois avoir, de forte que j'aye rai- 
fon de dire avec T Apôtre , après 
avoir fait , comme luy , la jufte di- 
ftindion de ce qui eft de comman- 
dement, & de ce qui eft de Con- 
feil , que je croj en cela avoir ÏEftrït uCwinih% 
de Dieu , j'auray au moins cette 
confolation que ma confeience ne 
me reprochera point d'avoir trahi 
h vérité , ny de l'av oir détenue dam 't**»- 1. 
ïinjuHice* 



A 
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mir dans la Doéirine que je & es fon» 
vousay expliquée, qui eft , cerne DRE AUX 
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que quel- femble , celle de Dieu & de (on 
^nt coN.Hglife : Iecroy qu'il eft à propos 
tre les que je ne me contente pas de vous 
de^es E- l'avoir propofée folidement; mais 
claircis- qu'il eft neceflaire que je détruite 
semens. j es 0 bj C( ^j ons que feront peut être 

contre ce que j'écris , ceux qui font 
prévenus des principes oppofez aux 
miens. Si j'en viens bien à bout , 
cela diffipera tous les nuages qui 
peuvent s'être % élevez dans vôtre 
efprit; & vous ayant deja donné 
les armes dans les articles precedcns 
pour attaquer l'erreur; je vous en 
donneray encore pour vous en def- 
fendre. Ainfi vous ferez invinci- 
bles pour la vérité, & vous pourrez 
dire avec S. Paul que vous ne pouvez, 
rien contre la vérité ; mais qu'avec la 
grâce de Dieu y vous pouvez* tout 
four la vérité. 

obj eo t l n'y aura gùeres de propofition 
Ïrece C Ss« dans ce petit Ouvrage , Mes Fre- 
a e'te' dit es qu i (oit plus contredite , & 

DE LA ne- n . ,, r rr J ^1 . 

cessite* de contre laquelle on telle de plus 
l'amour • es 0 bjeâ;ions que contre celle 

de dieu , ' * j u 
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du quatrième article, où je dis: pour e- 
quelaContricion ne peut êtrefuffi- mesmjk 
fante pour juftifier le Pécheur me* par le sa- 
me dans le Sacrement, fi elle ne CREMENT - 
vient de l'amour & de la chanté. 

r. On oppofe à cette dodrine, 
que c'eft détruire la vertu du Sang 
de L Ch. qui eft venu au Monde 
pour nous rendre la voye du Ciel 
plus facile qu elle n'étoit aupara- 
vant. Que de tout temps la Chari- 
té & l'Amour de Dieu a fuffi pour 
la juftification du pécheur, l'amour 
de Dieu , & le péché ne pouvant 
être enfemble dans un même cœur. 
Que fi pardeflus cet amour qui fuf- 
fifoit dans l'ancienne Loy , il faut 
encore ajouter le Sacrement, qui 
nous oblige & à la Confeffion , & à 
la Satbfadion , la Lôy de f. Ch. 
çfl un joug bien plus pezant que 
celle de Moyfe : & qu'ainfi on éva- 
cue la vertu de la Croix de J. Ch. 

i. On oppofe encore l'authorité 
du Concile de Trente qui faifant la 
diftinfh'on de la Contrition parfaite, 

&J_ !>• r • • r a Concil.T rident. 

de 1 imparfaite qui fe nomme At- ^, 4 . c4f . 4> 

trition : dit que cette dernière, qui 

vient 
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vient ordinairement de la confîderatitm 
de la laideur du péché , ou de la crainte 
des peines , encore quelle ne (oit pa s fuf- 
jifante pour juB? fia le pécheur hors du 
Sacrement > le dtfpofe néanmoins pour 
recevoir la grâce dans le Sacrement. 
D'où ils concluent que le Concile 
a décide qu'une attrition conceuë 
feulement par la crainte des peines, 
& fans qu'elle vienne de la Chanté, 
ny qu'elle foit jointe à l'amour ne 
laifle pas d'être fuffifante pour la 
juftification du pécheur dans le Sa- 
crement. Car que ferviroit, difent- 
ils , que le Concile déclarât qu'elle 
difpofe à recevoir la grâce dans le 
Sacrement , s'il n'entendoit parler 
de la dernière difpofition à la grâce. 
Cette même Attrition ne difpofe 
t'elle pas à la grâce hors du Sacre- 
Timor quaG menr ££ t s. Aug. ne dit il pas que 

locum prxpa- . . r . •> v i 

rat charitari: la crainte fait 1 ouverture a la Cna- 
cùm caperir r]t £ <3 ans l'ame du pécheur , qui 

bitarc! pcUU n'eft dire autre chofe , finon qu elle 
tur timor,qui le difpofe à la juftification, mais 
pr^X^- d>une difpofition éloignée. Puis 
s^Hg. Tratf. donc que le Concile marque plus 

î'çan. £p ^' particulièrement que l' attrition dif- 
pofe, 
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pofe à recevoir la grâce dans le Sa- 
crement,il faut neceflairement qu'il 
parle d'une autre difpofirion que 
celle qu'elle donne hors du Sacre- 
ment : & cette difpofition ne fçau- 
roit être autre que la prochaine. Or 
mettre le pécheur dans la dernière, 
& la prochaine difpolition à la grâ- 
ce , c'eft le mettre en état d # être ju- 
ftifié de fbn péché, puis que c'eft 
le langage de toutes les Ecoles, que 
la forme s'introduit infaillible- 
ment & neceflairement dans un 
fujet lors qu'il a la dernière difpo- 
fition à la recevoir. Des termes 
donc du Concile de Trente on doit 
neceflairement tirer cette confe- 
quence que l'attrition conceuë par 
la feule crainte des peines,fuffit dans 
le Sacrement pour la juftification 
du pécheur. 

3. L'on ajoute I cette obje<5Hon 
que s'il étoit vrav que la Charité 
fut neceflaire pour former la Con- 
trition requifeà la juftification dans 
le Sacrement , il s'enfuiveroit que 
l'abfolution ne feroit que déclara- 
toire de la remifllon des p.chés , & 

\ ne 
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nel'opereroit pas. Car puis que la 
Charité juftifie par elle même, & 
que la Contrition non feulement 
doit précéder rAbfolutïon 5 mais 
même quelle doit être connue au 
Confeflcur pour pouvoir abfoudre, 
comme nous Pavons dit cy-deflfus, 
lors que le Prêtre abfoud un pé- 
cheur , il ne fait que déclarer , qu'il 
eft déjà abfout , cependant il pro- 
nonce pofitivement & affirmative- 
ment qu'il rabfout , parce que le 
Fils de Dieu a dit à fes Apôtres , &' 
en leurs perfonnes à tous les Con- 
fefleurs , qui font leurs Succefleurs 
dans le Miniftere^/tf les péchés feront 
remis, & que les pécheurs feront délier 
dans le Ctel , lors quils auront remis 
les péchés , & déliez, les pécheurs fur la 
Terre : & c eft une des erreurs de nos 
Hérétiques de dire que Tabfolution 
ne foit que declaratoire , contre 
laquelle le Concile de Trente a pro- 
noncé Anatheme. Il faut donc con- 
clure que c'eft aufli une erreur de 
dire que Tattrition conceuë par la 
feule crainte , ne fuffit pas dans le 
Sacrement, & d'exiger neceflaire- 

ment 
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ment la Contrition conceuë parle 
motif de l'Amour de Dieu. 

4. Nos plus Modernes Théo- 
logiens, protecteurs , & deffenfeurs 
del'Attrition produite par la feule 
crainte, oppofent encore Tauthorité 
d'Alexandre VIL qui a déclaré » 
que non feulement ce n'étoit pas 
une erreur de dire que cette Attri- 
tion fuffifoit , mais même que c'é- 
toit la flm commune opinion des 
Théologiens. D'où Ton infère que ce 
Pape a approuvé le lentiment de 
ceux qui foûtiennent que TAttri- 
tion fySit , & que de foûtenir le 
contraire eft s'oppofer à la doftrine 
du Saint Siège* 

5. Enfin on objefte à nôtre do- 
ctrine , Mes tres-Ch. F. la foule de 
plufieurs Théologiens qui en fei- 
gnent que la douleur des péchez 
formée par la feule crainte des pei- 
nes fuffit pour juftifier le pécheur 
dans le Sacrement , &qui fontper- 
fuadez que c'eft la doârine du Con- 
cile de Trente, & de toute TEglife. 
Et Ton dit que c eft une extrême 
témérité que d'ozer deffendre une 

doârine 
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do&rîne contraire à celle de tant 
d'Illuftres Perfonnages , & de ne fe 
pas rendre à cette nuée de témoins, 
Htbf, m. comme parle Saint Paul. 



XII. 



REPON- 



SES aux XT E vous étonnez pas, Mes Fre- 
objec- 1^ res , de toutes ces grandes ob- 
prece- jetions. Il n'y en a nulle qui ne 
dentés, foittres-aiféeà détruire. Elles font 

toutes appuyées fur de fi foibles 
I raifons, & ont des fondemens fi peu 

fblides, qu'il ne faut faire aucun 
effort pour les renverfer. 

i. La première eft, que fi l'a- 
mour de Dieu eftoit neceffaire 
pour la juftification du pécheur 
dans le Sacrement, il s'enfuiveroic 
que la Loy de Jésus - Ch. (croit 
plus pezante que celle de Moyfe. 
C'eft donc un joug que d'aymer 
Dieu. Et cependant les, Pères de 
TEglife nous afsûrent que c'efi; 
l'amour feulement qui rend agrea- 
^c°ùm tt Me le joug du Seigneur , & le poids 
diieftionis de [es Corn mande mens léger. On n'a 
r.^-/, qu'à confulter Ton cœur. Quand 
/. de T^r, on ayme, rien, de ce qu'on fait pour 
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la perfonne ayméc, ne paroit fâ- 
cheux. Plus les chofes font diffici- 
les ,& plus elles donnent de joye: 
parce qu'elles marquent plus d'a- 
mour. Plus donc on ayme Dieu, 
& moins on a de peine à faire ce 
qu'il commande. Plus la Loy de [. 
Ch. nous porte à aymer, & plus elle 
eft commode. 

Il eft vray qu'on nous peut ob- 
jecter que fi l'amour de Dieu nous 
rend le joug du Seigneur agréable, 
&fa charge légère; le deffaut de 
l'amour rend l'un & l'autre très- 
difficile, & tres-pefant. Et comme 
il eft tres-malaifé d'aymer Dieu 
comme il faut , à caufe de l'amour 
propre , dont le poids nous entr'ai- 
ne toujours vers les créatures , il 
femble que plus Dieu nous oblige 
à fon amour, & plus il rend fou 
joug difficile & fa charge pefante. 
Cette obje&ion, M. F. auroit quel- 
que efpece d'apparence, fi Dieu 
nous commandoit de l'aymer de 
tout nôtre cœur , & par deflus tou- 
tes chofes par nos forces naturelles, 
& en nous abandonnant à nous me- 

E mes. 
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mes. Mais comme en même temps 
qu'il nous commande de Taymer, 
il eft prêt de nous donner les fecours 
de fa grace,pour accomplir ce grand 
commandement, fi nous les luy 
demandons comme il faut: & qu'a- 
vec ces fecours non feulement nous 
n'avons point de peine à l'aymer, 
& à rendre la charité viéfcorieufe 
de la concupifcence » mais que nous 
y avons même un plaifir ineffable* 
&que dans la nouvelle Loy cette 
grâce eft donnée avec bien plus 
d'abondance, qu'elle neTétoit dans 
l'ancienne. Il eft confiant auffi qu'il 
eft trop faux qu'il foit difficile d'ay- 
mer Dieu , & que cette difficulté 
rende la Loy fâcheufe , fon joug 
rigoureux » & le poids de fon com- 
mandement accablant. 

Peut-être que pour rendre l f ob- 
jeftion plus difficile on la tournera 
autrement, & qu'on dira que ce 
n'eft pas la Loy de l'amour que 
Ton dit être incommode : & que 
c'eft celle du Sacrement qui obli- 
ge à fe confefTer & à fatisfaire à la 
juftice de Dieu, qui eft dure. Mais 

à par- 
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a parler fincerement de la manière 
qu'on forme l'objeéhon , il faut 
conclure que c'eft l'amour qu'on 
trouve qui rend le joug pefant. Car 
pourveu qu'on veuille exempter le 
Pénitent d'aymer Dieu , on ne 
trouve pas que la Loy de la Con- 
feffion & delà Satisfaction foit plus 
fàcheufe que la Loy de IVloyfe. 
C'eft à dire qu'on voudrait bien 
que f . Ch. fut venu au monde pour 
favorifer l'amour propre , que l'a- 
mour de Dieu détruit infaillible- 
ment. Ce n'eft pas contre la Con- 
feffion en foy qu'on fe récrie, ce 
n'eft que contre l'alliance de l'a- 
mour de Dieu avec la Confeflîon. 
Et les Théologiens des derniers 
temps, ne nousoppoferont plus que 
nous rendons la Loy de l'Evangi- 
le plus difficile, que cette Loy de 
Moyfe toute charnelle , toute grok 
fiere , toute vuide de grâce qu'elle 
étoit. Pourveu que nous tombions 
d'accord avec eux que l'on peut 
être juftifié dans le Sacrement fans 
aymer Dieu. Cette objection ne 
fait-elle pas une grande injure au 

E z Chri- 
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Chriftianifme, & à J. Ch. même? 
& n'cft-ce pas un étrange renverfe- 
ment de la Religion de dire que 
c'eft: évacuer la vertu de la Croix* 
& du Sang de J. Ch. que de n'a- 
vouer pas que le Sacrement , qur • 
en tire toute fa vertu , ne peut ju- 
ftifier fans l'amour de Dieu. On ne 
pouvoit être juftifié dans la Loy 
de Moyfe fans aymer Dieu : & on 
le pourra être dans la Loy dê [.Ch. 
& de grâce, qui eft une Loy toute 
d'amour. Cét amour & cette Cha- 
rité qui juftifioit dans l'ancienne 
Loy , n'étoit-ce pas le fruit antici- 
pé des mérites & de la Pafïion de 
J. Ch, libérateur de tous les hom- 
mes ?pourquoy donc veut-on que 
cefoit luy faire tort, que de dire 
qu'il foit mort pour nous faire ay- 
mer Dieu. 

Mais pourquoy dit-on , nous at- 
il donc chargé de ce Sacrement qui 
cfl: fi difficile , & d'un joug auffi pe- 

Qutscnim f a nt que celuy de la Confeflîon ? 

Répondons à cela, M. F. avec S. 

pi c ConfiU?- Prail , Qtnefi-ce ^ut eft entré dans le 

. fl de J* s con f eîlh p° ur ozer ,u y de - 

mander 
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mander la raifon de ce qu'il a fait? 
Il a voulu que nous rcntrafifions 
dans fa Grâce par ce moyen; eft-ce 
à nous à luy faire rendre compte 
des ordres de fa Sageffe & de fa 
Mifericorde infinie? Mais quand 
nous ferions contraints,lVl.TresCh. 
F. à entrer en juftification pour nô- 
tre Seigneur J. Ch. envers ceux qui 
auraient la témérité de luy deman- 
der compte de fa conduite. Nous 
pourrions leur repondre en Théo- 
logiens, & fort Chrétiennement. 

t. Qu'encore qu'il (oit vray que 
la Charité juftifioit les Pécheurs de- 
vant que ) . CH.fut mort pour nous, 
nous ne fçavons pas fi toute chanté 
juftifioit, quelque foible & quel- 
que imparfaite qu'elle fut : & qu'il 
eftaflTez probable que cette même 
charité imparfaite , ou par fa foi- 
bleffe, ou par le mélange même 
de crainte , & de quelque refte d'a- 
mour propre, eft luffîfante pour 
juftifier le Pécheur dans îe Sacre- 
ment : & qu'ainfi le Sacrement rend 
nôtre juftification plus aifée. Mais 
parce que , ce que nous difons n'eft 

E 5 pas 
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pas encore certain , laiflant ce fe- 
cret à la Mifericorde , à la Iuftice, 
& à la Sagefle de Dieu, fans le vou- 
loir trop approfondir ; difons M. 
F. pour parler avec plus d'affuran- 
ce , que li les Sacremens de la nou~ 
infirma & velle Loy étoient aujji fables , & 

<j*ut. 4. ceux de l'ancienne , comme parle 

F Apôtre , on pourrait regarder ce* 
luy de Pénitence, comme un joug 
fort pefant. Mais étans certain que 
nos Sacremens font pleins de grâ- 
ces , & nous rendent plus fort pour 
aller à Dieu , & marcher dans la 
voye de fes commandemens, n'eft- 
ce pas une étrange ingratitude de 
fe plaindre des bien-faits de nôtre 
libérateur , & de les regarder com- 
me un joug. La Charité nous jufti- 
fie, comme elle juftifioit dam Pan- 
cienne Loy : & en cela nôtre con- 
dition femble être égalle à celle de 
nos Pères. Et à cette Chanté J.Ch. 
à joint un Sacrement , par la ver- 
• tu duquel il nous donne de nouvel- 
les grâces que nos Pères n'avoient 
point. Et en cela nôtre état eft 

beau- 
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beaucoup plus heureux que le leur. 
Il eft vray qu'à regarder ce Sacre- 
ment des yeux de la Nature , ou 
au moins une partie de ce qui le 
compofe , il nous paroit rude. Mais 
à le regarder des yeux de la Foy 
qui nous apprend que les fecours 
que nous en retirons nous aydent 
même à nous rendre fon joug a- 
greable , & que les fruits & les rcs & tSi> 
confolations que le Concile de aus huil î s s *" 

» cramcnti 

Trente remarque très - laintement quantum ad 
& très- véritablement qu'il pro- e j^ s vi . m & 

, . t r cfncaciam 

duit dans les bonnes âmes fur- p^ninct , re* 
paflent de beaucoup la peine que c ° nciIiat '° 

; , | f r ^ eft cum Dcoy 

les hommes charnels y envifagent. quam imer- 
Tant s'en faut donc que nous ^ m i " v,ris 

• pi js » oc cunv 

ayons à nous plaindre de ce qu'il dcvo'tione 
a plu à notre Seigneur de nous fou- hoc Sacta ' 

1 s i t i o ment u m per- 

mettre à la Loy de ce Sacrement* C ipiencibus r 

que nous avons au contraire cran- confeienti* 
de railon de le remercier de fa bon- [as cura vehe- 
té , & delà Mifericorde qu'il nous mcnti r Pj. ri ; 

r . , 1 , n tus confohr- 

a faite , nous donnant ce remède n t ione confc-- 
efilcace pour nous guérir des playes V 1 folet \ , 
que le pèche tait dans nos ames. $ e jf % i 4 . c. 

z. Nous devons répondre à la 
féconde objeftion, M. F. que le 

£ 4 Concile 
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Concile de Trente n'a rien dé- 
cidé touchant la fuffifance, ou in- 
fuffifance de l'attrition. Il étoit af- 
femblé contre Luther qui dogma- 
tifoit que l'Attrition conceuë par 
la crainte rendoit l'homme pé- 
cheur plus coupable , & hypocrite. 
Et comme le Concile n'a eu in- 
tention d'établir autre chofe que 
les vérités oppofées aux erreurs & 
herefies contre lefquelles il étoit 
aflemblé, il n'a eu auflï nulle in- 
tention de définir aucune queftion 
qui fut agitée entre les Catholiques. 

Si le Concile eût voulu faire un 
dogme de la fiiffifance de TAttri- 
tion conceuë par la feule crainte 
des peines, il l'auroit fait plus clai- 
rement. Il auroit fait un Canon. 
Et il ne fe feroit pas contenté de 
dire dans un Chapitre , que cette 
A tt rit ion , qui eft un mouvement* 
Concit. Trid. & une impulfion du S. E/prit , qui 
Scf. 14- 4- ri habite pas encore dans l'ame de ce- 

luy qui produit cet aile , dijpofe Famé 
du Pécheur à recevoir la grâce dans le 
Sacrement. Il y a bien de la diffé- 
rence entre dire que l'Attrition dif- 

pofc j 
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pofe l'ame à rcceuoir la grâce, & 
dire qu'elle fuffit pour la faire re- 
cevoir. Le Concile dit que les Ni- 
nivites furent frappés utilement de 
cette crainte pour parvenir à une 
parfaite pénitence , & pour obtenir 
la Mifericorde de Dieu. Cependant 
nul Théologien n'oferoit dire que 
la feule crainte fuffit aux Ninivites 
pour rentrer dans la grâce. Elle les 
y difpofa , comme elle difpofe le 
Pénitent pour confommer dans le 
Sacrement fa pénitence par l'amour 
de Dieu. 

Mais pourquoy dit-on , le Con- 
cile enfeigne-t'il que la crainte ne 
fuffit pas pour juftifier hors du Sa- 
crement , & qu'elle difpofe dans le 
Sacrement à recevoir la grâce. Cette 
différence d'opérer hors du Sacre-t 
ment, & dans le Sacreihent, ne 
marque-t'elle pas, qu'elfe a plus 
d'effet avec le Sacrement que fans 
le Sacrement? Et le plus grand ef- 
fet ne doit il pas s'entendre de h 
dernière difpoîition : puis qu'il efl 
confiant, que fans le Sacrement 
même y elle ne laifle pas de difpo- 

E 5 fer 



i o 6 EclairciJJemens 
fer à la grâce de la vraye Péniten- 
ce, d'une difpofition plus éloignée, 
comme l'exemple des Ninivitesle 
prouve ? J'a vouë,M .F. que cette in- 
ftance paroit donner quelque em- 
barras ; & qu'il femble à qui ne pé- 
nètre pas bien TEfpritdu Concile, 
& qui n'en regarde que l'écorce , & 
la lettre, qu'il va à infinuer que 
TAttrition conceuë par la feule 
crainte fuffit dans le Sacrement. 
Mais à qui approfondit un peu 
plus les choies , la réponfe n'eft pas 
difficile. 

Je vous ay déjà dit, M. F. que le 
Concile n'avoit voulu déterminer 
que ce qui detruifoit les erreurs des 
hérétiques qu'il tombattoit, & non 
qui touchoit les conteftations des 
Ecoles Catholiques. Ceux qui ont 
écrit l'Hiftoire du Concile deTren- 
te nous l'apprennent; non feule- 
ment ceux dont la Foy nous peut 
être fufpefte , mais les Autheurs les 
plus Catholiques , & ceux mêmes 
quifoûtiennent que TAttrition fuf- 
i£. %. Hin. fi* * comme le Cardinal Palavicin, 
o»*. *, io. qui nous afsûre que le Concile ne 

voulut 
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voulut rien déterminer fur la ma- 
tière dont il s'agit , & qui étoit dif- 
putée & foûtenuë différemment Licct/Îr o i . 
dans les Ecoles CathoIiques.Suarez y nio probabi- 
qui foûtient qu'hors l'article de 
la mort , on peut recevoir T Abfo- tam cum so- 
lution avec l'Attrition produite g^" c to ad 
par la feule crainte, dit que fon juftificatio- 
opinion n'eft pas certaine , & qu'el- ^ cVc'eZ 
le peut être faufle. Auroit-il parlé & poteft cflc 
comme cela écrivant peu de temps falla ; ? rg °c 

/ •% y C 1 U1 * ciens 

après le Concile T s îlavoit éré bien vidcus ira fc 
perfuadé que le Concile eut défini mo,i . pcrmi . r ; 
la queltion ? Canus , & Tapper fe exponic 
qui avoient affifté au Concile, eu pc T l ° çter% 

JL rr \> J j nx damna- 

avoientaulii parle en doutant de- tionis.s»*»^ 
vant Suarez. Comment donc peut- tn ternam P art - 
on dire que le Concile foit de ce^ is ./*0«4. 
fentiment ? fouffriroit-on l'impref- n; * - I 7- 
fion de ces Autheurs s'ils démen- 
toient le Concile ? Mais ce qui doit sanctis- 
affurerque ce que je dis efthorsde slMI DO " 
doute, eftrle Décret d'Alexandre tri ale- 
VIL qui laifle la liberté aux Fide- XA * UR * 

. « * , , PAP« Sep- 

US de croire ce qu ils trouveront ihd Dit?. 

bon fur cette matière. Et quoy qu'iî Mai / l66 7* 
dife qu'il fembe que l'opinion de n Anainfî- 
ceux qui tiennent que T Attntion t mus ?• N - 



Alexandei 

conceuë p apa vu. 
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cum accepe. conccu ë par j a ( eu j e cra inte fans 

ne non une r 

gravi anin i amour de Dieu toit la plus com- 
niarore fcho- Sa néanmoins def- 

lalucos quoi- 7 

dam acrmsjfend refpc&ivement aux Theolo- 

ddiumTaS". S ienS deS deUX °P ini ° nS OppofécS , 

dalo inter fc d'en condamner aucune d nerefie* 
conrcndcrc c p donc déterminé que le 

anilla Atri r . . ^ 

tio qu.x con- Concile n en avoit deftni aucune, 
cipitut ex autrement il 3U roit erré , & auroit 

meru Jchen- . 

exciudens condamne le Concile, ce que je 
voiumatcm y pas qu^ent foûtenir les 

peccandicum AJV - y VJ r M ^ 

fpe vente ad Autheurs de 1 objection que je ta- 

împetrandain c\ïQ 
gratiam in 

Sacramento Pœnitentix , requirat mfuper aliquem actum 
dilcflionis Dei , airerentibus quibufdam , negantibus 
alijs, & invicemadverfam fencentiam cenfurantibus fan- 
flitas fuaenixècupiens pacis vincuium inter tideles fervari 
omnemque fciCTurcc fomitem excingui , auditis voiis Emi- 
oentiffimorum & Reverendifïïmoruui DD. Cardinalium ad- 
verftis H*reticam pravitatem Generalium Inquiiitorum r 
Dec non DD.Conlultorum & Qualificatorum Sac.Congrega- 
tionis eiufdem Generalis inquifitionrs , hocprxfenti Deere- 
to in virtute Sanftz Obedienticc , & lub poena excommuni- 
cationislata: tentent ix huic Sati&x Sedi refervats ahjfque 
ciu fdem S: 
k llngulis 
, Epifcopali ~ 

vt Ci deinceps de mareria Attritionis prxtata: lcnbent , vel 
librosautfcripturasedcnt, vel docebunt vel prxdicabunc , 
vel alio quovis modo Fceniicnres aut Scholares carterofvc 
crudient non audeanc alicuius Theologicç Cenfurç aîreriuf- 
ve injuria: aut coiwumelix nora taxare alteriuram fenten- 
tiam fivenegantem neceflitatem aliqualis Dile&ionis Dei in 
prxfata Attritioneex mcru Gehennx concepts , quac hodie 
fnrer ScfiqUfticos communior vrdetur, five aflereniem dlùx 
dileclionis neceflitatem , donec ab hac Saufta Sedefueric ah* 
quid hac in re défini cum , &Ci 
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che de détruire. Ainfî en répon- 
dant à ce qu'on nous oppofe du 
Concile, nous répondons en mê- 
me temps à la 4^ des objeâions 
tirée de l'authorité de ce Pape. 

Il eft donc affuré, Mes Frères, 
que le Concile , & le Pape Alexan- 
dre VIL n'ont rien déterminé, & 
qu'ils ont laifle la hberté à chacun 
de croire ce qu'il voudrait tou- 
chant cette matière. le ne pretens 
pasauffi, Mes Frères, en faire un 
dogme de Foy. Et quoy que je 
fois perfuadé qu'il foitvray dans le 
fond que l'amour de Dieu cft ne- 
necefTaire pour juftifier l'homme 
pécheur même dans le Sacrement 
de Pénitence , & que fi TEglife 
decidoit quelque chofe, elle déci- 
derait en faveur de la Charité ; par- 
ce que jecroy qu'elle trouverait le 
fondement de fa decifion dans l'E- 
criture & dans la Tradition. Il y 
aurait néanmoins de la préem- 
ption, devant la decifion de lEgli- 
fe , d'en vouloir faire un dogme de 
Foy. 

Mais en même temps , Mes 

Chers 
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Chers Frères, que je vous laifle la 
liberté d'en croire Ipeculativement 
ce dont vous ferez perfuadez : je 
fuis obligé de vous dire qu'il n'en 
eft pas de même de la pratique & 
que la liberté de la Créance que 
vous laiflent & le Concile de Tren- 
te, & Alexandre VIL vous necef- 
(îte à tenir le party de l'amour de 
Dieu dans la pratique. Et en voi- 
cy la raifon qui me paroit con- 
vaincante. Tout ce que peuvent 
prétendre ceux qui tiennent le par- 
ty de 1 ? Attntion & de la crainte, eft 
que leur opinion foit probable.Mais 
il faut en même temps qu'ils di- 
fent comme Melchior Canus, Tap- 
per & Suarez , qu'elle n'eft pas cer- 
taine, & quelle peut être fauiïe. 
Autrement le Concile & le Pape 
n'auroit pas laiffé la liberté de 
foûtenir l'autre. Suppofons donc 
qu'elle foit faute, comme il eft 
poffible qu'elle le foit : toute la pro- 
babilité de cette fauffe opinion , 
n'eft pas capable de juftifier le Pé- 
cheur qui n'aura que de la crainte* 
<fc point d'amour. Car comme la 
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Iuftification ne dépend pas de nô- 
tre perfuafion , mais de Tordre de 
Dieu,& de ce qu'il a jugé devoir 
être neceflaire pour l'obtenir j tous 
les t rai(onnemens des plus fçavans 
&des plus fubtiles Scolaftiques, ne 
peuvent pas balancer les Décrets de 
Dieu. Et fi Dieu a refolu de ne 
juftifier pas le Pécheur, fans contri- 
tion & hors le Sacrement , & dans 
le Sacrement , rien ne peut fupplêer 
le deffaut de cet aâe d'amour. Il 
eft donc afsûré que dans l'incerti- 
tude où Ton eft laquelle des deux 
opinions eft vraye ; celuy qui fe fie 
à un a£te d'Attrition conceuë par 
la feule crainte, fe met au hazard 
de n'être pas juftifié, & quicon- 
que prend le party du péril , prend 
en même temps le party de fe per- 
dre; ainfi que nous l'avons déjà 
fait voir plufieurs fois dans ces 
EclaircifTemens , & comme perfon- 
ne n'en fçauroit difeonvenir fans 
démentir la parole de Dieu. C'eft 
pourquoy Suarez, qui regarde cette 
opinion comme incertaine , quoy 
qu'il la croye probable, foûtient 

qu'au 
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qu'au moins à l'article de la mort, 
on la doit abandonner , de peur de 
s'expofer à la perte de fon falut fans 
refource. Mais comme nous ne de- 
vons rien faire ce me femble , dans 
le cours de la vie Chrétienne , que 
ce que nous voudrions faire à la 
mort : le dit , Mes Frères , que non 
feulement dans ce redoutable mo- 
ment , mais encore dans tous les 
temps , nous ne devons jamais ha- 
2arder nôtre Iuftification fur une 
chofe auffi incertaine que cette 
crainte toute fervile, & que c'cft 
aflez que le Concile & Alexandre 
VIL ayent déclaré qu'on étoit en 
liberté de croire ce qu'on voudroit 
fur cette matière , pour nous déter- 
miner dans la pratique à prendre le 
party qui eft feur, & abandonner 
celuy qui eft périlleux, & dont la 
faufleté ( s'il eft faux ) ne peut être 
reparée par aucune chofe. 

Et je parle maintenant avec d'au- 
tant plus de feureté fur cette ma* 
tiere, Mes Frères , que le Souverain 
Pontif Innocent XL qui gouverne 
maintenant l'Eglife tï faintement, 

vient 




_ 
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vient de condamner foixante & 
cinq Propofitions touchant la Mo- 
rale Chrétienne, à la tefte defquel- 
les eft celle-cy. Il n'eft pas def- Non eft ilîî- 
fendu de fuivre une opinion pro- Cltum ,r î Sa * 

1 t t . . \ r V cramentis 

bable en laillant la plus leure en confcrendis 
conférant les Sacremens, lors qu'il fcc * uî op * n j?" 
s agit de leur validité <?D'ou il eft lemdc vaiorc 
aifé de conclure qu'il n'eft nulle. ^S^SjL 

* _ relira tutio- 

ment permis ny au Conteneur de re. innocent 
laifler fon Pénitent dans cette dit* * • 
pofïtion de fe contenter d'une At- 
trition conceuë par la feule crainte, 
ny au Pénitent d'y demeurer, puis- 
que félon les Autheurs mêmes qui 
foûtiennent ces Attritions ou Con- 
tritions imparfaites, c'eft feulement 
une opinion probable qu'elles foient 
fuffifantes. 

Vous êtes donc obligés , Mes 
Frères, de porter vos Penitens à la 
vraye & parfaite Contrition. Leur 
faire voir l'obligation qu'ils ont 
d'en demander la grâce à Dieu, & 
de faire tous leurs efforts pour y 
parvenir. Iediray bien plus. Si vous 
connelfiez bien clairement qu'un 
de vos Penitens n'eut que TAttrU 

tion 
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tk>n par la feule crainte, vous ne le 
devriez pas abfoudre , hors le cas 
de l'extrême neceflité. Mais vous 
devriez le porter par vos exhorta- 
tions à la Contrition produite par 
l'amour. Et s'il s'opiniatroit au 
contraire, vous devriez luy diffé- 
rer TAbfolution, jufqu'à ce qu'il 
eut changé de difpofition. La 
railon que )'ay de vous donner 
cette Règle > eft pour ri expofer 
pas vos Penitens au péril de la 
perte de leur falut. Et pour m'en 
tenir à la Règle de Saint Pierre; 
Faites vos efforts pour ajSurer par 
vos bonnes œuvres votre vocation & 
votre elcBton à la Gloire. Mais j'a- 
joûte hors le cas de neceflité. Parce 
que comme le Concile & le Pape 
laiflent la liberté de croire Tune & 
l'autre des deux opinions *il fe peut 
faire aufli que celle de la crainte eft 
véritable Et quoy que le falut de 
celuy , qui recevroit l' Abfolution 
en cet état , foit en fort grand pé- 
ril > il vaut mieux hazarder un Sa- 
crement qui eft fait pour l'homme* 
que de laifler l'homme fans aucun 

fecours 
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fecours fpirituel. C'eft par cette rai- 
fan que Saint Auguftin qui n'avoit 
gueres bonne opinion des Ablolu» 
tions précipitées , ne laiflbit pas d'en 
donner à la mort , en difant néan- 
moins qu'il n'afsûroit pas qu'elles 
fuflent utiles Et que l'Eglife, com- 
me nous l'avons remarqué recon- 
cilioit ceux qui étoient dans le 
cours de leur pénitence : mais elîc 
les faifoit rentrer dans le degré où 
ils étoient auparavant s'ils retour- 
noient en convalefcence > croyant 
leur Abfolution fort douteufes. Et 
par la même raifon je ferois d'avis 
qu'on la donnât à la mort à un 
homme qui n'auroit que l'Attri- 
tion y Ci on ne pouvoit faire autre- 
ment , quoy qu'elle fut très-incer- 
taine. Mais je croy aufli que s'il 
revenoit en famé , le Confefleur 
feroit obligé de luy reprefenter (en 
luy demandant la liberté de luy 
reparler de fa Confeflion ) qu'il 
devroit reparer ce deffaut de feure- 
té 9 pour ne périr pas dans le péril. 

De tout ce que je viens de vous 
dire , Mes Frères % nous devons > ce 

me 
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me femble , conclure, que les Con- 
feffeurs fidèles doivent toûjours 
exhorter, & porter leurs Pénitents à 
la Contrition la plus parfaite, & 
jamais ne leurs parler d'Attrition. 
Ce n'eft pas qu'ils ne puiflent , & 
ne doivent même leur donner de 
la crainte , & commencer par là , 
comme Ionas fit en préchant aux 
Ninivitcs, mais toûjours finir par 
l'Amour. 

Nous devons encore conclure 
que nulle difpute n'eft plus inutile 
dans l'Ecole, que celle de la Con- 
trition & de TAttrition.Puis qu'en- 
core qu'on puifle croire dans le 
fond& fpeculativement que TAt- 
trition fuffit , l'Eglife n'ayant rien 
déterminé , il ne peut néanmoins 
jamais être permis de prendre dans 
la pratique le party de la feule 
crainte. Demandons la Chanté, 
Mes Frères , Dieu a plus agréable 
cette prière , que celle que nous fe- 
rons en ne luy demandant que la 
crainte feule: Plus nous luy deman- 
derons de perfc&ion dans fes voyes, 
& plus nous luy plairons. Ceft 

une 
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une fainte ambition qui luy eft Emulaminl 
tres-aereable. charifmata 

n incliora. 

3. Jefpere, Mes Frères, que je uCm*** 1% 
ne répondray pas moins folidement 
à latroifiéme objeftion >qu'à cel- 
les que nous venons de détruire. 

L'on oppofe que fi l'amour de 
Dieu eft neceflaire pour juftifier 
le Pécheur dans le Sacrement , l'ab- 
folution n'opère rien , que ce n'eft: 
qu'une fimple déclaration que les 
péchés font remis. Ce qui eft con- 
damné contre Luther par le Con- 
cile de Trente. Mais cette objedion 
eft fi frivole , qu'elle ne mérite 
prefque pas d'être confidcrée. le dis 
donc qu'il eft tres-faux que l'Ab- 
folution n'opère rien , & n'eft que 
declaratoire; quoy qu'il foit vray 
que l'amour de Dieu foit neceflaire 
pour la juftification du Pécheur. 

Il y a des Théologiens & de 
grande réputation dans TEglife^qui 
foûticnnent qu'il y a un certain 
degré d'amour qui eft fi bas, fi 
imparfait, fi foible: foit qu'il ne 
foit encore que dans fon commen- 
cement : foit qu'il ait peu de cha- 
leur: 
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leur : ou q*f il (bit mêlé de crainte, 
& d'autres intérêts qui reflentent 
l'amour propre; que fans le Sacre- 
ment il ne juftifieroit point ; & qui 
luffit néanmoins dans le Sacrement. 
Et ainfi dans l'opinion de ces Do- 
cteurs ,1'objeâion n'a nulle force. 

Mais elle n'en a pas d'avantage 
dans le fentiment même de ceux 
qui croyent que l'amour de Dieu, 
quel qu'il foit , juftifie par luy mê- 
me. Voicy qu'elle eft leur doctri- 
ne. Us font perfuadés & foûtien- 
nent, qu'on ne fçauroit véritable- 
ment aymer Dieu , fans l'aymer 
par-deflus toutes chofes : car on ne 
îîjauroit l'aymer , difent-ils, qu'en 
la manière qu'il eft aymabfe.Oril 
eft aymable de forte que fa perfe- 
ction ne peut entrer en comparai- 
fon avec aucune pcrfeâion crée. 
Ainfi fi on Paymoit comme étant 
moins aymable que les autres Etres, 
ce ne feroit pas Dieu qu'on ayme- 
roit , mais une faufTe idée qu'on fè 
feroit faite de Dieu- Ce n'eft pas 
que quand ils difent qu'on ayme 
Dieu comme il eft aymable, ils 

enten- 
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entendent qu'on Fayme d'un a* 
mour aufïi parfait qu'il le mérite; 
car il faudrait que cet amour fut 
infini. Il n'y a que luy même qui 
k puifle aymer de la forte. Us en- 
tendent donc feulement qu'on le 
préfère à tout ce qui eft au defTous 
de luy > & qu'on (bit dans la difpo- 
fition de tout quitter fi les créatu- 
res , & les autres objets aufquels 
nous avons quelque attachement 
nous pri voient de (on amour, & 
nous detachoient de luy. Ils n'en- 
tendent pas aufli que le commence- 
ment d'amour ait tout ce qu'en- 
ferme un amour confommé , mais 
feulement que ce commencement 
nous conduit à la perfe&ion de 
l'amour. 

Or, difent ces Théologiens, c'eft 
avoir des fêntimens trop bas de l'a- 
mour qui nous fait préférer Dieu à 
toute autre chofe ; quoy qu'il ne 
(bit pas aufli ardent, ou auffi épuré 
qu'il le pourrait être de tout atta- 
chement aux créatures , & à nous 
mêmes , de croire qu'il foit com- 
patible avec le péché mortel II n'en 

eft 
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eft pas de même du péché véniel; 
parce qu'encore cjue le péché véniel 
nous lie trop aux créatures , il ne 
nous y lie pas de forte qu'il nous 
éloigne , & nous détache de Dieu, 
dont l'amour prévaut, & eft plus 
fort que celuy que nous avons pour 
les créatures. Et c'eft pourquoy 
les fages femmes d'Egypte, qui, par 
un vray fentiment de Chanté fau- 
verent les Enfans des Uraëlites , & 
les garantirent de la cruauté de 
Pharaon , ne laiflerent pas d'être 
agréables à Dieu, quoy qu'en mê- 
me temps elles luy deplûflent par 
les men longes officieux qu'elles 
commirent. le viens de lire tout à 
cette heure THiftoirede Iudith,où 
il me femble que j'ay trouvé la 
même chofe. Car cette fainte & 
genereufe Libératrice du Peuple de 
Dieu mentit à Holofernes , quand 
elle luy dit que fon deflein étoit de 
luy livrer fes Frères. Et comme le 
menfongene peut jamais être recti- 
fié pnr quelque motif que ce /bit, 
je ne croy pas qu'on puifle foûtenir 
qu'en mentant elle ne fit un péché 

véniel. 
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I véniel. Mais ces menfonges offi- 
( cieux& des (âges Femmes d'Egy- 
[ pte, & de Judith, furent tellement 
l couverts & furpaflez par l'abon- 
, dance de leur Charité ; qui leur 
faifoit expofer leur vie pour le falut 
du prochain , en quoy confifte la 
plus grande perfection de la Chari- 
té félon la parole divine ; qu'il n'y 
\ a point de doute qu'elles n'attiraf- 
l fent la grâce de Dieu dans leurs 
ames, nonobftant les péchez qui fe 
trouvoient mêlez avec leurs actions 
' héroïques. Ainfî quoy que fa- 
mour, qui produit la Contrition » 
foit f uventmêléd'imperfeéhons, 
s'il eft vrayement amour» iljufti- 
fie, félon le fentimentde ces Do- 
éèeurs , par luy même : autrement 
peut-être n'en trouveroit-on ja- 
mais qui juftifiât : étant certain 
qu'il n'y a que dans le Ciel où Ta- 
mour eft entièrement purifié & 
confommé. Mais dans le Syftheme 
que je propofe , que tout vray 
amour juftifie, & que l'amour eft 
. necefTaire même dans le Sacrement; 
il ne s'enfuit pas que l' Abfolution 

F ne 
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ne contribue rien à cette Iuftifica- 
tion. Le Pécheur eft juftifié de- 
vant qu'il ait receu effectivement 
rabfolution : mais il n'eft pas jufti- 
fié devant que de l'avoir defiréej 
& nulle Contrition ne peut opérer, 
fi elle n'eft jointe au defir du Sacre* 
ment & de l' Abfolution. Ainfi.il 
y a une union morale entre la Con- 
trition & F Abfolution ; & Tune & 
l'autre fait un tout qui opère con- 
jointement , quoy que Tune précè- 
de l'autre. Nous pouvons raifon- 
ner fur ce fujet par quelque compa- 
raifon des mérites du Fils de Dieu 
qui ont opéré devant fon Incarna- 
tion. Depuis le péché d'Adam nul 
homme n'a efté juftifié que par Jes 
mérites de J. Ch. cependant plus 
de quatre mille ans fe font écoul- 
iez depuis Adam jufqu'au Melïie, 
Ainfi les mérites futurs de ce Sau- 
veur defiré & attendu des Nations 
ont eu un effet anticipé. De même 
quoy que l' Abfolution foit pofte- 
rieure à la Contrition , cette Con- 
trition enfermant un defir, & une 
attente de l' Abfolution , nous pou- 
vons 
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vons dire qu'elle en comprend l'ef- 
fet , & qu'étant une partie du Sa- 
crement de Pénitence , elle n'opère 
qu'avec les autres parties de ce mê- 
me Sacrement, lefquellesont tou- 
tes enlêmble la même vertu , quoy 
que ce foient des aâes.^a^. Et 
pour vous faire voir, Mesfifcfts, 
que ce que je dis n'eft pas l'effet 
d'une Méditation fans fondement, 
ne faut -il pas avouer qu'encore 
qu'il fut vray qu'on puft eftrejufti- 
fié par la feule crainte dans le Sa- 
crement , il eft vray aufli qu'on 
peut quelque fois avoir une vraye 
Contrition en recevant le Sacre- 
ment. Dirons-nous qu'en ce cas 
l'Abfolution ne foit que declara- 
toire , cela ne feroit-il pas égale- 
ment contre le Concile ? Il eft 
donc vray que la Contrition par- 
faite n'empêche pas l'effet du Sa- 
crement & de l'Abfolution ; & 
qu'ainfi foit qu'on ayt quelque fois 
la vraye Contrition , ou qu'on la 
doive toujours avoir pour la vali- 
dité du Sacrement : il eft tres-faux 
qu'on enpuiffe tirer cette malheu- 

F z reulc 
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reufe confequence , que rAbfolu- 
tion n'opereroit rien , qu'elle feroit 
inutile, ou qu'elle ne feroit au plus 
que declaratoire. Le Fils de Dieu 

Ys C ccrdotf C a P ! ^ s avo ^ r g uer y ' e Lépreux , Iuy 
& offcr mu' commanda d'aller trouver lePrê- 
nus tuum, trCî comme il étoit ordonné dans 

pic Moyfcs in la Loy. Et quoy que , la guenfon 
tcftimonium é tant faite par Y Autheur de la Loy 

îlliS. •.Vftff. 8. mm f | | f«| 

Uvit. 14. même, il (emblaltque cette repre- 

Tentation au Prêtre fût inutile : II 
voulût néanmoins qu'elle fe fît, 
parce que ce Lépreux eût été indi- 
gne d'être guery , s'il n'eût été 
dans la diïpofition d'obéir à la 
Loy. De même quoy que l'amour 
de Dieu foit capable de juftifier par 
Iuy m 'me, comme J. Ch. guérit 
le Lépreux par fa vertu & fa puiffan- 
ce infinie, P Abfolution ne laiflfe pas 
d'opérer , parce que fa vertu eft en- 
fermée dans l'a&e de l'amour que 

Mortnum produit le Pénitent. Le Fils de 

Dominas D j eu p ^f^ j e Lazarc . MaistOUt 

prias vocavit / a 1 • 

se vivificavir, vivant qu il etoit, il le fît délier 

^c"Vni L fo- P ar ^ es Apôtres: qui eft encore une 
ras, & po- figure admirable , félon le fenti- f 

S 0 ÎÏÎÎm ment des Peres > & de la vertu de 

l'amour 
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I amour que J. Ch. infpire au Pe- egrefTus fce* 
cheur qu'il refufcite à la vie de la fï^fe 
grâce, & de celle du Sacrement de &c ex 
Pénitence donnée par le Miniftere ^StuSÎT 
des Preftres , qui délient effe&ive- eâ quod 
ment ceux que la Charité vivifie; 
enforteque la vérité des paroles de Paftoralcm 
J. Ch. fubfifte dans toute fa force , 
& dans toute Ton étendue , lors Authorcm 
qu'il a dit à fes Apôtres , & qu'il le J^»' 
dit encore tous les jours par fes fain- per fufcitan. 
tes Ecritures aux Prêtres leurs Suc- lV" tiam 
cefleurs dans cette fainte Fonction , s.grç.Még. 
Tout ce que vous délierez, en terre fera £^,/ 26 " m 
délié dans le Ciel. J'avoue nean- 
moins,Mes Frères, qu'il ne laiflè pas 
d'y avoir quelque peine à develop^ 
per toutes ces difficultez,& d'éclair- 
cir toutes lesobfcuritez qu'on trou- 
ve dans cette matière. Mais la vérité 
n'en eft pas moins afïurée. C'eft 
aflez que ce foit un Myftere pour 
n'en pouvoir pas découvrir tous les 
reflbrts.il cefleroit d'être Myftere fi 
nous le voyions , & fi nous le con- 
nexions clairement. Il fuffit de croi- 
re^ de foûmettre nos Efprits à l'o- 
beïflancede la parole de J.Ch. 

F 5 Pour 
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4. Pour la dernière objeâion , 
Mes Frères , elle nous doit fi peu 
toucher, que je ne croy pas qu'il 
faille nous en mettre en peine. On 
dit qu'il y a plufieurs Doâeurs qui 
font d'un fentiment contraire. le 
l'avoue. Mais quelle confequence 
en peut-on tirer.? nulle, puis que 
l'Eglife dans un Concile gênerai, 
& un Pape dans une Conftitution 
nous laiflent la liberté de nos fen- 
timens. l'honore tous les Autheurs 
graves qui ne penfent pas comme 
moy. Mais leurs raifons ne mecon- 
vainquent pas; quoy que je ne les 
condamne point. Et ainfi j'agirois 
contre mes lumières, & trahirais 
ma confcience , fi je me rangeois 
de leur party. Or tnhir (a confcien- 

omne quod ce , c'eft un peché,felon Saint Paul. 

S ? ? *t£ Non feulement donc félon le Con- 

Jidc pccca- 

tum cft. cile de Trente, & Alexandre VII. 
%om. 14. j» a y ] a iib ert é de n'être pas de 

l'avis de cette foulle de Do&eurs, 
Ncc io judi- ma j s j e n » en p U j s être félon l'Apô- 

^^JuStl*! jufqu'à ce que leurs raifons 
ccrfcntcntiç, Paient perfuadé, & quelque gran- 

ïics,S.28. de que foitla foulle des Ecrivains 

qui 
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qui foûtienncnt le contraire de ce 
que je vous dis , la multitude ne 
me doit pas faire abandonner la 
vérité , félon la parole de Dieu mê- 
me, 

XI IL 

JE fçay , Mes Frères, que comme objec 
les hommes travaillent volon- TRE CE ^ 
tiers à éloigner tout ce qui leur eft a e'te> e'- 

•i i o • 1 J~ TABLY DE 

pénible, & qui les incommode, on LA NECES . 
cherche aufli avec beaucoup de site' de 

r ' s J* 1 - CONFESSER 

foin a diminuer la peine que les Pe- L£S CIR _ 
cheurs ont de (e foûmettre à la Loy const Au- 
de la Confeiïion. Les Hérétiques, ™l°j^ E * 
qui ont voulu faire une Religion 
qui flattât fentimens de la natu^ 
re , ont entièrement anéantie la 
Confeffion,en difant qu'elletyran- 
nifoit les ames; & les Catholi- 
ques relâchés en retranchent autant 
qu'ils peuvent les difficultez. 

Ils ne peuvent pas s'oppolerà ce 
que nous avons dit de la neceflité 
de confefler les circonftances,qu'on 
appelle,dans TEcolle, circonftances 
changeantes, & qui multiplient les 
péchez dans une même aâion, par 

F 4 les 



1 2 8 EclatrctJJemcns 
les malices de différentes efpeces qui 
s'y rencontrent comme dans l'ex- 
emple que nous avons apporté dans 
Farticl cinquième , où nous avons 
traitté cette matière , parce que le 
Concile de Trente s'en eft trop 
formellement expliqué. Mais ils 
difent qu'il n'eft pas neceflaire dé 
confefler les circonftances qu'on 
appelle feulement aggravantes, qui 
ne font que rendre le péché plus 
grand, & ne le multiplient pas: & 
croyant que c'eft une trop grande 
peine au Pénitent d'expliquer ces 
circonftances à fon Confeffeur , ils 
difent que le Concile de Trente 
ayant feulement ordonné d'expli- 
quer en fe confeffantles circonftan- 
ces qui changent l'efpece des pé- 
chez , & qui les multiplient , fon 
filence touchant les autres doit être 
pris pour un confentement qu'il 
donne de ne les pas confefler. Et 
comme, félon la règle du droid , il 
faut toujours retrancher les chofes 
odieufes , & étendre celles qui font 
favorables ; il y a une efpece de 
crûautéde vouloir encore contrain- 
dre 
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dre les Penitens à expliquer la gran- 
deur^ Tenormité de leurs crimes : 
& qu'ainfi c'eft aflez deconfefler les 
péchez de chaque efpece, & que 
tout au plus un Pénitent eft obligé 
de dire à fon Confefleur que le pe« 
ché qu'il a commis, d'une telle ou 
telle efpece, eft aflez grand pour en 
faire un péché mortel fans être tenu 
d'expliquer plus avant la malice & 
la grandeur de ce péché. 

XIV. 

T A Réponfe que nous avons fai- réponse 
te dans l'article précèdent tou- A L '° B J EC< 
chant le Concile de Trente nous 
fer vira pour répondre encore à cet- 
te objection. Si le Concile avoit été 
aflemblé pour décider toutes les dif- 
ficultés de l'Ecolle , cette objc&ion 
pourroirêtre de quelque poids y & 
n'ayant parlé que de la Confeflion 
des circonftance-» changeantes, on 
pourroit conclure qu'il n'auroit fait 
nul cas des circonftances aggravan- 
tes, & qu'ainfi nous ne devrions pas 
nous en mettre en peine. Et quoy 
que ce ne fut qu'un argument ne- 

F 5 gatif> 
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gatif , il ne laifferoit pas d'être con- 
îîderable. Mais comme nous avens 
dit que le Concile n'avoit prétendu 
décider que ce qui étoiten contro- 
verfe avec les Hérétiques : Et Lu- 
ther dogmatifant que c'étoit exercer 
une tyrannie fur les ames que d'o- 
bliger les Penitens à confefler le 
nombre des péchez , le Concile a eu 
feulement intention de condamner 
cette erreur, & d'établir la vérité 
contraire. Or les circonftances qui 
changent Tefpece , étant feulement 
celles qui augmentent le nombre 
des péchez , il ne s'eft attaché qu'à 
celles-là , & n'a pas crû devoir 
nommer les autres , pour n'aug- 
menter pas les difputes , & les con- 
troverfes que TEglife a avec les 
Hérétiques. Mais il eft aifé de con- 
nêtre par le difeours du Concile, 
que s'il eût défini quelque chofe 
fur les circonftances aggravantes » 
il auroit étably la doftrine que 
nous foûtenons. Car en parlant de 
la neceffité de confefler les circon- 
ftances qui changent Tefpece, ou- 
tre la raifon qu'il apporte de l'in- 

tigrité 
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tcgrité de la Confeflion , qui ne 
peut être (ans confefler ces circon- 
ftances; il dit encore que fans cela 
Jes Confcfleurs ne pourroient pas 
connêtre la grieveté des péchez, ny 
impofer les peines qu'il faut impo- 
fer aux Penitens. Or cette raifon 
ne convient pas moins aux circon- 
ftances aggravantes. Car fi on ne 
les explique point au Confefleur, 
il ne pourra pas connêtre la gran- 
deur des péchez, ny proportionner 
aux ofFenfes la Satisfa&ion qu'il 
doit impofer félon la règle que le 
même Concile établit lors qu'il 
parle de la Satisfaction. Il me fem- 
ble, Mes Frères , que le (cns com- 
mun & Téquité naturelle fuffifent 
pour faire voir que cette réponfe 
eft folide & raifonnable. 

ON ne fe contente pas de cher- CONTRE CE 
cher à rendre la Confeflion Q£* *J* 
aifée en eflayant de décharger le art » que 
Pécheur de confefler les circonftan- Sl UK rE ~ 

G H E U R. 

ces aggravantes : mais même on connes- 
s'eft avifé de dogmatifer qu'un Pe- HP* 

*^ * l N hUT 

encur point de 
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douleur cheur qui auroit fait une Confef- 

EN SE CON r C a r t r 

1-lssant , * lon teinte & iacrilege,en connel- 
il seroit (ant bien quelle auroit été faite 
réparer f ans douleur , & fans ladifpofition 
cette necefTaire pour recevoir le fruit de 
sion. " T Abfolution , ne feroit pas obligé 

de repeter cette même confeffion, 
& qu'il fuffiroit de déclarer feule- 
ment fa fiftion la première fois 
qu'on fe confefleroit , & dire qu'on 
auroit fait une Confeffion facrile- 
ge , fans être obligé de fe confeffer 
de nouveau des péchez déjà con- 
fefTez. Et comme cela eft contre ce 
que nous avons dit à la fin du 5. 
Article de ces EclaircifTemens : 
Voyons les raifons qu'on a de s'op- 
pofer à nôtre Doétrine. 

5 % L ° n objeâe l'authorité de Saint 
cffe ineoqui Thomas, & Ton apporte un pafla- 

r«s el ! 5s f de ce D °&™ . où ii 

poteft peccara fe peut faire quun homme (juin a pomt 

? c r riuon m* la Cot, w m ' 

6 clavibus ce qu 'il peut faire convctre (es péchés à 

|bncçlv& un ?* itr h & f foàmettreaux Clefs 
quamvistunc de l'Evlifè. Et encore quil ne reçoive 

jJJÉlgg^f alors l'Ahfolution, il commencera 
fmftuœ ; ta- d la recevoir lors qu'il riy aura plus 

en 
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en luy de fiftion » comme il arrive au/fi incn » r « e - 
end autres Sacnmens. Cefi pourquoy nc"pefdperê 
celuy qui approche du Prêtre pour (e ,n c'P«et. licut 
confejfer Mm cette ficlton , nefi pas V^fs* 
obligé de recommencer /a Confe'fion, «amentis. 
mais feulement de confejfer fa fittion. n« u e r "cetJS 
Et 1' on croit triompher de la ve- confeflîo- 
ritéaufïi bien quedu fentiment, & £«& u 
de la pratique de toute l'Eelife, en fed «netur 
abufant de ce pafTage de S.f homas. 1$%™° 

L'on a raifon de propofer ce luam c °nfite- 
grand Saint & ce Doéleur admira- tS^hî 
ble comme un Soleil , mais l'on n'a *• art - 
pas raifon de fe perfuader qu'on 
éblouira tout le monde par le faux " 
éclat d'un feul endroit de fes écrits 
qu'on entend mal , fans prendre 
garde qu'on fait un extrême outra- 
ge à cet Ange de TEcolle , & qu'on 
l'expofè comme un Ange de lu- 
mières qui fe transforme en Ange 
de ténèbres, lors qu'on prétend le 
faire Autheur, & le rendre garand 
d'une dodrine auflî dangereufe, & 
autfi erronnée , qu'eft celle de dire 
abfolument & (ans explication, 
qu'un homme qui connêtroit s'être 
confefle avec fiétion , ne feroit pas 

obligé 



ni 



134 EclatrciJJetnens 

obligé de reparer cette Confeflîon 

facrilege par une autre meilleure 

Confelîion. 

XVI. £ 
solu- 1 ' Ay leû des Docteurs d'une tres- 

l'c^bje^ J g rar, de érudition > qui ne fci- 
t i on ti- gnent pas d'avouer que S. Thomas 

s. E thom E e ^ ^ e cc ^ cnt i rncnt : m ^ s Qui di- 

fent en même temps, qu'ils n'en 

font pas , & n'en fçauroient être 
avec luy > quelque refpeét qu'on 
luy doive , parce que cet arti- 
cle eft contre l'Ecriture Sainte & 
la Tradition : il eft , difent-ils , con- 
tre l'Ecriture Sainte qu'il allègue 
luy même dan^la première obje- 
ction qu'il fe forme. Carilcftdit 
au Chapitre 17. de l'Eccleliaftique, 
que la Confejfionqui <vitnt <£un movty 
A mortuo doit être rega rd éc comme n étant rien y 
quafi nihil quelle petit s" anéantit. D'où l'on 
ûo.Eccicf, i 7 . înfercquela Conhliion quj le tait 

en pechant mortellement, eft en- 
tièrement inutile, puis que le péché 
eft la mort de Tarne. Et par consé- 
quent que comme l'on ne peut 
clouter que celuy qui fe confefle 

avec 
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avec fîdion ne pèche mortelle- 
ment, & ne fafle un facrilege , on ne 
doit pas douter auffique faConfef- 
fïon neperiffe, nefe reduife à rien , 
&ne devienne entièrement infru- 
â-ueufe, inutile, & même tres-per- 
nicieufeà celuyqui la fait. Cepaf- 
fage del'Ecclefiaftique eft entendu 
comme nous l'expliquons par les 
Saints Pères, & particulièrement 
par Saint Auguftin, par Saint Ber* s. Aug.serm. 
nard & par de erands autheurs , !: de . vcrbis 
comme Gratien , & Pierre Lom- s. Bcm senn. 
bard Maître des Sentences. Ainfi, ^* tCi 
difent ces Théologiens, l'opinion Gracian. de 
de Saint Thomas en ce poin&cft P œûit - dîft - *• 
auflî contre la Tradition. De forte Petiui Lomb; 
que quand on ne feroit pas en ce 1 ;4ifeûtcnti ! 

•Air- i « \ r^i alit. 17, 

poinct dulentiment de Saint Tho- 
mas , auquel l'Ecriture Sainte , les 
Pères , & les Dodeurs , qui l'ont 
précédé, font contraires, on ne 
feroit gueresreprehtnfible : & Saint 
Thomas Uiy même , auquel il peut 
bien avoir échappé quelque faute 
dans les premiers Effais de fes Etu- 
des qui font les Commentaires fur 
le Maître des Sentences, approuve- 

roit 
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roit fans doute dans le Ciel oîi il eft, 
qu'on s'éloignât de ce qui n'eft pas 
bien dans les Ecrits , & qu'il retran- 
cherait luy même s'il étoit encore 
fur la Terre. 

Mais pour moy, Mes Frères, qui 
veux repondre plus relpeftueufe- 
ment pour cet Ange de l'EcolIe , & 
pour ce Soleil de l'Eglife, je foû- 
tiens à ceux qui nous allèguent ce 
paflage de S. Thomas , & leur pofe 
en fait , ou que cet Article ne doit 
pas eftre entendu comme l'enten- 
dent ceux qui s'en fervent pour foû- 
tenir une fi étrange Doârine , ou 
que ce grand Doéteur a retraôé ce 
qu'il avoit enfeigné en cet endroit. 

Je prie ceux qui l'allèguent de le 
bien lire. 14 dit à la vérité dans cet 
Article, & la même chofe eft dite 
dans fon Supplément , qui n'eft 
qu'une répétition de ce Commen- 
taire du Maître des Sentences, que 
l:i Confeffion peut être a^eluy qui 
la faite avecfi&ion j ^eftàdire, 
qu'elle luy peut être utile , la fi&ion 
ceflante , & qu'il n'eft pas obligé 

de la faire de nouveau > mais feule- 
ment 
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ment de confefferfa fiftion. Mais 
il faut bien prendre garde , Mes 
Frères, à ne pas faire un mauvais 
ufage de Tauthorité d un fi émi- 
nent Dodteur, pour appuyer une 
opinion fi éloignée du fentimentde 
toute l'Eglife. Il me femble donc 
que lors que Saint Thomas dit 
qu'un homme qui s'eft confefle 
avec fiâion , & fans avoir une dou- 
leur fuffifante de fes péchez > n'eft 
pas obligé de fe confefler de nou- 
veau : cela fe doit entendre d'un 
homme qui fe confefle toujours au 
même ConfefTeur; ou qui s'étant 
confeffé fans Contrition auroit 
ignoré ce defFaut , ce qui feroit une 
fiétion feulement matérielle. Exa- 
minons fi j'ay raifon de vous fugge- 
rerces Réponfes. 

Lors que S.Thomas a écrits fes 
Commentaires fur le Maître des 
Sentences , il étoit encore fort jeu- 
ne Religieux. Il étoit tout rempli 
de l'idée de la difcipline qui s'ob- 
fervedans les Monafteres bien ré- 
glez ^ où Ton fe confefle ordinaire- 
ment à un même Confefftur. Or 

fuppofc 
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fuppofé qu'un Pénitent fe foit con- 
feflé avec fidion , & qu'il retourne 
au même Confefllur , en luy di- 
fant qu'il s'eft confeflé un tel jour 
avec fidion : le Confefleur fe <ou- 
vennnt de ce que ce Pénitent luy a 
confeflé , il fuffit de confetfcr la 
fidion , parce que par là il fou met 
tout de nouveau fes mêmes péchez 
aux Cleft de l'Eglife. 

Mais , dira-t'on , S. Thomas 
compare la Confeflîon aux autres 
Sacremens qui opèrent après avoir 
été conférez , lors que la fidion 
ceffe. Il faut donc afin que la com- 
paraifon (oit jufte , que comme ces 
Sacremens ont été de vrays Sacre- 
mens , quoy qu'ils n'ayent pas 
opéré la grâce quand ils ont ete 
conférez , de même la Confemon , 
quoy qu'informe , n'ait pas laifle 
d'être valide en qualité de partie du 
Sacrement; &qu'ainfi elle ne foit 
pas feulement valide , parce que ce 
Pénitent fe confeflé au même Con- 
fefleur , & qu'en confeflant la fi- 
dion , il luy remet en mémoire 
les péchez déjà confeflez , & s'en 

accule 
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accufe interpretativement tout de 
nouveau , mais parce qu'abfolu- 
ment ayant fait fa Confcflïon , & 
ayant foûmis Tes péchez aux Clefs 
de TEglife , il a fatisfait à cette par- 
tie du Sacrement , hns qu'il foit 
obligé d'y fatisfaire de nouveau, 
foit qu'il (e confcfle au mêmeCon- 
feffeur* foit qu'ils'adreffeà un au- 
tre. Et pour fortifier encore ce rai- 
fonnement , il ne faut que lire ce 
que le même S, Thomas a dit : voi- 
cy comme parle ce S. Docteur. La Refpondeo 
Confejjion peut être confiderée comme ' V ™* à *™ on 
un a£te de vertu 9 ou comme une partie feflio eft atfua 
d'un Sacrement. Comme acte de ver- virtutis » & 

77 / 4 r* P ars Sacra- 

tu , elle doit être proprement m acte menti : fc 
méritoire , & de cette forte elle ne peut cwndum f u * 
rien valoir fans la Lharite. AâaisJi^ ÏS \\ti\xi\s M 
onla con fîdere comme partie du Sacre- cft aaus mc * 

77 7 / a ; * ntorms pro- 

ment * elle raporte çr foumet celuy qui pr i e » & fie 
Je con fc (Je au Prêtre qui a les Clefs de confcffio 

J n J JJ . * . t J non valet fine 

/ Eglt(e> & *pu connoit par la ton- charitatc , 
fejjion la confctcnce de celuy qui fe con- V 1 * cft P ntt ~ 
JeJJe , 'Crawji il peut je conjejjer (ans rcn di : fed fe- 
être contrit ; & le refte de ce que cundumquod 

, , fJ eit pars Sa- 

nous avons raporte cy - dcllus. cramemi , fie 
D'où Ton infère que félon le fen- o/' îin * r Co *~ 

1 fitentem aa 

timent Saceriotem 
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qui hab« t j me nt de S. Thomas , celuy qui 
S a ; e qui CC pc'r s'eft confefle , quoy qu'avec fi- 
confeffio- &ion » ne laifle pas d'avoir (atisfait 
Sam°con- à cette partie du Sacrement , qu'on 
fitentis co- appelle Confeflton , laquelle a fon 
iSundum* effet , lors qu'on ôte la fidion , 
hoc confcf. comme le Baptême , lors qu'on 

5£'?n C £ entre dans la difpofition dont on 
qui non cft avoit manqué quand on a été 

contritus,&c. 1 /-/ 
S. Thom. q 9. ^aptlle. 

*m. 1. infif* Nous devons répondre , Mes 

Frères, qu'encore que S.Thomas 
compare cette Confcflion feinte 
aux Sacremens qui ont leur efFedt 
lors que la fidion cefle : la compa- 
raifon ne peut être tout à fait jufte; 
&en voicy les raifons. Ces Sacre- 
mens qui opèrent en ôtant la fi- 
âion après avoir été receus avec 
facrileges , étoint de vrays Sacre- 
mens. Un adulte, qui eft bapiifé 
fans la difpofition requife, ne laifle 
pas de recevoir le Sacrement. Il 
reçoit le caraftere , il cft rendu 
membre de TEglife , il eft fufeepti- 
ble des autres Sacremens , il peut 
participer aux prières de TEghfe , 
& ce Sacrement qui fubfifte dans 

L ^::r: V/ ce 
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ce mauvais Chrétien par la bonté 
de Dieu , a fon effet quand il fe 
convertit. Mais celuy qui fe con- 
fefle avec fi&ion ne reçoit aucun 
Sacrement, cette Confeflîon n'o- 
père aucun effet en luy , finon un 
grand facnlege. On ne peut pas 
dire qu'elle demeure en luy par au- 
cun refte d'elle même, nyphyfi- 
que, ny moral , ny facramentalt 
car l'AbfoIution eft nulle. Il n'y a. , r . . 

É / Conctl. F/or. i» 

point de Contrition que les Con- dnreto 
ciles de Florence & de Trente, & Tridint - Sê f* 
S.Thomas même difent être partie s Thom. m 4. 
efTentielle du Sacrement. Ainfi la jjf'^'jJJ^ 1 
comparaifbn eft fort defeâueufe, in a. & *m> 
Etpuifque S.Thomas dit formel- 
lement que celuy qui a receu la 
tres-fainteEuchariftie avec facrile- 
ge, n'en reçoit pas le fruit quand 
même la fidion ceffe & qu'il fait 
pénitence , parce que i'Euchariftie 
n'imprime pas caraétere , comment 
pourroit-il enfeigner que la Con- 
feffion facrilege > qui n'imprime 
non plus caraâere que l'Euchari- 
ftie, opérât fbn effet par elle mê- 
me quand on ôte la fidion. L'Eu- 

chariftiei 
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chariftie* quoy que receuë facrile- 
gement, ne laifle pas d'être Sacre- 
ment. LaConfeffion facnlegen'tft 
pas un Sacrement ; à plus forte rai- 
fon donc n'opere-t'elle rien par elle 
même : & à plus forte raifon auflî 
doit-elle être reparée par une autre 
Confeffion exprefle , fi on la fait ï 
un autre Prêtre; &par elle même 
interpretativement , & memorati- 
vement , fi j'ofe me fervir de ce 
terme , fi on le foûmet au premier, 
& au îhéme Confefleur. 

Quoy que les Scotiftes après 
leur Patriarche Scot difent que tou- 
te Teiïence du Sacrement confifte 
dans Tabfolution , ce qu'on a bien 
de la peine de fauver d'erreur, après 
les deux Conciles que je viens d'al- 
léguer. Ils difent au moins que la 
Contrition , & la Confeflion font 
des conditions effentiellement re- 
quifes , & fans lefquelles le Sacre- 
ment eft nul. Ainfiilsne tombent 
pas même dans Terreur que nous 
combattons* 

Quant à ce qu'on ajoute pour 
fortifier l'objedion que S. Thomas 

diftingue 
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diftingue la Confelïion comme 
afte de vertu d'elle même comme 
partie du Sacrement. Je répons. 
Mes Frères , qu'il eft impoflible 
d'entendre S. Thomas Ci on ne dit 
qu'il a prétendu de parler d'un Pé- 
cheur qui retournerait au même 
Confefleur pour détruire fa fiâion, 
& qu'en l'entendant aulli de cette 
forte 9 il ne refte aucune difficulté. 
Ce S. Dodeur confiderant laCon- 
feffion comme partie du Sacrement* 
dit qu'elle fait un certain raport de 
celuy qui fe confeffe , au Prêtre qui a 
les Clefs de l'Egltfe , qui connott far 
la ConfeIJion la confeience de celuy qui 
fe confeffe : Ce qui fatt que la Con- 
fejjîon (c'eft à dire valide, & qui 
peut être utile lors que la fiftioti 
ce (Te ) fe peut rencontrer en celuy qui 
ri a point de Contrition , parce quil 
peut fe (oùmettre fes péchez, aux 
Clefs de CEglife , & qu encore quil 
ne reçoive pas pour lors le fruit de l'ab- 
folution y il le recèlera lors quil otera 
la fiftion. le vous conjure , Mes 
Frères , de bien approfondir , & de 
pefer toutes ces paroles. S.Thomas 

dit 
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dit que la Confeflion > comme par- 
tie du Sacrement peut fe mimer en 
celuy qui rieïï pas contrit. Mais com- 
ment ! parce qu'elle foùmet les péchez, 
aux Clefs de VEglife , & parce que 
le Prêtre connoit par la ConfeJJion la 
conscience de celuy quifèconfeflè. Ce- 
pendant il eft confiant qu'il n'eft 
pas vray que le Confefleur connefïe 
par la Confeflion la confcience du 
Pécheur , qui fe confefle avec fi- 
£Hon puis qu'il ne connoit pas fa 
fiétion. Car s'il la conneflbit , il ne 
Tabfoudroit pas. Et perfonne n'o- 
feroit dire qu'un Confefleur pût 
donner TAbfolution à un Pécheur 
qu'il fçauroitabfolument manquer 
de douleur de fes péchez. D'ail- 
leurs fi ce Pécheur eft obligé de 
confefler fa fi&ion, comme S.Tho- 
mas le dit, il eft obligé de la con- 
fefler dans le temps même qu'il la 
fait, car c'eft un péché mortel; 
autrement il ne fait pas une Con- 

DC nC nf fl mo ^ e ^ lon ent * ere 5 & s 'il ne ^ ^ P as 
nls^ft" quod entière , il eft clair félon S. Tho- 
homo omnia mas m ême dans l'article fuivantde 

ITcTmt ,™n* fon fupplcment, qu'elle n'eft pas 

valide 
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valide & qu'elle ne luy peut fervir memori* 
de rien. Que s'il confefle cette fi- !l a „ bct : c {JUO<1 

a a . » non facut B 

ion, Se qu 11 ait une Contrition "on cftcon. 

de Tes peetez f voilà l'ouvrage con- ^.J* 
lomme. Mais s il manque encore fimuiado. 
de Contrition , c'tft une nouvelle £ T' ,w " * 
fiâion , & cela ira à l'infiny , juf- & ÏT ï£ 
ques à ce qu'il fe confefle enfin avec ' r,icHt ' 
une véritable douleur. Soit donc 
qu'il confefle fa fiâion , foit qu'il 
ne la confefle pas , il n'y peut avoir 
de véritable , valable & f uffifante 
Confcflîon , tant qu'il demeurera 
fans Contrition. Or cela étant , il 
s enfuit qu'il n'aura jamais remif- 
fion de (es fautes , que lors qu'il fe 
confeflera avec douleur de fa fi- 
ction. Et comme cette fiétion fait 
partie des péchez dont il étoit cou- 
pable lors qu'il s'eft confefle , & 
que Mon S. Thomas & félon toute " 
l'Eglife on doit confefle r tous les 
pechez mortels dont on eft coupa- 
ble :il s'enfuit que comme ce Pé- 
cheur n'a pas receu l'abfolution de 
cette fiction , puifque S. Thomas 
dit qu'il eft obligé de s'en confcffer, 
il n'a pas receu non plus l'abfolu- 

G tion 
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tion des autres ; & par confequent , 
qu'en fe confeflantde cette fidion, 
il eft obligé de fe confefler encore 
de tous les autres péchez ^vec les- 
quels elle eft liée, fi ce n'eft qu'il 
fe confefle au même Prêtre auquel 
il s'eft déjà confefle , qui,ayant en- 
core la mémoire des péchez que le 
Pénitent a déjà foûmis aux Clefs 
de l'Eglife, comprend bien l'état de 
fa confcience par la Confeflion de 
cette fiétion. De cette forte il eft 
aifé de fauver tout ce que dit S. 
Thomas. Mais fi ce Pécheur fe 
foûmet à un autre Prêtre qui ufe 
du pouvoir des Clefs de fEglife en 
fa faveur, comme il doit avoir une 
entière conneflance de fa confcien- 
ce , félon les termes mêmes de S. 
Thomas , ce n'eft pas aflez qu'il luy 
confefle fa fi&ion en luy difant 
feulement qu'il a fait une mauvaife 
Confeflion , fans luy expofer tous 
lçs péchez qu'il n'a confefle qu'a- 
vec facrilege ; car celuy qui donne 
l'abfolution , eft obligé de la 
donner avec conneflance, comme 
S. Thomas le marque en cet en- 
droit 



le 
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droit aiïez clairement. Et quand 
S. Thomas ne l'auroit pas marqués 
cela ne laiiïeroit pas d'être vray : il 
doit impofer la pénitence & la fa- 
tisfaâion avec proportion félon la 
qualité des péchez, comme le Con- 
cile de Trente nous l'enfeigne; ce 
qui fuppofe qu'il les connefle. Et 
quoy que ce Concile ait été tenu 
prés de trois fiecles après S. Tho- 
mas, ce qu'il a dit des Sacremens 
ne font pas des nouveautez. 11 n'a 
parlé que félon l'Ecriture & la Tra- 
dition , qui n'eftoient ny Tune , ny 
l'autre inconnue à S. Thomas. Ce 
Soleil de l'EgJife a-t % il ignoré que 
le Sacrement de Pénitence étoitin- 
ftitué par forme delugement .^ne 
l'at-il pas enfeigné luy-mefme ? Or 
il n'eft pas de Tordre des Iugemens 
qu'un autre que celuy , qui pro- 
nonce la fentence , ait pris connef- 
fance de la caufe dont il s'agit. Ce- 
la eft contre toute forte de raifon ; 
& le fens commun reclameroit con- 
tre cette do&rine. Peut-on donc 
attribuer cet article à S. Thomas, 
& l'expliquer autrement , qu'en 

G 2, dîfant 
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dilant que cet Aigle entre les Théo- 
logiens Scholaftiques , n'a voulu 
parler que d'un Pécheur qui s'étant 
confeffé avec fidion , & fe con- 
fcflant de cette fidion au même 
ConfefTeur qui fe fouvîendroit des 
péchez confc fiez , n'aurait pas be- 
foinde s'en confcflVrde nouveau 9 
parce qu'il les auroit fournis à la 
conneflance, & au Iugement du 
Prêtre, aux pieds duquel il eft , & 
qui a les Clefs de l'Eglife pour en 
faire ufage en fa faveur , mainte- 
nant qu'il eft dans la difpofition de 
commencer à recueillir le fruit de 
FAbfolution qu il va recevoir, & 
dont il avoit été privé auparavant 
lorsqu'il Tjvoit receuëfans être en 
cette difpofition* Si cette réponfe 
que je croy folide ne fatisfait pas 
quelques Efprits; il faut dire, Mes 
Frères , que S. Thomas a voulu 
parler des Confeffions qui auraient 
été faites fans Contrition ; mais 
dont le deffaut ne ferait pas connu 
â celuy qui fe confefle : auquel cas 
il eft confiant que le Pénitent igno- 
rant la nullité de fa ConfefÈon , 

^ ne 
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ne feroit pas obligé de la refaire ; & 
que feconfeflantbien cnfuite,tous 
fes ptehez luy feroient remis , fans 
les fou mettre de nouveau aux 
Clefs de TEcIife. le trouve encore 
le fondement de ce que je dis dans 
S. Thomas même, en l'article du 
fupplement , où la Dodrine de cet 
article du Commentaire , fur Je4 # 
des Sentences , eft répétée. Voicy 
les paroltes du (upplement : Chacun ^ul l*<\ 
eft obligé de conférer les péchez, mor- Contcflio- 
tels : mats Ji que'qu un s eft cor/fjfe |t uro , sed fi 
demeurant même en péché mortel , #/ 
n eft pas obligé de confejfer ks mêmes etiam ia 
péchez. Parce que comme perfonne ne ^ônalî ex »- 
Jçart s'il a la Chanté ; perfonne ne f^eîi X- 
pourroit auffifçavotr , ////fc /£r0/f bien rius adeonfi- 

W# ; # *m pas de l'effence ™*™ c £ : 
de ia Confejjim quelle (oit formée , c î uia cwn 
c'eft a dire animée par la Charité. TStàto- 
N'eft-i! pis vifible, Mes Frères, tem hiberc. 
que S. Thomas parle en cet endroit 
d'un homme qui ignore l'état de flliffe - Er g° 
foname, &en quul n'y a qu une îïcffiîte 
fiction matérielle, & qui luy eft confcflionis, 
inconnue. Il eft vray qu'on peut ^ W 
obje&er que comme c'eft dans le ra - s Th <»»- 

3 même 9% arttlt * 
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même article, où il dit queceluy 
qui s'eft confefTé facrilegement 
doit feulement confeffer fa fi&ion : 
il femble qu'on peut conclure d'un 
autre côté qu'il la connoît. Cette 
inftance fait voir à la vérité qu'il y 
a quelque obfcurité en cet endroit 
de S. Thomas. Mais puis que vous 
voyez , Mes Frères, qu'il n'a pas 
parlé clairement , on ne peut faire 
un dogme, de ce qui efîdans cet 
article, moins encore en élever un 
triomphe à un fentiment fi généra- 
lement reprouvé. 

9, Et qu'on ne penfe pas, Mes 
^Freres,nousimpofer par de grands 
», mots,en nous difant que ceux qui 
„ n'entrent pas dans ce fentiment 
5, ne fçavent pas diftinguer la ma- 
*>tiere du Sacrement de Pénitence 
*,d'avec la difpofition.Que le Sacre- 
>, ment eft un infiniment delà vo- 
3, lonté de Dieu qui opère comme il 
» luy plait.Que Dieu veut que l'ab- 
» folution ait fon effet quand le Pe- 
* y nitentferadifpofé.Que s'il eft dif- 
5 , pofé maintenant , il recevera fans 
» delay la remifîion de Tes péchez. 

„Si 
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5 , Si cette difpofition ne vient qu'a- 
„ prés il recevra Ton pardon quand 
5, elle viendra. Que la volonté de 
5j Dieu, qui efl prefente à l'abfolu- 
»tion, l'eft aufli à la difpofition; 

& demeure , félon nôtre manière 
5 , de concevoir, déterminée, par 
„ Tabfolution déjà donnée , à pro- 
„ duire la remiffion des péchés, lors 
3, que celuv , qui s'eft confelfé, en 
„ aura la Contrition : Parce que 
Dieu a fait tout ce qu'il a 'voulu , 
& que tout fe fait en la manière 
qu'il le veut. Iecroy qu'on ne fçau- 
roit donner une interprétation plus 
violente à l'article de Saint Tho- 
mas, que celle que luy donnent ces 
Ecrivains qui parlent de la forte. 
Ce feroit une erreur de dire que 
la Confeflîon facrilege qui a été 
faite avec une fiâion connue, de- 
vient partie du Sacrement,quand on 
entre dans la véritable difpofition, 
ncceflfaire au Sacrement & qu'on 
reçoit une nouvelle abfolution de 
ces mêmes péchez confeffés, en fe 
confeflant feulement de la fi&ion. 
Mais çen eft une bien plus gran- 

G 4 de , 
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de, ce me femble, de dire qu*on 
iTa pas même befoin d'une nou- 
velle Abfolution,& que celie qu'on 
a receuë en fuite d'une Confeflion 
facrilegc commence d'avoir fon ef- 
fe&, lorsqu'on a de la douleur de 
fes fautes. Car c eft dire qu'une 
a&ion , qui eft facrilege de la part 
du Pécheur par deffaut de dilpofi- 
t )n ; qui eft nulle de la part du 
ConfefTeur par defEiut , ou de ma- 
tière ( fi nous ne voulon c pas de- 
m ntir deux Conciles Généraux* 
& Saint Thomas même) ou au 
moins d'une difpofition eflentiel- 
lem^nt requife (félonie langage 
des Scoriftes) eft élevée, après 
même qu'elle n'eft plus, & qu'elfe 
n'a laiflfé d'elle même que la tache 
d'un crime abominable dans Pâme 
de celuy qui Ta faite, à la qualité, 
& à l'être du Sacrement ; qui eft 
un être fi noble, fi faint, & fi excel- 
lent, que Dieu même à bien vou- 
lu le prendre dans fa divine Hucha- 
riftie : en laquelle il eft vray de dire 
que }. Ch. eft Sacramentalement. 
Mais dit- on fi non-obftant tou- 
tes 
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«tes ces conlequences fi étranges 
»Dieu n'a pas laifle d'établir les 
y y choies comme Saint Thomas les 
» a cnfeignées, tou<> no* raifonne- 

ch.» nçentpas Tes ordres. 
»C'eft un Myftcre, dont il ne 
95 nous cft pas permis de fonder la 
99 profondeur. Nous n'avons qu'à 
9>foûmettre , & à captiver nôtre 
99 raifon à l'obeiflance de la parole 
,j de J. Ch. Eft-ce à de chetives 
99 créatures comme nous à raifon- 
99 ner après que Dieu a parlé. Tou- 
tes ces maximes font vrayes, Mes 
Frères, pourveu qu'elles foient bien 
appliquées. Mais fi on prend mal le 
fens de Saint Thomas, comme je Aurhor fei>: 
croy l'avoir prouvé, ou fi Saint r ° do * îo *« 
Th ornas a depuis changé de ftnti- ran. s n.\i 
mem félon Cajetan qui dir que dans * 4, l- 
h fuite il s'efl: mieux inftruit luy B 

i r ' « r % r . 7 B ' Thomas 

même, furcefujet:& félon Sylvius dift.a3.fca q. 
qui afsure qu'il s'eft tacitement 29 A rticul - *• 

n. ' r 1 tacKe "ira» 

retra£te,pourquoy nous figurer des âavit quod 
Myftere^ù il nVen apoint^pour- hoc a / licul - 
quoy taire parler Dieu , lors qu 11 fumpto dixe- 
n'a rien dit de ce que nous imaçi- 
non*? pourquoy établir des dog- a rn,ci, u 

G 5 mes 
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mes contre la parole de Dieu 5 con- 
tre la Tradition > & contre le feir* 
timent univerfcl de l'Eglife ? C'eft, 
ce me (emble , ce qu'on ne doit pas 
fouffrir, ce que l'Eglife n'authori- 
fera jamais, & contre quoy tout le 
Monde fedoit élever. C'eft néan- 
moins ce qu'on tache d'établir. 

En vérité , Mes Frères , je croy 
que fi ceux qui avancent ces Pro- 
pofitions en vouloient bien confi* 
derer les confequences 9 ils n'au^ 
roient point de repos , qu'ils ne les 
euiïent retradées,& qu'ils n'euflent 
reparé le tort qu'ils font aux ames 
qu'ils expofent à la perte de leur 
falut, & l'injure que leur do&rine 
fait à la vérité & à Dieu même qui 
cft la vérité eflentielle. N'eft-cepas 
étrangement hazarder le falut des 
ames que deperfuader qu'on n'eft 
pas obligé de faire pénitence des 
péchés qui ne font pas encore remis. 
Et li PEcriture nous apprend que 
Pepropîtîa- nous ne devons pas être fans cramte 
to peccato fa péchés même qui nous font pardon^ 

nolieffefine « i r r J f 

n*t\x.E"ii-s* WZj i a combien plus torte ranon , 

devons nous trembler pour ceux 

tsm {J que 
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que nous fçavons qui f ont tout vi- 
vans dans nos ames , & fur lefquels 
Fabfolution facramentelle n'a en- 
core produit aucun effet. Mais ju- 
gés, Mes Frères jufqu'à quel excez 
pafle cette doétrine. Car s'il eft vray 
qu'il fuffife à un Pécheur de con- 
fefler fes crimes, quoy qu'il connef» 
fe qu'il manque de la douleur ne- 
ceflaire pour en obtenir le pardon , 
& que ne recevant pas alors le 
fruit de rabfolution que luy don- 
ne le Prêtre, il foit afluré de le 
recevoir lors qu'il aura cette dou- 
leur , fans être obligé de déclarer 
autre chofe à un Confefleur quel 
qu'il foit, finon qu'il s'eft confef- 
fé avec fiftion ; il s'enfuit , par 
une confequence neceffaire, qu'un 
Pécheur peut fe difpofer à bien & 
faintement mourir par mille facri- 
leges qu'il commettra dans le cours 
de fa vie. C^i'un homme vueille 
lâcher la bride à toutes {es paf- 
fions; que, comme dit le Sage , Nullum fit 
il n'y ait aucun plaifir^ qu'il ne EJ^SÎÎ 
prenne , aucune volupté dont il fcat iuxuria 
ne fatisfafle fa concupifcencc, il noftra, ^ z - 

peut. 



r 
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peur, fi bon luy fcmble, au milieu 
de tous fes dereglemerrs , & de tous 
fe? excez aflurer fon falur & (a pre- 
deftination , pourveu feulement 
qu'il ne (oit pas emporté par une 
mort foudaine ; il n'a qu'à fe con- 
fefler, & faifant femblant qu'il eft 
contrit, tromper Ion Confeflcur , & 
furprcndre Tabfolution. Il n'a qu'à 
multiplier de temps en temps fes 
facrilcges par des Confeflîons de 
cette nature, & au dernier moment 
de fa vie, faire un aâ:e de Con- 
trition , & confefler fimplement 
toutes les fictions de fes Confef- 
fîons précédentes fans fe mettre en 
peine de rechercher tous les crimes 
dont il aura noircy une très-lon- 
gue vie. Cette dernière douleur, 
& cette Confeflion finale change- 
ra en un moment le trefor d'ini- 
quité que cet homme abominable 
avoit am iflé , en un trefor de grâ- 
ces & de benedî&ions ; & tant s'en 
faut que rant de facnleges nuifenc 
à (on lalut, qu'ils y ferv ront au 
contraire. Dieu aura prcjidé aux 

abjolutiuns qu'il aura receuës>& il les 
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animera de Ton Eilprit à ce dernier 
moment auquel elles deviendront 
toutes des Abfolutions méritoires 
pour ce miferable Pénitent qui a 
vieilly en faifant des facnleges.Peut- 
on rien inventer dé plus pernicieux 
pour endormir les pécheurs, & les 
faire crouppir dans leurs crimes avec 
un faux repos. Cependant il faut 
que les autheurs de cette doctri- 
ne, que nous combattons , avouent 
ces confequences , s'ils veullent 
encore foûtenir leurs principes. le 
fçay bien , Mes Frères, qu'i s me 
diront que le pécheur n'eft pas 
toujours afluré d'avoir la grâce de 
la contrition , & de la douleur nc- 
cefl\ire pour reparer fes fixions. 
Et qu'ils parlent à ceux qui (ça<vent 
ce que ceft que la grâce de 1ESUS- 
CHRIST. Mais, Mes Frères com- 
me tous les Chrétiens ne font pas 
dans leurs fentime ns , qu'ils n'ont 
pas droit de dominer fur la foy dez.dor. j, 
leurs frères , & que l'Eglife fouflfre 
qu'il y ait des Théologiens q.ii 
foûtiennent que la grâce eft tou- 
jours prefente , que Dieu frappe 

fans 
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fans cefle à la porte de nôtre cœur * 
que nous avons toujours les fecours 
neceffairespour luy ouvrir , n'cft-il 
pas vray que fuppofé que cela foit 
ainfi , le pécheur eft toujours en 
état d'avoir le pardon de fes fautes 
quand il luy plaira : & fi l'on a- 
joûte encore à la facilité que don- 
ne ce fentiment , celle de n'être pas 
obligez de fe confeffer de (es pé- 
chez, pourveu qu'on les ait con- 
feflés ,quoy qu'avec facrilege : ne 
fera-t'ilpas vray que le plus crimi- 
nel * & le plus dete ftable pécheur 
peut non feulement aflurer (on falut 
en continuant fes débauches, mais 
tirer du mérite même de fes cri- 
mes. Y-a-t'il, Mestres-Ch. Frères, 
une grande différence entre la fe- 
curité que donne cette doârine , & 
celle que nos Prottrftans fe donnent 
à eux-mêmes, lors qu'ils difent que 
pourveu qu'on fe perfuade , & 
qu'on croye que Dieu fera mife- 
ricorde, on eft affuré de fon falut. 
Un pécheur n'a qu'à fe repentir de 
fes crimes qui font déjà confeP- 
fé$, & il n'a plus qu'un mot à dire 
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à un Confefleur , en s'accufant que 
toutes les ConfelTions de fa vie ont 
efté faites avec fiction , après quoy 
toutes les Abfolutions qu'il a 
receuës commentent d'avoir leur 
effet , comme fi elles avoient efté 
données au plus grand pénitent du 
monde. En un inftant un million 
de facrileges eft converti en un 
million de Sacremens , & tout ce 
qui devroit armer la colère de 
Dieu contre ce pécheur abomina- 
ble pour le punir éternellement, 
luy fert de matière pour former 
la Couronne d'une gloire immor- 
telle. 

Certes s'il étoit vray qu'on pût 
utilement fe confeffer avec facri- 
lege, & que J. Ch. prefiddt à ces 
abfolutions , non feulement précipi- 
tées, mais pernicieufes aux pé- 
cheurs , pour les valider & les 
fanâifier quand ceux qui les au- 
raient receuës , voudraient chan- 
ger de fentimens , n'auroit-on pas 
fujet de dire que nôtre Sauveur au- 
roit favonfé nôtre libertinage, & 

auroit fait un jeu de la Religion 
: - - qu'il 
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qu'il a établie par l'épanchement 
de Ton Sang adorable , qui feroit un 
horrible blafpheme , mais qui feroit 
une fuite neceflaire de cette mon- 
ftrueufe do&rine. 

Quoy que je me fois un peu 
éftendu fur ce poinft , Mes Frères* 
parce que l'on a depuis peu répandu 
ce dogme dangereux , & que j'ay 
crû qu'il étoit de mon obligation 
d'en faire voir la faufleté , j'au^ 
roispû m'étendre encore beaucoup 
plus, mais vous avez trop de pie- 
té & trop de lumières pour avoir 
befoin que je vous en dife davan- 
tage , & je fuis afluré que vôtre 
Religion vous fera découvrir en- 
core bien plus d'excez dans ce dan- 
gereux dogme , que je ne vous 
en montre dans cét Eclairciflemenr, 
Il fuffit de vous avoir tiré le ri- 
deau ; je laifle le refte à vôtre zele, 
&' à la feience du falut que vous 
avez acquife dans l'exercice de vos 
charges* 

M rv 
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XVII. 

E relâchement eft venu à un objfc- 
tel exccz touchant la Peniten- Ï^la 0 ^ 
ce qu'il s'y trouve des Directeurs cessitb? 
de confcicnces , qui foutiennent ^ s L f A ac* " 
que Ton peut recevoir utilement tioh. 
le Sacrement de Pénitence fans a- 
voir intention de faire en ce mon- 
de aucune fatisfaâion à la Juftice 
de Dieu : & oppofenr à ce que 
nous avons dit fur ce fujet dans le 
6. & le 8. article de ces Eclaira f- 
femens. 

i. Que lors que l'Eglife pro- 
pofe une Indulgence pleniere , il 
n'eft pas befoin de faire aucune 
pénitence extérieure, & qu'il fuf- 
fit d'avoir de la douleur de fes 
fautes , de les confeffer , & d'en re- 
cevoir l'abfolution ; parce que l'In- 
dulgence fupplée , que l'applica- 
tion des mérites du Sang de ] . Ch» 
eft furabondante pour fatisfaire à 
la Juftice de Dieu & que c\ft 
pour cela que cette Indulgence 
eftappellée pleniere : parce qu'elle 
fxempte celuy à qui elle eft don- 
née 
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née, de toute la peine due à fon pé- 
ché. 

2. Que comme on fatisfait à la 
Juftice de Dieu en Purgatoire, 
aufii-bien que pendant que Ton 
eft fur la terre , il eft permis de 
remettre la fatisfaéHon en Purga- 
toire, & demeurer cependant en 
repos en cette vie, pourveu qu'on 
ait unefincere douleur de fes pé- 
chés , & qu on en reçoive Tabfolu- 
tion. 

XVIII. 

réponse TL faut Mes Frères répondre à 

de la VE sa* ces ^ eux Objeâ:ions que la lâ- 
t i s f a c cheté de ces derniers temps a in- 
tion. ventées : 

i. Que nndulgence , quelque 
pleniere qu'elle (oit, n'exempte per- 

Nîfi pœnî- ^ onnec ^ e ^ a,re pénitence. L'Evan- 
tentiam cgc- gile dit fi formellement que famla 

bit«. Lhc.ii. nulle raifon de croire que l'Eglifê 

qui a accordé les Indulgences , 
vueille éloigner fes Enfans dVn de- 
voir aufïï indifpenfable queceluy- 
U. Llçdulgcnce donc. Mes Frères, 

n'a 
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n'apasefté donnée pour affoiblir 
la pénitence: & nous voyons dans 
les SS. Pères qui nous inftruifent 
le plus clairement des Indulgen- Cum crg0 
ces, & particulièrement S.Cyprien, abiucriiu 
que l'intention del'Eglife n'eft de & c 
faire cette grâce qu'à ceux qui cuiara P ri- 

»ti 0 « . j « raam.affiften- 

travaillent par la pratique de la Pe- tc fibi Domi . 
nitence à obtenir le pardon de leurs no , poftcrio- 

l ivyi • - rcvirtute dé- 

pêchez. Mais comme on n a pas levcr i nt ,j acc . 

quelque fois le temps de faire tou- re ultra fub 
te la Pénitence que méritent lés cri- f ffi t ^ m 
mes qu'on a commis , ou qu'on n'a non debent. 
pas aflez de force , l'Eglife fiit gra- t.lTrlï 
ce au nom de ] . Ch. comme fit Quidam de 
S. Paul au Corinthien ^elhieiw^^^ 
à ceux qu'elle voit dans les larmes, vis libeiio à 
& dans l'humiliation d'un cœur jjgg^ 
contrit , & vrayement pénitent, tamcn à' do- 
Comrae dans la parabole de l'E- g** 
vangile le Pere de famille ne re- mitti poflït 
compenfa que ceux qui a voient tra- ?* nt ? {c -$~ 
vaille pour faire profiter les Ta- f c dciiaum 
lents qu'il leur avoit confiés : de fuum c °S n ° f - 
même les Fidelles ne peuvent pro- pœnnentiam 
fiter de l'Indulgence fans travailler vcram . a P w ; 

. nec adpacem 

par la pénitence , autrement 1 Egh- temerè aut 
fe favoriferoit leur parefle. Ceux importuné 

1 . properare. 

qui Idim Ep. 3.7J 
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qui feroîent dans cette erreur fe 
tromperoienc , & au lieu de rece- 
voir ce bien-fait, ils feroient punis, 
comme PP.vangile marque que le 
ferviteur négligent & inutile fut 

\M*xh. i$. puni en prefenec de ceux, qui ayant 

travaillé, furent récompensés. Et 
il ne f îut pa , Mes Frère ^ que Ton 
nousdife qu'il eft donc inutile de 
donner les Indu'gences. Car com- 
me toutes les pénitences que nous 
faifons font fort au deffous de ce 
que nous devenons faire pour les 
proportionnera la grandeur de nos 
fau r es , l'In Juîgcnce nous eft toû- 
jours d'un grand fei ours, quelques 

f. efforts que nous faflions pour fatis- 

faire à Dieu. 

2. Quant à ce qu'on oppofe, 
que nous pouvons remettre nôtre 
fatisfaâion en Purgatoire , c'eft 
une pure illufion. Carpuifque TE- 
vangile nous ordonne fi formelle- 
ment de faire Pénitence , comme 
nous le venons de dire , & que le 
Purgatoire eft feulement pour nous 
purifier des reftes des péchés , & 
pour achever la facisfa&ion que 

nous 
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nous n'avons pû faire fuffifam- 
ment ; cela fuppofe que nôtre vie 
ne fe doit paspafTer fans pénitence. 
Et une perfonne qui contre la rè- 
gle de J Ch. touchant la péniten- 
ce fe voudroit tromper foy-mê- 
me, en remettant à l'autre vie la 
farisfadion qu'il doit à Dieu en 
celle-cy , changerait affairement le 
Purgatoire en Enfer, Car ce n'eft 
pas un Confeil , mais un grand 
Commandement de faire péniten- 
ce en cette vie, fondé fur ce qu'il 
efl: bien jufte > qu" puifque [. 
Ch. a fouflfcrt pour nous , nous 
nous conformions à fa vie fouf- 
frante , & aux douleurs de fa Mort 
par les mortifications, & les œu- 
vres de la Pénitence. Et encore fur 
ce que le péché étant une injure 
que nous avons faite à Dieu , Tor- 
dre de la Juftice veut que nous la 
réparions , & que, puifque nous 
l'avons ofFenfé pendant les jours i& 
notre chair , comme parle l'Ecritu- 
re y nous luy offrions nos fatisfa- 
£tions pendant cette même vie. Et 

c'eft au(Ti pour cela que S. Paul dit 

que 
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que Dieu nous jugera félon ce que 
cbor. 5. nous aurons fait de bien oh de mal en 
notre Corps. Ceft à dire pendant que 
nôtre ame peut fe fervir du corps 
comme d'un inftrument & d'un 
organe pour honorer Dieu. Le 
anima S cx x- Corps & Y Ame , dit Tertul. font 
quo Dci res. également l'ouvrage de Dieu ; & 

Tune & l'autre de ces deux par- 
ties de nous-mêmes font égale* 
ment redevables à la Juftice de 
Dieu. Remettre donc en Purgatoire 
la fatisfadiion que nous pouvons 
faire étants deffus la Terre, eft une 
erreur contre la Juftice & contre 
l'Ordre de Dieu. Le vray Pénitent 
doit être toûjours dans la difpofi- 
tion de fatisfaireà la Juftice éternel- 
le, par Tordre de celuy qui tient 
la place de J. Ch. dans le Tribunal 
de la Pénitence. 

Ce que nous venons de dire , 
Mes Frères, pour répondre aux ob- 
jections qu'on fait fur l'obligation 
qu'ont les pécheurs de faire péni- 
tence & d'accepter celles qui leurs 
(ont impofées , peut fervir aufli à 
répondre à ce qu'on oppofe à l'o- 

bliga- 




du Sacrement de Pénitence. 1 6j 
bligation que nous avons dit qu'ont 
les Confeflîeurs d'ordonner à leurs 
Penitens des fatisfadions propor- 
tionnées à la grandeur de leurs pé- 
chés autant que leur état le peut 
permettre. 

Ceux qui font indulgens difent 
que comme la fatisfa&ion ne peut 
jamais être égale au péché , elle 
dépend abfolument du Confefleur f 
qu'il la peut enjoindre aufli peti- 
te qu'il luy plaît • & que de peur 
que le pénitent ne Faccomplifle 
pas , il vaut mieux n'en impofer 
que de fort légères , parce qu'il 
eft de la Charité du Confefleur 
d'envoyer plutôt fes penitens en 
Purgatoire en les laiflant par la 
kgereté de la Pénitence dans l'obli- 
gation de fatisfaire à la Juftice de 
Dieu après leur mort, que de les 
envoyer en Enfer, en les laiflant 
dans la tentation de ne pasobeïrà 
leur Confefleur , qui eft un tres- 
grand péché. Que d'ailleurs mê- 
me on foulage les peines de Pur- 
gatoire parles prières & les fàcrifi- 
ces qu'on offre à Dieu pour les 

défunts* 
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défunts , & que les Autels Privi- 
légiés lati c font à tout ce qu'en 
peut craindre des fuites. Qu'ainfî 
en envoyant les ames en Purga- 
toire on ne leur fait point de tort, 
ny à Dieu non plus. 

Si la Juftice de Dieu eftoit foû- 
mife à Tauthorité des hommes , on 
pourroit dire vne partie de ce que 
je viens de vous rapporter qu^on 
objede à nôtre Doctrine* ou plu- 
tôt à celle de PEglife ( car je ne 
vous ay rien dit que ce , que dit 
l'Evangile & le Concile de Trente) 
Mais en vérité c f eft une chofê pi- 
toyable, Mes C hers Frères, qu'on 
vueille renverfer toute la DoÂrine 
de J. Ch. & celle de fon Eglife, 
par des raifonnemens en Pair, & 
qui n'ont nul fondement. Car qui 
a dit à ces Meilleurs que Dieu 
vueille attendre à fe payer à l'au- 
tre Monde , le pouvant & le de- 
vant être en celuy-cy > comme 
nous l'avons déjà montré Qui a 
droit de donner des bornes & des 
limites à la Juftice & à la Miferi- 
corde de Dieu, pour lier Tune & 

l'autre 
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l'autre aux fufïrages qu'il accepte 
volontiers pour les morts , pour* 
veu qu'ils foient offerts comme il 
faut , mais qu'il accepte librement, 
& comme il luy plait. 

Il eft vray qu'il femble que le 
Concile de Trente même donne Se £ X4i c 9% 
un moyen pour exempter lesCon- 
fefleurs cTimpofer de grandes fatis- 
faélions & les Penitens de s'y fou- 
mettre : lors qu'il dit que les peines 
& les tribulations de cette vie peu- 
vent nous fervir de pénitence. Mais 
{i on prend bien garde à PEfprit du 
Concile, c'efl: abufer de fa Sainte 
Dodrineque de s'en fervir de ce 
qu'il dit en cet endroit pour affai- 
blir la pénitence. Car lors qu'il dit 
ce que nous venons d'alléguer , 
c'eft après avoir marqué !a neceflité 
des autres manières de fiire péni- 
tence ; & il n'y a pas d'apparence 
qu'il fe contredife. Le Concile a 
bien connu que quelque proportion 
que le Confeffeur vueille mettre 
entre la fatisfadion qu'il enjoint, 
& le péché qu'on luy confeffe > il 
y a une fi grande in égalité $ qu'il y 

H reae 
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refte toujours beaucoup à payer* 
Ceft pourquoy il a tres-fagement 
& tres-faintement infînué ce der- 
nier moyen de fatisfaire encore la 
juftice de Dieu , & après avoir fait 
tout cela ; les Indulgences , dont 
ce même Concile dit , que Vufagt 
ejl tres-falutaire , viennent au fe- 
cours. De forte que quelque chofè 
que nous puiffions faire , nous ne 
faifons jamais rien de trop , & les 
Confefleurs ne doivent point ap- 
préhender d'exceder,pourveu qu'ils 
n'ordonnent rien au-deflus des for- 
ces & àts faculté de leurs Penitens : 
fuivant les termes du Concile de 
Trente. 

XIX. 

objec- T L nous refte , Mes Frères , à ré- 
Tiom tou- A p 0n d r e aux difficultezque font 

VIfvI , L Ït plufieurs d acquiefcer à ce que nous 
le oel ay , avons dit touchant le refus ou le de- 
Sefice B ac- lay de l'Abfolution , ou la faculté 
corde' de j e l'accorder. 
tion. OLU " Nous avons, Mes Chers Frères,! 

fatisfaire à ceux qui font dans la fe- 
1. contre vérité, & à ceux qui font dans le re- 

CE A lâche- 
t'TE' dit * îacne- 




du Sacrement de Pemtence. 171 
lâchement ; parce que nous avons Qi?' IL L * 

pris un milieu qui s'éloigne deScîïïtR^ 
deux extremitez. cjuand il y 

Les Théologiens les plus feve- J 
res , & que j'ay ouy appeller en ce ment. 
Pays, Rigoriftes, difent que nô- 
tre Doâxîne eft trop indulgente 
lors que nous enfeignons qu'il ne * 
faut pas refufer , ny différer 1* Ab- 
folution à ceux qui font retombez 
dans le péché pourveu que les Con- 
feiïeurs conneffent que leurs Peni- 
tens ont été quelque temps fidelles 
à la refolution qu'ils avoient faite 
dans leur Confeflion précédente de 
ne plusoffenfer Dieu, qu'ils en ont 
évité les occafions , qu'ils fe font 
fervis de quelques remèdes pour 
s'en garantir, & qu'ils ont refifté 
à quelques tentations. Et on nous 
objeâe qu'il n'y a pas d'apparence 
qu'un homme ait été guery par un 
remède lors qu'il n'a pas arraché la 
racine , ou n'a pas tari la fource du 
mal. Ce fimple( par exemple) qui 
fufpend quelques accez de la fièvre 
quarte , & dont l'ufage eft mainte- 
nant fi fréquent , n'eft pas propre- 
té z ment 
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ment un remède , parce qu'il ne 
guérit pas , qu'il ne fait que fixer 
pour quelque temps l'humeur qui 
fait la fièvre quarte, & qu'il n'en 
empêche pas la génération : de forte 
que quand il s'en eft fait un grand 
amas , le quinquinna n'en pouvant 
plus envelopper une fi grande 
quantité, l'humeur débonde avec 
plus de violence qu'auparavant & 
la fièvre eft fou vent plus forte 
qu'elle n'avoit été.Ainfi quoy qu'il 



: 



rechûtes, quoy qu'éloignées font 
voir qu'elle a été feinte , & que la 
douleur qu'il a crû avoir de fort 
péché n'a pas été une trtftejfe (elon 
Dieu qui ait opérée comme parle 
qux cnîm S. Paul , une Pénitence fiable. Et 

Deum cfttri- commc ce Pécheur a trompe Ion 
ftitia Pœni- ConfefTeur dans fa Confeffion pre- 

tentiam , in j r rr • *i 

faïutem , fta- cedente par une tauite pénitence , il 
bilem opéra- f au t que celuy à qui il s'adrefle de 

nouveau , loit que ce loit le me* 
me auquel il s'eft déjà confefTé , ou 
un autre , prenne garde à n'expo* 
fer pas le Sacrement à être propha- 

né 
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né en donnant trop légèrement 
l'Abfolution , & le Pénitent à faire 
un facrilege en la recevant. Et Ton 
conclud que c'eft une règle tres- 
faufle qu'il faille abfoudre un Pé- 
cheur qui eft retombé dansfon pé- 
ché , fur ce qu'il a efté quelque 
temps fans y retomber , ou qu'il a 
fait les autres chofes que nous avons 
expliquées cy-deflus. Et il eft inu- 
% tile , difent ceux qui nous accufcnt 
de trop de condefcendance, d'allé- 
guer que .comme cette drogue 
qu'on donne à ceux qui ont la 
fièvre quarte ; emporte quelque 
fois le mal , principalement fi on 
la donne à plufieures reprifes. De 
même ces Confeffions qu'on craint 
être feintes , peuvent à la fin deve- 
nir tout à fait efficaces , & guérir 
entièrement le Pécheur. Car outre 
qu'il eft rare que la fièvre quarte 
fe gueriffe tout à fait par cette mé- 
decine j c'eft aufli une efpece de mi- 
racle, difent ces Théologiens, qu'un 
Pécheur qui retombe fe délivre du 
péché par ces circulations de Con- 
feûions & de rechûtes , & c'eft 

H 3 tenter 
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tenter Dieu, c'eft à dire fortîr hors 
de fes voyes » que d'attendre des 
miracles même dans Tordre de la 
grâce. D'où ils concluent qu'un 
Confefleur qui écoute un Pénitent 
en cet état ne luy doit pas donner 
Tabfolution , jufqu'à ce qu'il ait 
encore perfèveré un temps aflez 
confiderable fans retomber dans le 
péché , pour faire juger raifonna- 
blement que l'amour de Dieu a en- 
tièrement dévoré ce péché > & qu'il 
eft détruit par la grâce. 

X X. 

réponse T>Avouë Mes Frères, que fi Ton 

A L'OBTEC- f \ 4 

tion pré- t/ pou voit efperer que tous lespe- 
ceoente. cheurs fe voulurent aflujettir à cet- 
te difeipline , on feroit beaucoup 
plusafluré de leur converfion, & 
qu'on leur donnerait l'abfolution , 
avec bien plus de joye. Mais com- 
me nous ne pouvons pas efperer 
que ceux , qui n'ont pas une grâce 
extraordinaire, entrent dans cette 
difpofition , & que cette grâce ex- 
traordinaire eft donnée à un tres- 
petit nombre d'ames choifies mê- 
mes 
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mes entre les prcdeftinez , il faut 
bien qu'il y ait une règle qui foit 
moins étroite. Outre que dans 
l'état prefent de TEglife, il feroit 
impoiïible de pratiquer cette fain- 
tc feverité. Et quand jeconfidere, 
Mes tres-Chers Frères , le nombre 
infini de pécheurs qui atlîegent vos 
Confeffionnaux , en vérité pour- 
veu que vous foyez fidellesà la rè- 
gle que je vous donne dans cette 
inftruftion , je ne croy pas que 
Dieu vous condamne de mollefle, 
ny de trop d'indulgence. 

Pour répondre donc aux ome- 
ttions que nous fait la pieté de ces 
Théologiens , qui fouhaitroient de 
mettre la pénitence dans fon plus 
haut degré de perfectionne dis qu'il 
eft vray que comme on ne peut pas 
toujours être entièrement affairé 
qu'un malade ait été guéri , lors 
qu'on le voit retomber dans Ion 
mal , on ne peut pas auflfi être en 
toutes occafions abfolument certain 
de TefFed de la pénitence & que le 
Sacrement ait opéré en celuy qui 
„ retombe dans lepeché. Maiscom- 
c H 4 me 
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me on doit raifonner différemment 
touchant les maladies félon leurs 
différentes qualités, on doit aufïi 
confiderer les pécheurs & les peni- 
tens d'une manière différente félon 
leurs différentes difpofitions. 

Qu'un goutteux,ou qu'un hom- 
me travaillé de la gravelle , ou de la 
pierre fe perfuade qu'il eft guéri, 
parce qu'il aura été quelque temps 
fànsreffentirfes douleurs,ou à caufe 
delà température de Tair,ou à caufe 
de quelque régime palliatif, ou à 
caufe de la pofture & de la fituation 
dans laquelle il aura tenu fon corps, 
ceferoit fe tromper foy^même, & 
jufqu'â ce que ce goutteux ait pris 
quelques remèdes qui ayent deffe- 
ché Thumeur de fa goutte , ou 
adouci l'intempérie qui la rend fi 
acre; jufqu'â ce que ce graveleux ait 
vuidé tout le fable qui fait fes 
douleurs , & ait ôté la caufe qui le 
produit, jufqu'à ce que cét homme 
qui eft travaillé de la pierre, fe foit 
refolu à la taille,& qu'on luy ait ar- 
raché de la vefïiece qui luy caufe un 
mal fi effroyable, on ne peut pas di- 
re 
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re qu'aucun d'eux foit entièrement 
guéri. Mais Ton peut dire qu'un 
homme qui a eu la fièvre continue, 
& que la fièvre a quitté,qui s'eft le- 
vé , qui eft retourné à fes fondions 
ordinaires, a été effedivementgue- 
ri , & que les remèdes dont il s'eft 
fervi , ont eu leur effet , quoy que 
quelque tems après il retombe dans 
le même mal.De même j'avoue que 
ceux qui ont contradé de fortes ha- 
bitudes dans le peché,ou qui en por- 
tent toujours la caufe avec eux , ne 
peuvent pas dire apurement qu'ils 
foient hors du péché pour s'en être 
abftenus quelque temps, ou parce 
qu'ils ont été éloignez des occa- 
fions de les commettre,ou parce que 
ladifpofition prefentede leurtem- 
peramment ne les y a pas portés, ou 
enfin par quelque autre raifon natu- 
relle, & non de grâce. Un homme, 
par exemple , qui fera accoutumé à 
l'ufure, a été dans quelque employ 
qui Ta éloigné de Toccafiion de 
prefter fon argent. Un impudique a 
efté malade , ou a fait un voyage 
qui Ta éloigné de la vue des per- 

H 5 Tonnes 
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fbnnes qui le portaient à offenfer 
Dieu. Un vindicatif n'a pas trouvé 
Toccafion de fe venger. Ces pé- 
cheurs ne font pas devenus juftes 
parce qu'ils fe font par hazard ab- 
ftenus de leurs crimes pendant quel- 
que temps. Comme ce goutteux, ce 
graveleux , cet homme travaillé du 
calcul , qui n'ont encore rien fait 
d'extraordinaire pour fe délivrer 
de leurs maux. Car cet ufurk $ 
poflede toujours le bien d'autru^jP 
cet impur n'a pas éloigné de chez « 
luy cette perfonne qui eft la ca{33 
de fes defordres : ce vindicatif 
s'eft pas reconcilié avec fon enn*- 
my. Mais fi ces pécheurs fe fbnè 
confefles, & ont fait ce qui leur a 
été ordonné pour quitter le péché; 
je dis , qu'encore qu'ils retombent 
après dans ces mêmes fautes , par la 
rencontre de quelque occafion im- 
preveuë., ils n'ont pas laiffé d'en 
avoir le pardon : comme on pou- 
voit dire qu'après avoir fait ce que 
nous avons marqué cy-deffus, ce 
goutteux eftoit guéri , que l'autre 
n'avoit plus la gravelle, que le troi- 

fiéme 
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fîéme n'avoit plus la pierre , quoy 
que tous ces maux (oient revenus 
par divers accidens , & qu'ainfi on 
peut leur donner l'abfolution tout 
de nouveau , dans l'ef perance que 
le Sacrement opérera encore une 
fois: comme on fe fervira une fé- 
conde fois dés mêmes remèdes qui 
avoient déjà guery ces malades : & 
que cette Règle fe peut encore bien 
nlus feurement appliquer à ceux 
ai n'ayans pas efté dans des pe- 
. j^s d'un fi grand attachement , 
.uvent croire encore avec plus de 
ralfon que le Sacrement a opéré 
ieux: ainfi que ceux qui n'ont 
eu que la fièvre ordinaire peuvent 
dire & avec bien plus d'aflurance 
qu'ils ont efté guéris, quoy qu"a- 
prés ils (oient encore retombésdans 
cette même fièvre. 

Il eft vray qu'il y a des remè- 
des qui ne font que palliatifs; 
comme eft celuy dont nous avons 
parlé qui ne fait que Mpendre la 
fièvre quarte : & qu'il y en a auui 
de pareils pour les maladies de 

l'ame qui font les péchés. Un hom- 
■7 me , 
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me, par exemple, qui feperfuade 
que fans quitter l'occafion du pé- 
ché il s'en délivrera en faifant quel- 
que dévotion extérieure , fe trom- 
pera toûjours, parce que le remè- 
de dont il fe fert , n'a pas tout feul 
Ja force de détruire la caule de 
fon mal. Mais comme un febrici- 
tant a raifon de croire qu'il eft 
guery , lors que la fièvre Ta quitté , 
après qu'il s'eft fervy des remèdes 
dont la vertu eft éprouvée ; de 
même un pécheur doit croire qu'il 
a eu le pardon de fon péché , lors 
que sortant fervy du Sacrement 
de Pénitence , qui eft le remède 
que nôtre Seigneur J. Ch. nous 
a donné luy-même, il en a éprou- 
vé l'effet , qu'il a perfeveré dans 
l'éloignement de fes fautes : qu'il 
s'eft feparé des occafions : en un 
mot qu'il a reflenti la force de la 
grâce , & les fecours que Dieu a 
promis à ceux qui recevraient ceSa- 
crement avec les difpofitions qu'il 
demande des penitens : & que s'il 
eft retombé , ce n'eft pas qu'il 
n'ait auparavant efté relevé : mais 

que 



\ 
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que c'eft parce que la grâce n'eft 
, pas inamiflïble. Que celuy qui croit Qiîi ftar > ri* 
être debout, dit S. Paul , prenne gar- fS.^ 
de juil ne tombe. Et puifque le mê- 
me Apoftre dit que nous devons Cum m etu 
o/>mr ^ falut avec crainte & Ltem Te- 
tremblement > c'eft une marque ft *am opera< 
qu'après avoir efté juftifiez nous Jjjj 1 ^ 
fommes encore en péril de fortir 
hors de cet heureux état, je croy 
donc , Mes Frères , que dans les 
circonftances que j'ay expliquées, 
vous pouvez , & que vous devez 
même donner Tablolution , dans 
Tefperance que, comme les précé- 
dentes Confeflîons ont efté utiles à 
ce Pénitent , la prefente le fera 
auflï. 

Il faut encore prendre garde à 
faire un jufte difeernement de ceux 
mêmes , qui ayant receu la grâce 
du Sacrement dans leurs précéden- 
tes Confeflîons , pourraient depuis 
s'en être fi fort éloignés » qu'ils 
ne feroient pas prefentement en 
état d'eftre abfous. Car encore 
que je vousaye donné pour Rè- 
gle générale de ne pasrefufer ,ou 

fu (pendre 



1 8 1 Eclaircijfemem 
fufpendre l'abfolutionà ceux dont 
vous jugés par les fuites que la Con- 
feflion précédente a efté bonne; 
quoy qu'après par furprife , par 
la véhémence de quelque tenta- 
tion , par des follicitations faites 
par de mauvaifes compagnies non 
recherchées , par des rencontres 
inopinée, par foibleffe , par fra- 
gilité 9 & par cette corruption 
générale > & commune à tous les 
hommes , ils foyent retombez , 
pourveu qu'ils vous témoignent 
qu'ils fe repentent de leur faute 
pour l'amour de Dieu 5 & fe pro- 
pofènt folidement de ne le plus 
oflenfer.Cette Règle n'eft que pour 
les pécheurs ordinaires , & dont 
toute la vie n'eft pas entièrement 
défigurée par la noirceur des pé- 
chés j Plena nigredme peccatorum , 
comme parle S, Auguftin car pour 
ceux-là il but y avoir plus d'égard. 

Un homme , par exemple , qui 
fe feroit confefle avec larmes , & 
avec les gemifTemens d'un cœur 
vrayement contrit & humilié: mais 
qui auroit enfuite méprifé les grâ- 
ces 
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ces qu'il aurait receuës du Ciel ; 
qui fe ferait entièrement abandon- 
né au péché ; qui ne fe ferait plus 
foucié d'avoir recours à la Péni- 
tence; qui fe ferait nourry d'iniqui- 
té ; qui y aurait croupy très-long- 
temps ; qui aurait pafle des années 
entières fans fe confeffer; cét hom- 
me , dis-je , ne ferait pas en état , 
à parler régulièrement , de rece- 
voir d'abord l'abfolution. Et il me 
femble en ce cas , Mes Frères , 
qu'encore que vous euffiez raifon 
de juger que la dernière Confef- 
fîon , qu'aurait faite ce pécheur » 
luy aurait efté utile,neanmoins cet- 
te grande & longue habitude du 
péché qu'il aurait enfuite con- 
tracté, & ce grand mépris, qu'il 
aurait fait de la grâce , ne devant 
pas pafler pour un effet Ample- 
ment de fa fragilité & de la cor- 
ruption ordinaire des hommes , 
mais pour un entier abandon de 
Dieu , duquel , félon la conduite 
ordinaire de la grâce , on ne re- 
vient pas tout d'un coup à l'état 
des Juftes ? il faudrait prendre plus 
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de temps pour éprouver fi' fon re- 
tour feroit fincere ; à moins que 
Dieu vous découvnft par des mar- 
ques d'une douleur extraordinai- 
re , & qui ne feraient point équi- 
voques > qu'il reviendrait à luy de 
bonne foy , en fe fbûmettant avec 
effufion de cœur à tout ce que la 
jufte feverité des Confefleurs peut, 
& doit exiger de ceux qui font de 
vrays penitens. 

Il leroit neceflfaire pour donner 
l'abfolution à un pécheur en cét 
état que leConfeiïeur, qui eft fon 
Pere, reconnût en luy les mêmes 
difpofitions, que le Pere de l'En- 
fant prodigue de l'Evangile vit en 
fon Fils. Ce Pere ne pardonna pas 
feulement par tendrefle à ce Fils 
qui s'eftoit fi long-temps égaré de 
fon devoir ; & il ne luy fit ren- 
cîto profertc dre fi promptement les marques 

2ÏÏ m zI ri t"r de * on Premier état , les habits & 

les ornemens de la condition & de 
fa naiffance 5 que parce qu'il vift . 
clairement qu'il fe repentoit , du 
fond de fon ame, des fautes qu'il 
avoit commifes , quoy qu'il y eût ' 

long- 



du Sacrement de Pénitence. 185 
long-temps perfeveré. 

Mais comme il eft très- rare de 
trouver tout d'un coup cette véri- 
table & folide difpofition dans le 
coeur d'un Pécheur qui s'eft depuis 
fi long-temps endurcy dans le pé- 
ché ,1a règle commune eft celle 
que Dieu nous donne par la bou- 
che de fon Difciple bien aymé. 
Si vous rencontrés vn Pécheur, 
dont vous connefliez qu'autrefois 
la vie a efté ou innocente $ ou 
vrayement pénitente : mais qui s'eft 
entièrement corrompu par une 
longue fuite de crimes : vous luy Sci ° °Pf r * 

,0 ■ . J tua & labo. 

devez dire avec cet Apotre que rem &c. sed 
vous fçavez qu'il a efté dans laJ abeo adver : 
bonne voye ; mais que comme il chariratem 
s'en eft fort éloigné, il faut qu'il r 7 m P' imain 
reprenne fa première vie ; qu il Memor efto 
donne des preuves de fa conver- ,ta 4 ll J e l . indè c 

r r * cxcHlcns , ce 

lion par fes anciennes œuvres ; que prima opéra 
s'il ne fait pénitence, il ne fedoit fac - sin . au : 

1 T rr 1 1 1 temventon- 

attendre qu aux efrets de la colère bi , & move- 
de Dieu. Et que , comme , fclon , bo candela ~ 

1 r 1 t> « 1 bru m tuum 

le lentiment des Pères, & de toute de loco fuo, 
TEglife, vous ne devez abfoudre nifi pœniten- 

° . rx . tiam egens, 

m que ceux que vous jugez que Dieu ^ F0C ai^. 2, 

doit 
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doit abfbudre luy-même, vous 
defirez aufli, pour ne rien faire de 
précipité , & dont vous foyez vous 
mêmes repris au redoutable Tribu- 
nal du Juge éternel , d'éprouver 
par les œuvres fi les paroles, qu'il 
vous donne de fon repentir, font 
véritables. 

Tout ce que je puis donc vous 
dire , Mes Frères , eft que vous 
vous ferviez avec force , avec cha- 
rité , & avec prudence, & des Rè- 
gles que je vous fuggere ; & des 
Lumières que vous devez attendre 
de Dieu , fi vous les luy demandez 
fervemment. 

Vous devez agir avec confiance 
& avec force. Ceft à dire qu'au- 
cune foibleiïe , qu'aucune fauffe 
tendrefie, qu'aucune confideration 
humaine ne vousamohfTe jamais. 
Avec charité : N'ayant en vue, ou 
dans la fermeté avec laquelle vous 
reprendrez le vice ; ou dans la con- 
defcendance que vous croirez de- 
voir exercer, que le falut des amcs, 
dont la providence de Dieu vous 
donne le foin , & dont il vous de- 
mandera 
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mandera un compte très - exaéta 
Enfin vous devez vous conduire 
dans l'exercice de cet Art des arts 
avec prudence , pour ne rebutter 
pas les Penitens par vôtre indifcre- 
tion ; & n'entretenir pas les Pé- 
cheurs dans leurs vices par vôtre 
lâcheté. Il faut agir avec fageflè ; 4 
& prendre garde que ce ne foit pas 
avec cette fagefTe de la chair , qui 
eft ennemie de Dieu , félon Saint 
Paul ; mais celle qui eft réglée par 
Tefpritde Dieu. Car celuy qui n'a 
pas Tefprit de J. Ch. dit le même 
Apôtre , n'eft pas à ]. Ch. & celuy 
qui n*eft pas à J. Ch. ne peut être 
un fidèle difpenfateur de fes My- 
fteres. 

XXL objec- 

T Es objections, Mes Frères, que Îr^les 0 *" 
•'-'fait la Théologie relâchée con- R£ gles 
tre le refus, ou le delay de Tab- établies, 
folution , font bien plus vehemen- POUR RE ~ 
tes: Mais il eft beaucoup plus fa- différer 
cile d'y répondre. l'absolu- 

J tion : Tl- 
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de l'ancien Teftament , par lef- 
quels on montre que Dieu pro- 
met le pardon à tous ceux qui re- 
tourneront à luy , & qui auront 
recours à fa Miséricorde. 

XXII. 

IfcU c^îJÎY ciiJ^l. c*lf»£# rlWuAj># 

T L n*y a perfonne , Mes Frères , 
A qui ne doive avouer que Dieu 
pardonne à tous les pécheurs , quel- 
ques grands , & quelques multi- 
pliés que foient leurs crimes, lors 
qu'ils retournent véritablement à 
luy. Et comme nous avons fait voir 
dans le commencement de ces E- 
claircifTemens,que ce retour , &ce 
recours à la Mifericorde de Dieu 
fe fait par amour ; toutes les fois 
que le pécheur ayme bien Dieu, il 
eft affuré de fon pardon : ce feroit 
une erreur de dire , ou de penfer le 
contraire. Mais eft- il vray , Mes 
Frères, que toutes les fois qu'un 
homme eft aux pieds d'un Prêtre, 
il retourne véritablement à Dieu .<? 
fi cela eftoit, nous ferions afTurés 
de fa juftification : & il ne feroit 
plus vray de dire, que perfonne ne 

fçait 
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(fait s 'il efi digne d'amour ou de hai- Sccl * * 
ne. : cependant c'eft l'expreffe pa-* 
rôle du Seigneur. Il eftdonc vray 
que toutes les fois que le pécheur 
retourne à Dieu , il en reçoit le 
pardon , mais il eft très- incertain 
qu'on y retourne véritablement. En 
un mot , Dieu qui a promis le par- 
don à tout pécheur qui retournera 
à luy , n'a promis à perfonne la 1 
grâce efficace de ce retour. Cette 
Objedion n'eft donc de nulle con- 
fîderation pour prouver qu'on ne 
doit jamais refufer , ny fufpendre 
Tabfolution à ceux qui en fe con- 
feflant difent qu'ils veullent aban- 
donner le péché. Si les Confc£- 
feurs prudents & charitables ju- 
gent d'ailleurs que leurs penitens 
ne font pas bien difpofés , comme 
il y a raifon de le croire, non feule- 
ment de ceux qui témoignent être 
obftinés dans leurs crimes , ou qui 
n'en veullent pas quitter les occa- 
fions ; mais mêmes de ceux qui 
y font fort habituez , & qui y re- 
tombent tres-fouvent , fans tra- 
vailler autrement à leur amende- 
ment, 
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ment, qu'en témoignant des lè- 
vres, qu'ils fe veullent corriger. 

XXIII. 

TV/f Ais J. Ch. dit-on » a luy-mê- 
A me décidé cette queftion en 
faveur des pécheurs qui retombent 
fouvent dans leur péché , & qui 
font habituez à leurs crimes. Saint 
Pierre demanda un jour au Sei- 
gneur combien de fois il devoit 
remettre le péché à celuy qui a- 
voit failly, & fi ce feroit jufqu'à 
fèpt fois ? S. Mathieu rapporte que 
J. Ch. luy répondit, qu'il devoit 
le faire non feulement fept fois , mais 
jufquà feptante-fois fept fois. D'où il 
eft aifé de conclure que le Fils de 
Dieu fit connêtre par ce grand 
nombre qu'il faut remettre le pé- 
ché autant de fois que le pécheur 
a recours à la Mifericorde de Dieu: 
& qu'il ne faut autre chofe pour 
obliger vn Confcffeur à donner 
Tabfolution , finon que celuy qui 
a péché luy témoigne par faCon- 
feffion qu'il s'en repent ; ce qui 
femble être encore clairement mar- 
qué 
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quë dans S. Luc. Car cét Evan- 
gelifte rapporte que J. Ch. enfei- if. 
gnantfes Difciples leur dit, que fi 
un pécheur tombe fept fois le jour dans 
le même péché • & dit autant de fois 
quil s'en repent > il faut aujji luy re- 
mettre fept fois le même péché dans la 
même journée. Par où le Seigneur 
nous apprend qu'il ne faut jamais 
fu (pendre rabfolution pour les re- 
chutes. 

XXIV. 

Es deux paflages de S. Mathieu, repomse. 
^ & de S. Luc , Mes Frères , font 
dans la bouche de tous ceux qui 
font oppofez à la doârine que je 
foûtiens , & qui eft celle de fE- 
glife : & je vous avoue que je ne 
puis aflez m'étonner qu'on abufe 
ainfi des paroles de J. Ch. pour 
corrompre la pureté de fa dodri- 
ne. 

Il ne s'agit pas de Taminirtration 
du Sacrement de Pénitence dans 
ces deux endroits de l'Evangile, 
ny de la remiffion des péchez don- 
née par Tufage légitime des Clefs 

de 
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de l'Eglife qui font entre Iesmaîns 
des Evêques & des Prêtres ; mais 
du pardon particulier des ennemis. 
Saint Pierre demande à Ton Maître 
combien de fois il doit pardon- 
ner à celuy qui l'aura offenfé , fi 
ce fera jufqu'à fept fois .<? Et le Sei- 
gneur luy répond ce ne fera pas 
jufqu'à fept fois- mais jufqu'à fep- 
tante fois fept fois. Ceft à dire , 
Mes Frères, qu'il ne faut jamais fe 
lafler de pardonner les injures qu'on ' 
reçoit. Et dans l'Evangile de Saint 
Luc nôtre Seigneur dit, c\uefi nô- 
tre frère pèche contre nous , nous le 
devons reprendre; que s 9 il fait péni- 
tence > tl faut luy pardonner ; ér que 
s il nous ojjenfe fept fois le jour , & 
qutl fe convertie fept fois , difant $ 
je m en repens > nous devons luy re- 
mettre V injure qii il nous a faite. Qui 
ne voit clairement que j. Ch. com- 
mande en ces deux endroits le 
pardon des injures que chaque 
particulier reçoit , & qu'il n'a eu 
nulle intention de nous y donner 
des Règles pour le Sacrement de 
Pénitence, Le pardon des injures 

parti- 
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particulières eft un précepte qui 
oblige tous les hommes dans tous 
les temps , & dans toutes les cir- 
confiances. C'eft un précepte po- 
fitif qui enferme un négatif, qui 
eft de ne fe jamais venger, parce 
que Dieu a dit qu'il ferefervoit la Mihî vindiftt 
vengeance. Il eft vray que félon la tSHSi 
maxime que nous avons avancée 31 Hpm.iu 
cy-deflfus , l'ordre de la Juftice"'^ 1 * 
éternelle , & de la droite raifon 
veut que nul crime ne foit exempt 
de punition , & que tout péché 
foit châtié & vengé. Maispuifque 
la Juftice de Dieu eft fuperieure à 
la nôtre, & qu'il nous a interdit la 
vengeance des offenfes que nous 
avons receuësen nôtre particulier : 
il les faut toutes remettre. Il ne 
faut pas pourtant tirer de là une 
confequence que nous ayons droit 
de remettre gratuitement & fans 
conneffance de caufe les offenfes 
qui font commifes contre Dieu. 
Comme il a donné le Glaive aux Non cnîm fi- 
Roys , & aux Princes de la Terre n J caula Gla * 

4 - 1 . ... dium portât. 

pour le venger devant le public en T^ m . u. 
puniilant les crimes ; Il a donné à 

I ceux 
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ceux qui font honorés de fon Sa- 
cerdoce Royal l'ufage des Clefs , 
pour remettre, ou retenir intérieu- 
rement, & devant luy les péchez 
félon les Règles qu'il leur a don- 
nées, & pour ménager les intérêts 
de fa Gloire , & du falut des ames 
qu'il a confiées à leur conduite. 
Mais il ne leur a pas donné Tau* 
thorité de leur pardonner fans pé- 
nitence , & fans qu'ils (âtisfaflent à 
la Juftice divine r parce qu'autre- 
ment , comme elle n'a point de 
Tribunal fuperieur à elle , ces cri- 
mes que nous remettrions demeu- 
reroient abfolument impunis , ce 
qui feroit contre Tordre éternel & 
indifpenfable de la Juftice. De for- 
te que le pardon que nous devons 
à nos ennemis, dont il ne nous eft 
pas permis de nous venger , nous 
met dans une necellité indifpen- 
fable de venger Dieu par la péni- 
tence* 

XXV. 

tion J ti"- (^Omme on ne trouve pas dans 

re'e de la ^l'Ecriture Sainte le moyen d'a- 
iuisoh. j ufler 
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jufter la pénitence à nos inclina- 
tions naturelles , l'on a recours au 
Raifbnnement, & Ton foûtient que 
la rechûte , & l'habitude dans le 
péché ne peuvent être une caufe 
légitime du delay de l'abfolution. 
Parce que quelques fréquentes que 
fbient les rechûtes, & quelque for- 
te que foit l'habitude , pourveu 
que le pécheur ait une vraye dou- 
leur de fbn péché * & une fincere 
refolution de n'y plus retomber, il 
eften état de recevoir l'abfblution. 
Or dans le moment que ce pé- 
cheur eftaux pieds du ConfefTeur , 
on doit prefumer qu'il a une vé- 
ritable douleur de fon péché , une 
fincere refolution de n'y plus re- 
tomber , & une volonté pofitive 
d'accomplir la fatisfaétion qui luy 
fera impofée par le Prêtre , qui a 
l'ufage des Clefs, auxquelles il foû- 
met fes fautes par la ConfefTion ; 
& il n'en faut pas davantage 
pour être en état de recevoir l'ab- 
folution. L'habitude & la rechûte 
dans le péché ne font donc pas 
des raifons fuffifantes pour obli- 

I 2 ger 
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ger le Confefleur à refufer , ou à 
différer rabfolution , fous peine de 
faire injure au Sacrement , ou d'ex- 
pofer les ames , au péril de fe per- 
dre. 

XXVI. 

réponse ^>>Eft une chofe déplorable, "Mes 
tion? BJEC " Frères , que l'abus que nous 

faifons de nos penfées, lors que nous 
donnons la liberté à nôtre mife- 
rable raifon de s'égarer où il luy 
plait fur ce qui touche la Religion, 
& que nous ne la retenons pas en 
la captivant , & en la foû mettant 
à robeïflance de la parole de J. Ch. 
laquelle nous ne devons chercher 
que dans l'Ecriture & la Tradition. 
Et Dieu permet que non feule- 
ment nous tombions dans Terreur 
que nous ne pouvons éviter , en 
ne cherchant pas la vérité dans 
ces deux fources'où elle doit feule- 
ment être puifée , ou pour parler 
plus jufte, dans ces deux canaux, 
par lesquels Dieu , qui en eft la 
fourceeflentielle la fait couler juf- 
ques à nous : mais que nous tom- 
bions 
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bions même dans des abfurdités 
puériles. 

Ce Raifonnement , Mes Frères , 
que je viens de vous expofer, eft 
celuy par lequel on croit triom- 
pher , & renverfer toute la doâxine 
des SS. qui nous apprennent à ne 
prophaner pas les Sacremens. Ht 
cependant non feulement , il eft 
oppofé à l'Ecriture & à la Tradi- 
tion ; mais il pèche même contre 
les Règles les plus ordinaires , & 
les plus communes de la Dialedi- 
que & du bon fens ; & il n'y a 
point d'Ecolier de Logique qui 
n'en remarque d'abord le deffaut 
& le vice. 

11 eft vray qu'en parlant abfolu- 
ment après mille rechûtes dans le 
péché , & après une habitude de 
cent années s'il étoit poffible , dans 
un même crime, Dieu peut par un 
coup extraordinaire de fa Miferi- 
corde , convertir un pécheur , & 
Juy donner un véritable mouve- 
ment de pénitence , & qu'il n'en 
faut pas davantage pour donner 
légitimement & pour recevoir uti- 

I 3 lement 
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%. xi. lement rabfolution. David fe con- 
vertit à la première reprimende que 
luy fit le Prophète Nathan. J. Ch. 
enlevé un publicain de fa banque 

Mat. 9- Marc. • j 1 0 - 

a. 5. par ledoux, & tres-puiflant attrait 

de fa grâce, & d'un Ufurier feanda- 
leux 5 il en fait en un moment un 

lue. 7. S.Apôtre.Il remet à Migdelaine un 

nombre inombrablede péchés , en 
luy infpirant un mouvement de 
Charité qui les couvre & les anean- 

han s tOUS * ^ donne rabfolution à la 

femme adultère parce qu'elle fe 
Luc zi. foûmet fincerement à luy. Il fait 

Hoc faimis un P ont ^ e * a cro ^ x à laquelle un 
compendium voleur public eft attaché pour le 

hî^confc- faire P afrer de ] ' ab y me de fes Cri " 

cutug cft. mes,dans le lieu de la Gloire. Mais 

^c°dic°firaui C l ue ^ e confequence peut-on tirer, 
èc confcfTus Mes Frères, de ces Miracles de la 
! atro j in i a * grâce , comme les SS. Pères les 

xntroductus D _ 

in gioriam appellent , finon que , comme ce 
brevi quo- f ont fe s JVliracIes , nul pécheur ne 

dam conten- • . •• 1 ^ '*s n 

tus ponte s y doit attendre. Que c elt tenter 
cmcis ad Dî €u comme nous l'avons déjà dit 

tranngen- - ^ . A * 

dum de re- cy-deflus ; que c elt ajoutera tous 
j??; fes autres crimes celuy d'une pre- 

milimdinis r . f lt . { , r 

in terram vi- lomption laquelle irrite étrange- 
ment 
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ment la colère de Dieu : & que *««Jtfcm & 
comme le pécheur ne doit pas avoir j n paradifura 
une faufle confiance qu'il recevra voiupcaris. 

1 1 m n n S.Tïernard.tp. 

ces grandes grâces dont il elt d au- 8 ^ 
tant plus indigne , qu'elles font Ofad* 
. plus extraordinaires » & fes péchés 
plus frequens ; le Confefleur de excmpllHU 
fon côté doit juger aufli qu'un pc- q^am mira- 

1 / / , n 1 culum. S. 

cheur en cet état n eit pas dans ^ CYnar d. ibid. 
la difpofition d'un véritable péni- 
tent ; parce que , félon la Règle & 
la conduite ordinaire de Dieu , il 
faut un temps confiderable dege- 
miffemens & de larmes pour la 
converfion d'une ame qui s'eft 1 
accouftumée au péché. Tant s'en 
faut donc qu'un Confefleur doive 
craindre de juger témérairement 
en jugeant que celuy qui eft à fes 
pieds , & qui jufqu'à maintenant a 
tellement négligé fon falut , qu'en 
l'examinant feverement , il ne re- 
marque pas que fes Confeflions 
précédentes ayent eu l'effet qu'el- 
les dévoient avoir; c'eft à dire un 
changement dévie : tant s'en faut , 
dis-je , qu'un Confefleur foit cou- 
pable d'un jugement téméraire , en 
? I 4 jugeant 
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jugeant que cet homme n'eft pas 
dans la difpofition de recevoir l'ab- 
folution des Tes crimes ; qu'au con- 
traire Ten eftimer digne, ce (eroit 
faire un grand outrage à Dieu, 
& ce feroit fe mocquer de fes My- 
fteres de croire qu'il n'y auroit qu'à 
noircir fa vie de péchez , & en ve- 
nir faire une narration à la hâte aux 
pieds d'un Confeffeur pour en ob- 
tenir le pardon , & mériter la grâ- 
ce qui eft ce prefent du Ciel fi 
précieux , après lequel les ames 
les plus pures foûpirent inceffam- 
ment. 

Vous voyez donc , Mes très- 
Chers Frères, la faufleté du Rai- 
fonnement qu'on nous oppofe. On 
prétend nous prouver que tous les 
Pécheurs peuvent & doivent rece- 
voir l'absolution , quelques fré- 
quentes que foient leurs rechûtes, 
devant que d'avoir donné des mar- 
ques de leur converfion , parce 
qu'il eft vray que quelques-uns 
ont été juftifiezde cette forte, & 
c'eft tirer une confequence univer- 
felle d'un fait particulier, qui eft 



du Sacrement de Pénitence. 20 1 
de tous les vices du Raifonnement 
celuy quieft leplusgroflier, &qui 
faute le plus aifement aux yeux de 
tout le monde; comme fi Ton pre- 
tendoit conclure que , parce qu'il 
y a des hommes noirs , tous les 
hommes ont le teint de cette cou- 
leur: ou parce qu'il y a quelques 
géants , il n'y a point d'hommes 
de taille médiocre. Dieu permet 
commenous avons déjà dit que la 
Raifon s'aveugle elle-même, & 
qu'elle tombe dans des abfurditez 
ridicules , quand elle veut s'élever 
au-deflus des veritez de la Reli- 
gion. 

XXVIT. 

MAisau moins, dit- on > encore autres 
que le Confefleur ne foit pas £,^5 Nu- 
bien afliiré que ce Pécheur habitué tre le de- 
à fes rechutes foit dans une difpofi- * ? f7 E 

r rrr - 1 LAbSOLU- 

tion lumfante pour recevoir la gra- tion. 
ce, il ne laifle pas d'avoir un fon- 
dement fuffifant de Tabfoudre: 
parce qu'il faut confiderer la Con- 
trition en deux manières; ou com- 
me difpofition à recevoir l'effet du 

l 5 Sacre- 
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Sacrement > ou comme matière du 
Sacrement. On foûtient qu'à la 
confiderer comme difpofition , il 
n'y a que Dieu qui conneffe fi elle 
eft fuffifante, car elle eft dans le 
fond du cœur, que Dieu feul peut 
connêtre. Et qu'ainfi ; nul homme 
n'en peut être le juge , mais qu'à la 
confiderer comme matière du Sa- 
crement , le Confefleur en peut 
être aflez afluré pour y appliquer 
la forme en donnant l'abfolution, 
qui eft comme le fceau & la derniè- 
re perfection du Sacrement,- que 
c'eft allez que le Pénitent luy dé- 
clare en confeffant ces péchez qu'il 
en a de la douleur , & qu'il fe pro- 
pofe de ne les plus commettre. En 
un mot que la Contrition comme 
difpofition eft dans le cœur ; & que 
la Contrition comme matière du 
Sacrement eft dans la bouche du 
Penicent; & que le Confefleur eft 
obligé de croire à la parole de celuy 
qui fe confefle ; à moins que vifi- 
blement & hors de toute forte de 
doute, il* ne parefle qu'il n'a rien 
dans l'ame de ce qu'il a fur les lé- 

vres. 
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vres. Si par exemple, un homme 
fe confefToit d'avoir volé , & en 
même temps déclarait qu'il ne vou- 
drait pas reftituer le bien d'autruy, 
ou fi un vindicatif ne pouvoit fe 
refoudre à pardonner une injure , 
quelque proteftation qu'il fît qu'il 
aurait la Contrition dans le cceur,Ie 
Confeffeurne le devrait pas croire. 
Mais hors d'une convi&ion palpa- 
ble comme celle-là le Confeffcur , 
dit-on,doit s'en tenir à la parole du 
Pénitent. Ainfi, ladifpofition du 
cœur peut être douteufe, mais la 
matière du Sacrement ne l'eft 
point : cette matière devant être 
fenfible; & ne le pouvant être que 
par la Confeffion. Rien ne peut 
affurer le ConfefTeur qui donne 
Tabfolution que la parole du Péni- 
tent , & il n'y a nulle raifon auflî 
de l'obliger à s'en aflurer autrement, 
de forte qu'encore que la difpofi- 
tion du coeur ne foit peut-être pas 
fuffifante devant Dieu pour attirer 
dans l'ame du Pécheur l'effet de 
cette même abfolution , le Con- 
fefTeur ne laifle pas de la devoir 

donner. 



204 Eclaircijfemms 
donner. Selon cette parole de Dieu 
Homo vidct même l'homme void ce qui paroît 
xcnt q ?*Dcus au dehors, mais Dieu void le cœur, 
autem intuc- Or dans l'incertitude il faut prefu- 

usiï*l \ût mer en ^ aveur du P^heur humilié 

aux pieds du Prêtre. Car quelle ap- 
parence y a-t'il > dit-on , que ce 
Pécheur voulût fe réduire à fubirle 
joug de la Confeflion fi fa con- 
fcience ne luy rendoit témoignage 
de la douleur qu'il a d'avoir offen- 
fé Dieu , & de la refolution qu'il 
forme de ne le plus ofFenfer. Quelle 
raifon y a-t'il de croire que le mou- 
vement que cet homme a eû de fe 
confeffer ne vienne pas de Dieu } 
& ne feroit-ce pas un jugement 
téméraire de penler qu'il le fie par 
pure hypocrifie ? on ne void pas 
donner l'aumône à un pauvre , 
qu'on ne doive croire que cette 
adion vient d'un mouvement de 
grâce ; Ton doit bien moins dou- 
ter que le mouvement d'aller à 
confeffe , qui eft une a&ion plus 
, difficile que de donner une aumô- 
ne , ne foit de Dieu , or fi ce mou- 
vement eft de Dieu > on doit pre- 

fumer 
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fumer qu'il ne le donne pas à demy, 
&: qu'en infpirant de fe confefler, 
il infpire en même temps la dete- 
ftation du péché , fans laquelle la 
Confeflion eft inutile. De forte 
qu'encore que le Pécheur foit re- 
tombé mille & mille fois dans fon 
crime, on doit prefumer en fa fa- 
veur & qu'il eft dans la volonté 
d'en fortir. La grâce de Dieu eft 
purement gratuite , comme le dit 
S.Paul , & ne fuppofe point le mé- 
rite de nos bonnes œuvres, ny que 
le changement de vie ait précédé, 
autrement elle ne feroitpas grâce, 
comme le dit cet Apôtre. Il fuifit 
donc pour appaifer la confcience du 
ConfefTeur, & l'armer contre tous 
les fcrupules qu'on luy voudroit 
donner mal à propos par la confi- 
deration des rechûtes de fon Péni- 
tent, que le Pénitent fè confefTe, 
& protefte qu'il eft contrit : parce, 
dit-on,quencore que leConfelfeur 
prevoye bien que le Pécheur qu'il 
vaabfoûdre, retombera bien-tôt, 
& même à la première occafion 
dans (on péché j cela n'empêche 

pas 
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pas qu'il ne puiffe être,Iors qu'il de- 
mande l'abfolution, dans la volon- 
té de s'amender, cette volonté pou- 
vant fort bien être en un homme 
qu'on prévoit prefqu* apurement 
ne devoir pas perlêverer ; d'autant 
que la rechute eft une marque, 
non de l'impenitence , mais feule- 
ment del'inconftancedans le bien. 
Ce qui fe vérifie par l'exemple de 
S.Pierre, qui avoit une véritable 
Math. 26. refolution de mourir plutôt , que 
joln. 2 ii d'abandonner Ton Maître , lors 

qu'il luy en faifoit la proteftation; 
quoy qu'en même temps il fut vray 
dans la Prefctencede Dieu qu'il le 
devoit renoncer à la première ten- 
tation que luy en donneroit la pa- 
role d'une fimple fervante. Pour- 
quoy donc ne croira-t'on pas que 
cét homme ne vouloit plus ofFenfer 
Dieu lors qu'il s'eft confefle , quoy 
qu'il ait péché quelque temps a- 
prés fa Confelïïon. 

L'Eglife a tellement reconnu > 
difent les deffenfeurs de cette do- 
ctrine , qu'il fuffit au Confeffeur 
d'apprendre de la bouche de celuy 

qui 
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qui fe confefle qu'il eft contrit, 
qu elle n'a fait nulle difficulté de 
changer l'ancienne difcipline félon 
laquelle on de voit s'affurer » par 
Taccompliflement entière de la 
pénitence , de la con verfion du pé- 
cheur, devant que de le reconcilier 
& l'admettre à la participation du 
Corps de J. Ch. c'eft afTez félon les 
règles prefentes pour abfoudre un 
Pénitent, qu'il detefte véritable- 
ment le péché lors qu'il fe con- 
fefTe , que par cette deteftation il 
fe mette en état de profiter de 
fabfolution, & qu'il fe foûmette 
à accomplir la fatisfa&ion qui luy 
eft enjointe. Cette acceptation 
fonde bien à la vérité l'efperance 
de (on changement de vie : mais 
elle n'en donne aucune afleuran* 
ce. L'Eglife fe confie à fa parole ; 
autrement fi les ConfelTeurs n'é- 
toient pas en fèureté deconfcience 
d'abfoudre leurs Penitens, fans a- 
voir reconnu auparavant leur a- 
mendement & leur entière conver- 
fion , il faudroit revenir à l'an- 
cienne rigueur j ce qui revolteroit 

les 
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les efprits , rendroit la pénitence 
odieufe , & produirait tous les 
maux que l'Eglife a voulu éviter 
par fa fagefle > & par fa charitable 
douceur » en changeant l'ancienne 
• difcipline. 

Enfin, dit-on, fi les rechûtes 
fréquentes , & même tres-frequen- 
tes dans le péché , étoient une mar- 
que de findifpofition de celuy qui 
vient à Confefîe , & fi le Confef- 
feur devoit rcfufer , ou fu r pcndre 
rabfolution à ceux qui y font ha- 
bitués , il s'enfuiveroit que non 
feulement on deveroit renvoyer 
ceux qui feroienten cététatà l'é- 
gard des péchez mortels , mais 
même des véniels : car Ton doit 
être difpofé à quitter tous les pé- 
chés que Ton foûmet aux Clefs 
de l'Eglife. Et quoy qu'on ne foit 
pas obligé de confeffer les péchés 
véniels , comme nous l'avons dit 
au commencement de ces avertifle- 
mens, il eft vray néanmoins que fi 
on les confeffe » on eft obligé d'en 
avoir de la douleur , & de fe pro- 
pofer de ne les plus commettre. 

Or 
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Or fi la fréquente rechute , & l'ha- 
bitude dans les péchés qu'on con- 
fefïe, devoit empêcher qu'on ne 
donnât Tablblution des péchés vé- 
niels , il s'enfuiveroit , ou que les 
Confefleurs ne deveroient pas ab- 
foudre les ames les plus pures , & 
les plus faintes, ou qu'elles ne fc 
deveroient point confcfler. Lésâ- 
mes les plus unies à Dieu ne vi- 
vent point fans péché , c'eft une 
vérité de foy qui nous eft enfei- 
gnée par S. Iean. Mais ces ames 
faintes ne commettent que des pé- 
chés fort légers , & ne fè confef- 
fent ordinairement que de certai- 
nes imperfections > & des péchés 
d'infirmité dans lefquels leur pen- 
te naturelle les entraîne, & aux- 
quels elles font habituées , pres- 
que malgré elles. Qui oferoit dire 
néanmoins qu'elles ne fe doivent 
pas confefTer? La pratique des Com- 
munautés les mieux réglées eft de 
fréquenter le Sacrement de Péni- 
tence. Les Directeurs les plus fpi- 
rituels confeillent de fe confefler 
fouvent aux perfonnes les plus dé- 
gagées 
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gagées des liens du péché morteL 
Qui-eft-ce qui oferoit dire auffi 
que les Confefïèurs deveroient 
exercer envers elles cette fêverité 
de leur refufer rabfolution. Il eft 
vray qu'elles font habituées dans 
ces petits péchés : Mais il eft vray 
auffi qu'elles en (empirent conti- 
nuellement ; qu'elles ont un defir 
fincere de s'en corriger ; qu'elles 
voudroient bien les éviter, & qu'el- 
les je difent à Dieu du fond de 
leur cœur. Les fréquentes rechû- 
tes donc , & les habitudes > ne font 
pas une marque d'impenitencei 
mais de foiblefle , de fragilité, d'in- 
conftance , de légèreté , de mife- 
re de la nature corrompue* 

L'on prétend fortifier cette rai- 
fon par Tauthorité de Saint Aug. 
Ce S. Pere & ce Doéteur admi- 
rable dit qu'on fait tous les jours 
pénitence pour les péchés véniels : 
Or on ne peut faire pénitence d'au- 
cun péché fans avoir un fincere 
defir de ne le plus commettre. Puis 
donc que cette pénitence fe fait 
chaque jour > on peut tous les 

jours 
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jours pécher venielement , & tous 
Jes jours avoir un véritable propos 
de ne plus retomber dans les pé- 
chés véniels ; Ton peut donc tous 
les jours en recevoir Tabfolution » 
quoy qu'on y retombe tous les 
jours : puis qu'il eft vray que pour 
recevoir utilement rabfolution , il 
fuffit d'avoir une véritable douleur 
des péchés qu'on confefle , & un 
véritable defir de s'en corriger. Or 
fi Ton peut tous les iours recevoir 
rabfolution des péchés véniels, & 
tous les jours y retomber , Ton 
peut auffi tous les jours tomber 
dans le péché mortel , & tous les 
jours en être abfout > le péché 
véniel ne pouvant être remis par 
le Sacrement de Pénitence , non 
plus que le mortel , fans une vé- 
ritable douleur de l'avoir commis, 
comme l'enfeigne S. Thomas 
quoy qu'il foit vray que le péché 
mortel demande une pénitence 
plus forte que le véniel : mais 
cela ne regarde que le plus & le 
moins , & ne change rien dans 
l'eflentiel de la pénitence. 

On 
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On ajoute enfin que Dieu exer- 
ce diverfement fa Mtlericorde en- 
vers les Pécheurs ; quelques uns 
après la remiflion du péché origi- 
nel perfeverent dans la grâce , d'au- 
tres tombent dans le péché , & s'en 
relèvent par la pénitence j entre 
lefquels il y en a qui après s'être 
relevés de cette chûte , demeurent 
fermes , & opèrent cette parfaite 
pénitence , dont parle S. Paul , de 
laquelle ils ne fe démentent ja- 
mais : D'autres qui vivans licen- 
tieufement toute leur vie , fe con- 
vertiffent folidement à Theurç de 
la mort : D'autres qui retombent 
fanscefle, &fans cefTe auffi fe relè- 
vent par un S» Ufage du Sacrement 
de Pénitence. Et comme chaque 
ConfefTeur ne fçait pas fi ce pé- 
cheur qui vient à luy » & fe con- 
feffe de fes rechûtes, n'eft pas du 
nombre de ceux qui ne lailîent pas 
d'être predeftinés , après tant de 
foiblefTes , il ne doit pas le rebuter , 
& le dégoûter de la pénitence , & 
de la Confeffion , qui de foy eft 
tres-oppofée aux fentimens natu- 
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rels. Mais il le doit attirer au con- 
traire par la facilité de Tabfolution. 

XXVIII. 

XT Oila, Mes Frères, à peu prés Reponsei 

* ce qu'on oppofe de plus fpe- 
cieux & de plus apparent à nôtre 
dodrine , qui eft celle que les Saints 
nous ont apprifes, & qu'ils ont eux- 
mêmes tirée des Saintes Ecritures, 
ou des Règles Canoniques de l'E- 
glile. Mais je croy vous pouvoir 
dire, Mes tres-Chers Frères, avec 
beaucoup de confiance, qu'il n'y a 
rien de plus aifé que de renverfer 
toutes ces Objedions , qui font 
d'autant plus foibles, qu'elles ne 
font que des productions de l'Efpnt 
humain , d'une vaine Philofophie, 
d'une Morale corrompue ; & 
non pas d'une Théologie folide , 
qui ne doit s'appuyer , comme nous 
l'avons dit plufieurs fois, que fur 
la baze inébranlable de l'Ecriture 
&de la Tradition. 

Ce qu'on nous oppofe que la 
Contrition doit êtreconfiderée en 
qualité de difpofition , autrement 

qu'elle 
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quelle ne l'eft en qualité de matiè- 
re du Sacrement, eft une imagina- 
tion fcolaftique , qui n'a nul fon- 
dement folide. 

Lors que les Concile de Floren- 
ce & de Trente ont dit qu'elle fai- 
fbit partie de la matière du Sacre- 
ment, ils en ont parlé comme d'un 
mouvement infpiré de Dieu* Saint 

in Sacramen- Thomas en parle aufli de la forte. 

toautcmP^- L i um iere de ce Soleil de TEcolIe 

fiitcntix.ficut # 

diaum ert , fait voir clairement les ventez qui 
funt adus hu- font contenuës d ans cett e In ftru- 

tnam pro ma- 

teria qui pro- ftion. Ces Conciles donc , & ce 
yeniunt cx po&eur Angélique n'ont pas feu- 

mfpirationc 7* j / t ^ r • • 

intcmâ, indè lement conhdere la Contrition 
roatcria non comme matière du Sacrement dans 

adhibetur a f f 

Miniftro, fed la bouche du Pénitent , mais enco- 

à Dco inte- fe ( J ans fo n cœm . & fljj l> avo i e nt 

te. S. Thom. feulement confiderée fur les lèvres 
i.p.t]M-*<ii- du Pénitent , ils ne l'auroient pas 

diftinguée comme ils ont fait de 
la Confeffion. Cependant ils font 
de ces deux ades du Pénitent , deux 
parties feparées de la matière pro- 
chaine du Sacrement. Or elles ne 
peuvent être feparées, qu'on ne re- 
garde Tune dans le cœur , & l'autre 

dans 
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dans la bouche du Pénitent. C'eft 
donc une pure illufion de dire que 
Ja Contrition , comme matière du 
Sacrement , n'eft que dans les pa- 
roles de celuy qui fe confefTe, & 
non pas dans fbnfentiment : Quoy 
qu'il foit vray que cette Contrition 
intérieure , & cefentiment du cœur 
doivent être , autant qu'il eft pofli- 
rendus fenfibles par quelque 
chofe d'extérieur qui en donne la 
conneflance au Confefïeur, com- 
me nous l'avons dit cy-dcffus. Mais 
il ne m'importe que la Methaphy- 
fique faffe tant qu'il luy plaira de 
vains efforts pour établir ces di- 
ftinâions imaginaires, & ces chi- 
mériques precifïons, qui ne peu- 
vent être entendues prefque de 
perfonne, qui ne peuvent être d'au- 
cun ufage dans la pratique , & qui 
ne peuvent qu'embaraffer ceux qui 
font profeffionde quelque Etude, 
en jettant mille obfcuritez dans 
leurs efprits. Qu'on ne confidere , 
fi Ton veut , la Contrition du cœur 
que comme une difpofition pour 
recevoir l'effet de Tabfolution : il 

cft 
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eft confiant au moins que c'eft une 
difpofition dont le dtflfaut rend le 
Sacrement nul en foy ; c eft à dire 
de nul effet , quelque légitime 
qu'on fe flatte que foit une abfo* 
lution précipitée. Il n'y a point de 
Théologiens qui ozent foûtenir 
que Tabfolution fans douleur efface 
le péché. Nous avons cy-deflus 
combattu la faufle & hornble per- 
fuafion de certains Autheurs , qui 
fe fondants fur un paflage unique 
de Saint Thomas mal entendu, 
enfeignent que Tabfolution donnée 
à un Pécheur qui n'a point de dou- 
leur peut avoir fon effet lors que la 
fidion ceffe , & quun hypocrite 
profite quelquefois de fon hypocri- 
fie & fait devenir fon facnlege un 
véritable Sacrement. Scot & toute 
fon Ecole en feigne que Teffence 
de Teffence du Sacrement confifte 
dans Tabfolution. Mats nulScoti- 
fte n'ozeroit dire que cette abfolu- 
tionaitfon effet, file Pécheur ne 
detefte fon péché. Que la Contri- 
tion donc au fond du cœur foit 
matière , ou difpofition , elle eft 

neceflaire 
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neceffaire abfolument pour attirer 
la grâce. La Confeflion ne fera ja- 
mais fuffifante, ny Je Pénitent fuffi- 
famment difpofé, pour bien rece- 
voir l'abfolution , fi elle n'eft ac- 
compagnée de douleur ; non plus 
que le bois ne prendra jamais feu 
s'il n'eft auparavant difpofé par un 
degré fuffifant de chaleur & de fé- 
chereffe , pour être embrazé. Et 
nul Confefleur s'il ne vouloit être pr.tceflh , auc 
facrileee, n'ozeroit donner l'abfo- fif ES 
lution quelque exa&e&quelqu'en- poft cuipam, 
tiere que fût la Confeflion , s'il ut ^ os om ~ 
etoit afiuré que le Pénitent n eut dois per 
pas une douleur fuffifantepour me- com P un ^°- 

• J>* J VA J r • r n,s 8 ratiam 

nter d être délie de fes crimes. Les vificat , iiios 

Prêtres ne doivent délier que ceux Paft ? r,s 

••1 ■ rv j r 1 tentia ablol ~ 

quils jugent que Dieu délie luy- vat. Tune 

même. Il y a une mutuelle corref- ^'"î v " a cft 

J ... ablolurio 

pondance > & une relation recipro- prsfidemis , 
que de l'abfolution des Prêtres c ï? xtcrn / î 
avec celle de Dieu , comme nous quitur judi- 
l'avons déjà marqué, & de celle de cis ■ ^ u ° d A bc * 
Dieu avec celle des Prêtres. J es us- quatriduani 
Ch. dit à fes Apôtres que ceux ™ ortui ff, fuf - 

1 1 cîtatîo illa 

qu'ils délieront en Terre , feront fignificat. 
déliez dans le Ciel. Ce qui fait voir ? 9 r '&' 

1 homtl. 26. sn 

K Une Evanf. 
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une merveilleufe force du pouvoir 
Sacerdotal , &uneadmirable vertu 
du Sacrement de Pénitence qui en- 
gage Dieu à pardonner à ceux que 
nous jugeons dignes de pardon. 
Mais nous ne devons auffi , difent 
ks SS. Pères, abfoudre que ceux 
que Dieu abfout luy - même , ny 
délier que ceux qu'il dégage des 
liens de la mort , en leur rendant 
la vie de fa grâce : comme il voulût 
que fes Apôtres ne dehafTent le La- 
zare , que lors qu il le refïucita. 
Ceft une erreur de dire que l'ab- 
folution n'opère rien * & qu'elle ne 
fait que déclarer que le péché eft 
remis. Maisc'eft fe tromper foy- 
même, que de croire quelle fa/Te 
tout , & que Dieu n'opère pas par 
la force de fa Grâce le changement 
du cceur du Pénitent. Dieu , le 
Pénitent , & le Prêtre , concou- 
rent en même temps à l'effet mira- 
culeux de ce Sacrement d'indul- 
gence & de grâce. Dieu ne fait rien 
fans la coopération du cœur du Pé- 
nitent; le coeur du Pénitent ne peut 
rien fans Pinfluence de la grâce; 

Dieu 
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Dieu qui luy infpire Ton amour , Se 
rabfolution du Prêtre à laquelle 
Dieu prefide eft comme le fceau qui 
conlomme l'ouvrage de la juftifica- 
tion du Pécheur , & y met la der» 
niere perfedion. Puis donc que 
l'abfolution eft fans effet fi elle n'a- 
git conjointement avec Dieu, & 
avec le cœur du Pénitent, que le 
cœur du Pénitent demeure fans 
a<5Hon & fans vie , fi Dieu ne l'ani- 
me par fa grâce , en luy infpirant 
fon amour ; & que Dieu n'agit 
point efficacement fur ce cœur fans 
fa coopération , qui font des fecrets 
impénétrables , & dont nous ne 
verrons les refTorts que dans le 
Ciel , il eft tres-raifonnable , Mes 
Frères , qu'afîn que rabfolution 
que nous donnons ne demeure pas 
fans fruit,qui feroit une profanation 
facrilege du Sang de f. Ch. le- 
quel nous rendrions inutile, nous 
ayons une très -grande exactitude 
pour examiner devant Dieu fi 
ceux que nous prétendons délier 
en terre , font en état d'être dé- 
liez dans le Ciel par leur coope- 

K z ration 



1 1 o Eclairciffèmens 
ration à la grâce de J. Ch. c'eft 
à dire s'ils ont une douleur a- 
moureufe dans le cœur , qui leur 
fafle fincerement detefter les pé- 
chés qui ont déplu à Dieu. Or, 
Mes Frères , c'eft une erreur tres- 
grofllere de fe perfuader , que nous 
ayons une fuffifante conneflance 
de cette difpofition , par la feule 
affeurance verbale que nous en don- 
ne le Pécheur , que nous foyons 
toujours obligés à la (impie paro- 
le de ceux qui fe confeflent & que 
pourveu qu'ils difent qu'ils font 
en cét état nous les devons toû- 
jours abfoudre , c'eft une trop lé- 
gère crédulité que de s'imaginer 
que ces pécheurs ne fe foûmet- 
troient pas au joug de la Confef- 
fion , s'ils n'étoient dans une fin- 
cerc intention de quitter le péché , 
lors qu'on les voit retomber incef- 
famment dans leurs crimes fans au- 
cun changement , & que leur vie 
cft une perpétuelle circulation de 
confeflions & de rechûtes. S'il é- 
toit fi facile , Mes Frères , de chan- 
ger les fcntimens du cœur , pour- 

quoy 
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quoy le Fils de Dieu auroit-il dit, 
qu'il eft plus aifé de faire pajjer un 
cable dans le trou d'une aiguille , AUth - 1 
que de voir une homme riche > c'eft à LuCt lg . 
dire attaché par le cœur aux ri- 
chefles , opérer [on falut? Pourquoy 
l'Apôtre auroit-il dit, qu'il eft tm- Heh, 6. 
fojjible à celuy qui eft tombé dans le 
péché , après avoir receu les lumières 
du Ciel y ér goûté les douceurs de la 
grâce 5 de fe rele ver par la pénitence ? 
Pourquoy les Pères de TEglife & 
les Canons ont - ils efte' fi feveres 
pour Tabfolution ? Il eft vray que 
la difcipline extérieure eft changée : 
mais l'efprit de l'Eglife qui eft 
l'efprit de Dieu ne change point. 
Il eft vray que cette Sainte M ère 
pour de bonnes raifons fouffre 
maintenant qu'on reconcilie les Pe- 
nitens fans avoir éprouvé leur pé- 
nitence par l'accompliflement de la 
fatisfa&ion , quoy qu'elle n'en ait 
fait aucune Loy $ mais elle ne pré- 
tend pas pourtant qu'ôn donne 
l'abfolution qu'à ceux qu'on a fu- 
jet de croire être difpofés à en 
profiter. Et fi elle tolère qu*on ne 

K 3 s'en 
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s'en afiure pas toûjours par ce long 
exercice de pénitence qui étoit au- 
trefois en ufage , elle veut au moins 
qu'on en ait autant de certitude 
qu'on en peut avoir dans cet état de 
condefcendance qu'elle a pour Tes 
Enfans. On ne peut pas defavoûer 
cette vérité, elle eft trop claire. 
Or , Mes Frères , eft-il raifonnable 
de dire qu'un pécheur , qui retom- 
be fans ce(Te dans des crimes après 
s'être fi fouvent confeffé,fans s'être 
aperceu que fes Confeflions Tayent 
rendu plus fort pour s'en abftenir, 
& pour combattre les tentations 
qui luy font furvenuës, fans qu'il 
ait perfeveré un temps raifonnable 
fans pécher, fans qu'il en évité 
les occafions , ny qu'il fe foit fer- 
vi des remèdes pour s'en preferver : 
eft-il, dis- je, raifonnable de regar- 
der un homme en cet état comme 
ayant coopéré à la grâce de la péni- 
tence, qui eft une grâce de force , 
& de refolution de ne plus pécher à 
l'avenir , & s'il n'a pas coopéré à la 
grâce de la pénitence dans fes con- 
feflions précédentes , Dieu a-t'il 

opéré 
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opéré efficacement en luy ? Si Dieu 
n'a rien opéré d'efficace en ce 
pécheur: & fi ce pécheur n'a point 
coopéré à la grâce du Seigneur, 
rabfolution a-t'elle eu fon effet ? 
fi rabfolution n'a pas eu fon effet, 
le Sacrement n'a-t'il pas été nul <? 
& quelle marque avons nous main- 
tenant que ce même pécheur , qui 
n'a fait qu'entaffer péchés fur pé- 
chés depuis la profanation de fâ 
dernière Confeffion > foit en meil- 
leur état qu'il n'étoit lors qu'il 
l'a faite. Il avoit confefTé fes pé- 
chés, comme il les confeffe encore : 
il avoit dit qu'il s'en repentoit , 
comme il le dit maintenant. Dieu 
veut que nous examinions , au- 
tant que nous le pouvons , dans 
l'état prefent de la difeipline de 
TEglife , la difpofition de celuy 
qui fe confeffe , & fi Dieu & fon 
cœur font d'accord. Nous ne 
voyons que les mêmes marques 
qui ont été trompeufes , pouvons- 
nous fans témérité juger , qu'il ne 
nous trompe pas encore , ou qu'il 
ne fe trompe pas luy-mêmej? Quel- 

K 4 lç 
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a fruftibus ] e re pj e nous donne l'Evangile pour 

corum co- ✓ ° , . , , . ° Jf 

gnofcetis éprouver 1 état des pécheurs? Sont- 
cos. Math, 7 . ce d e fimples paroles , ou des a- 

Pacite d ( ^ :ions ^ ^ es œuvres ? Vom les con- 
gnos t ru -hêtres, dit le Fils de Dieu ,par les 
ctus PoE.y^.^ cpjfc produiront. Les fruits 

que Dieu demande des pécheurs , 
in fruftu cr- font de dignes fruits de peniten- 

eo , non in t ^ • 

foiijs,autta. ce - Or les paroles, difent les SS. 

^ i ^o° e nor n * ^ cres ,ne ^ ontc l ue des fueilles , & 
îenda g cft : l es fruî ts font les oeuvres. Quelles 
quafi arbor œuvres remarque-t'on en cet hom- 

quippe bona . , 

voiumas eft. me °1 U1 retombe perpétuellement 
confcfTionis dans le péché. 

qîfid lîiud : Vous voyez , Mes Frères , par 
runt, nififo-cét enchaînement de vérités tirées 

lia? Non erjço i j, . r 

nobis foiia non P as d ur * raifonnement creux 

*7 ptc f/ c " ^ met k a phyfique,maisdelaplus 

pt« fruéfum P ure ^urce de la parole de Dieu 
cxfpeftanda écrite , & de la tradition , combien 
idcircà^Sm- ^ eft faux dédire qu'on doit juger 
nis confef- que ce pécheur qui vient à con- 

fio recipirur, r^rr / , / r rr' 

ut fruaus te,,e i a P res s'être confelle cent 
Pœnirentia: fois, & mille fois du même péché 

fublequatur. ' r *\ ' % n 

S.Gri.M.6 C car on va J ufc l u à cet excez) eft 
in cap. i 5 . en état de recevoir TabColution, 
»• aST- & q Ue f es rec hûtes ne font pas une 

marque de fon rmpenitence , mais 

feulement 
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feulement d'une légèreté qui ne 
doit pas faire juger qu'il ait efté im- 
pénitent toutes les fois qu'il s^eft 
confeffé , vous voyez combien , 
ceft mal raifonner que de préten- 
dre que parce que S. Pierre ne 
fut pas confiant dans la promette 
qu'il fit au Fils de Dieu de mourir 
pour luy , quoy qu il fuft alors dans 
la charité & dans la grâce, de mê- 
me un homme accouftumé aux re- 
chûtes ne laifle pas d'eftre bien dif- 
pofé en fe confeffant quoy qu'on 
le voye retomber dans fon péché 
incontinent après fa confeflion; on 
doit dire tout au contraire : Ce Pé- 
cheur s'eft confeffé plufieurs fois 
fans s'être corrigé , & même fans 
avoir combattu; donc il y a tres- 
granderaifon de juger que fesCon- 
feffions n'ont rien valu : car Dieu 
donne des forces à ceux qui fe con- 
fèrent bien. Et fi ces forces ne per- 
feverentpas toujours, comme elles 
ne perfevererent pas en S. Pierre, on 
en reffent au moins quelques effets , 
comme S. Pierre avoit une vraye 
charité lors qu'il proteftoit à J. Ch. 

K 5 qu'il 
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qu'il vouloit mourir pour luy ; 8c 
félon Tordre naturel de la grâce & 
les principes généraux de la Reli- 
gion ce Pécheur qui a mille & mille 
fois manqué à la promeffe qu'il 
Undc Taluti avoit faite à Dieu de ne plus tom- 
knc« Zt ber dans ce péché , donne un jufte 
mur , ut fi fondement de juger prudemment , 
Efaè P ani" m & dune prudence Chrétienne que 
tcntîam acce- la refolution qu'il difoit avoir de 

niîerc "ditiT ne plus tomber étoit feinte, &que 
muiavit, ad celle qu'il dit avoir encore mainte- 

S°taa' i0 " nant > eft tr °P fuf P efte de la même 

mentumnui- fiéfcion pour hazarder de luy don- 

fumar \£' »« téXSbakm , jufqu'à ce qu'il 
dere: fed ma- ait reparé les Confeffions précéden- 
ts fordcs & qu'il fe foit mis en e'tat d'en 

icelerum di- J ^ 

îûat fomibus faire enfin une bonne , & qui me- 
lachryma. rf l'abfolution. Cela eft ielon le 

rum,coetera- - § . • , 

rumque ope- Confeil du grand S. Eloy , 1 un des 
ribus virtu- p eres & ^ p a fteurs de nôtre Egli- 

tum. S. Eltg. . _ o j 

bomii. 7 . fe , Mes tres-Chers Frères , & dont 

les fentimens nous doivent par cette 
raifon plus qu'aux autres fervir de 
4 règles. 

Il eft vray , comme on oppofe , 
que la Confeflîon eft un joug que 
la nature n'ayme pas, & que cela 

pourrait 
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pourrait nous induire à croire que 
ce Pécheur qui fe confefle, quoy 
qn'aprés beaucoup de rechûtes, le 
fait avec une bonne difpofition, 
parce qu'autrement , il y a appa- 
rence qu'il s'en difpenferoit pour 
en éviter la peine. Mais il eft vray 
aufli qu'il y a apparence qu'il ne 
veut pas pafler pour un impie , qu'il 
ne veut pas être excommunié en ne 
faifant pas Ton devoir Pafchal , qu'il 
croit peut-être même fatisfaire en 
fe confeflant % & qu'il (e trompe 
foy-même en s'imaginant avoir de 
la douleur , quoy que dans le fond 
de fon cœur , il n'en ait point , & 
qu'il demeure dans la difpofition 
de continuer, comme nous avons 
raifon de le juger par fes œuvres 
précédentes, qui font les marques 
par lefquelles le Fils de Dieu veut 
que nous jugions. Ainlï comme la 
Contrition , qui eft matière du Sa- 
crement me doit être fenfible pour 
y appliquer la forme qui eft l'abfo- 
lution , que je la dois connêtre par 
les frûits de Pénitence, & qu'il ne 
m'en paroit point, je jugerois te- 

merai- 
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merairement , & d'une témérité 
très- criminelle , puis qu'elle (eroit 
oppofée aux règles que l'Evangile 
me donne,fi je jugeois que cet hom- 
me fût pénitent. Et il ne fert de rien 
de dire que le Sacrement doit chan- 
ger le cœur, & non pas le trouver 
changé; car je dois au moins avoir 
des marques du changement pre- 
fent. Et comme je ne juge pas de 
la bonté d'un arbre par les fueilles, 
mais parles fruits; ainfi je ne puis 
juger que ce Pécheur foit Pénitent 
par fa fimple Confeflion ; il faut des 
œuvres. Il eft donc faux que la 
Contrition matière du Sacrement 
doive feulement être dans la bou- 
che , & que le ConfefTeurs'en doi- 
ve tenir à la fimple parole du Pé- 
cheur, pour l'abfoudre. 

Mais fi un Pécheur, dira-t'on, 
n'a jamais commis ce péché , ne 
vous contentez vous pas que le re- 
pentir qu'il en a vous foit connu 
par fa parole , & fi cela eft , pour- 
quoy ne vous contenterez vous pas 
au(Ti de la parole de celuy qui a 
été habitué , & qui ne le veut plus 

être. 
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être. J'advouë, Mes Frères , qu'on 
fepeut fouvent contenter dans Té- 
tât prefent de TEglife de la Confef- 
fîon d'un homme qui n'a pas enco- 
re commis le pèche qu'il confeffe ; 
ou même qui l'ayant autre - fois 
commis , s'eft contenu un temps 
raifonnable, comme nous l'avons 
déjà dit , en forte qu'il y ait raifon 
de juger , qu'il n'eft tombé, & si veroquan: 
même retombe que par fragilité, fragilitati 
&que les marques qu'il donne de f : irc p«mit- 
la douleur qu'il a d'avoir ofFenfé p^nimims, 
Dieu , & de la refolution qu'il fait & deinccps 
dç ne le plus oftenler lontlinceres re vciitis totâ 
parce qu'en ce cas je ne confidere mentis con- 

1 c rr r tritione pro- 

pas la Contellion comme une lim- m j t titis, dex- 
pie parole, mais comme une aftion, tr *s manus 
car elle eft raifonnablement prefu- étendit™! ut 
mée être faite pour fortirdu péché, abhinc cœlc- 

0 % ; r j r ftem conver- 

& nous n avons pas raiion de loup- f at j on em , & 
çonner le contraire : Te tire en- vitamDeodi- 

3 « 1 j a a enam cererc 

core cette Règle de notre même oRendafis. 
Pere S. Eloy. Mais il n'y a perfonne s. 
qui ne voye qu'il n'en eft pas de 
même d'un Pécheur habitué dans 
fon crime dans lequel il fe plait , & 
qu'il s'eft rendu fi propre , qu'il a 

prefque 
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prefque pafle en nature ; ou même 
d'un Pécheur qui tombe indiffé- 
remment & ordinairement dans 
toutes fortes d'excez , quoy qu'il 
n'en ait peut-être aucun en parti- 
culier auquel il foit plus habitué 
qu'aux autres , parce qu'il eft habi- 
tué à tous 5 qu'il s'eft revêtu du 
corps du péché , & qu'il s'eft accou- 
tumé au mépris de Dieu? & de fa 
grâce en s* abandonnant à tout ce 
qui luy eft contraire. Il faut, Mes 
Frères , pour ces fortes de Pécheurs 
plus que des grâces communes & 
ordinaires ; ils n'y font plus fenfi- 
bles, & leur endurciffement > qui 
eft à proprement parler , non feu- 
lement une mort de famé , mais fa 
fepulture & fon entière corruption, 
demande un grand miracle pour en 
fortir. Le Ris de Dieu fit exté- 
rieurement des efforts extraordi- 
naires pour refufciter le Lazare, 
qui félon lefentiment des Pères eft 
la figure d'un Pécheur habitué. Il 
y avoit quatre jours qu'il étoit dans 
le tombeau , auffi J. Ch. pleura , 
frémit , & s agita pour opérer cette 

refur- 
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refurrection , au lieu qu'il redon- 
noit la vie aux autres qu'il relulci- 
toit en difant une feule parole ; ce 
qui nous doit fervir de règle & de 
modelle pour la conduite différente 
que nous devons garder envers les 
Pécheurs habituez ou dans les mê- 
mes crimes ou dans le crime en 
gênerai, & ceux qui ne le font pas. 

Ce que je dis , Mes Frères , 
de la peine qu'il y a de convertir 
ks Pécheurs accoûtumés aux re- 
chûtes fréquentes, & de la difficul- 
té qu'on doit faire de leur donner 
l'abfolution jufqu'à ce qu'on foit 
moralement affuré qu'ils font en 
état de refufciter de la mort du 
péché à la vie de la grâce , pourrait 
en quelque manière nous fervir par 
une raifon contraire pour répon- 
dre à l'objection qu'on tire de la 
Confeffion & de la Pénitence des 
péchés véniels. Car comme le pé- 
ché véniel ne tuë pas l'ame , il ne 
faut pas auflî tant de précautions , 
ny tant d'efforts pour en fortir , 
quoy qu'on y foit même habitué. 
Ce péché eft appelle véniel , parce 

qu'on 
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qu'on en obtient de Dieu plu* faci- 
lement le pardon, & comme il n'é- 
teint pas la Charité , & ne prive pas 
l'ame de l'amitié de Dieu , nous 
avons toûjours en nous le principe 
du mérite , & pourveu que nous ne 
foyons pas infidelles à la grâce, nous 
avons par la bonté de Dieu la force 
& le pouvoir de quitter ce péché. 
Ce qu'on ne peut pas dire du 
péché mortel , qui nous -met hors 
d'état de pouvoir faire quelque 
chofe qui foit agréable à Dieu , & 
d'obtenir qu'il nous pardonne fans 
une furabondance de Mifericor- 
de , qui détruite noftre indignité. 
le ne rejetteray point , dit le Fils 
l**n. 6# de Dieu , celuy qui vient à rnoy. Or 

quiconque n'a que des péchés vé- 
niels , ayant en fby la grâce par le 
moyen de laquelle il peut aller à 
Dieu , peut facilement efperer de 
ri être point rejette de Dieu , & d'ob- 
tenir la remiffion de fon péché. 
Comme l'on ne vit point en ce 
Monde fans péché, félon S. Aug. 
•ou pour mieux dire , félon la pa- 
role de Saint Jean, qui nous affil- 



ia 
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re que quiconque dit qu^il eït fans 
péché efl un menteur & unjedutfeur; 
ceux qui n'ont que des péchés vé- 
niels peuvent en les foûmettant 
fou vent aux clefs de l'Eglife , en 
obtenir auiTi fouvent le pardon ; 
& Dieu ne les regarde pas tant 
comme des gens qui manquent 
par leurs rechûtes à la fidélité de 
leurs promefTes envers luy , que 
comme des créatures foibles qui ne 
peuvent long-temps marcher fans 
faire quelque faux pas. C'eft donc 
mal argumenter que de dire , que , 
comme les plus Saintes Ames fe 
confeffent fouvent d'être tombé 
dans le péché véniel, les plus grands 
pécheurs peuvent de même en re- 
tombant fouvent dans leurs cri- 
mes, fe confefler fouvent & utile- 
ment de leurs rechûtes. Le péché 
véniel n'ôte pas à l'ame la force 
d'aller à Dieu par la grâce; & le pé- 
ché mortel l'en prive abfolument. 
Ainfi rien ne nous empêche déju- 
ger favorablement de la Confef- 
fion d'un homme qui n'a que les 
pechéz des juftes. Mais je dois bien 

juger 
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juger plus fobrement d'un homme 

accoûtumé au péché mortel. 

Cen'eft pas, Mes Freres,qu'il ne 
foit vray auffi qu'il eft fou vent tres- 
dangereux qu'on ne fafle demau- 
vaifes confelïîons même des (impies 
péchés véniels , lors qu'on eft fort 
habitué à ceux dont on :fe confefle, 
& qu'on y retombe fbuvent, parce 
qu il fe peut bien fairequ'on n'en 
a point de douleur, & qu'on ne fe 
propofe pas aflez fortement de s'en 
abftenir ; tant parce que , comme 
on eft perfuadé que ces péchés ne 
détruifent pas la charité , & ne pri- 
vent pas de la grâce , on ne s'en met 
pas fort en peine,- que, parce que 
comme ony eft fort habitué , il eft 
tres-rare qu'on vueille bien forte- 
ment s'en feparer. De forte qu'en- 
core qu'en gênerai ce foit vne fort 
excellente pratique de fe confefler 
fouvent même des péchés véniels, 
quoy qu'on n'y foit pas obligé, 
néanmoins il eft certain que les Di- 
recteurs les plus intelligens dans le 
gouvernement des ames, confeil- 
lent tres-falutairement aux perfon- 

nes 
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I nés qui vivent faintement , & ex- 
| cmptes de péché mortel , de ne fe 
I confefTer pas des fautes légères dans 
I lefquelles elles ont accoutumé de 
tomber , de peur que n'étant cou- 
pables que de ces petits péchés en 
allant à ConfefTe , elles n'en for- 
tent coupables d'un crime pour 
avoir profané le Sacrement de Pé- 
nitence. Car il eft aflfuré que c'eft 
le profaner , que de fe confefler des 
péchez dont on n'a pas une vraye 
douleur* Il faut à la vérité faire 
pénitence de ces péchez , & la fai- 
re tous les jours comme S. Aug. 
* le dit , par la prière , par les au- 
mônes , par le jeûne , & par la mor- 
tification des fens. Ce font des fa- 
crifices ordinaires & propitiatoires 
qu'on fait à Dieu , comme lob 
avoit accoûtumé d'en faire, après i 0 b. u 
les feftins que les Enfans fe fai- 
foient tour à tour » & dans lefquels 
il craignoit qu'il ne fe fût palTé 
quelque chofe defagreable au Sei- 
gneur. Mais il n'eft pastoûjours à 
propos de s'en confefTer. Et c'eft 
mal entendre Saint Auguftin que 

ur [ l : . ! l ;fn, . de 
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* Triplex . i > i i- 

confideratio de croire que lors qu il a dit qu il 
agendx Poe- f aut tous ] es : ours f a j re pénitence 

nitentix in , , • i i • j 

facrascripm- des péchez véniels, il ait ordonne 

ia ihvenitur. s > en con f Q ff Gr tous \ cs ] ourSm La 

Nam neque - ' 

ad Baptif- acolattique ne iailant prefque plus 
muai chrifti - de diftindion entre faire peniten- 

in quo omnia r r _ r 

peccata de- ce , & le confeiler ; le perfuade 
lemur , quif. facilement que ce Pere ayant parlé 

quam bene , . ^ . ^ r 

accedit , nifi de la Pénitence journalière despe- 
agendo pœ- c h ez véniels, doit être entendu de 

nitentiam de - r ^ . 

vita pritHna, la Contellion & du Sacrement de 
&c. Eft alia Pénitence : mais il n'y a qu'à le 

prope quoci- * * 

diana : ik ubi llre pour reconnetre le contraire, 
iiiam often- * Ce S. Pere fait la différence de 

dam mehus 

non habeo, trois 
quàm in Ora- 

tionc Dominica r ubi orare Chriftus nos doeuît ; Dimitte 
nobis débita noftra &c. Reftat & poenitentiz alterum genus. 
Eftautem pœnitentia gravior atque ludtuofior, in qua pro- 
pnè vocantur in Ecclefia Poenirentes &c. S.^ing homil. 27. 

Quamvis fingula non lethali vulnere ferire fentiantut , fi. 
cuti homicidium , adulterium, &c. Tamen ab illius Sponfi 
ipeciofi pr* Filijs hominum.caftiflimis amplexibus fepatant, 
nifi medicamento quotidiana? pœnitentiae diflecentur. Quod 
fi falfum eft,undè quotidiè tundimus pe&ora, quod nos quo- 
que Antiftitesad Alrare afliftentes cum omnibus facimus; 
undè etiam oranres dicimus , quod in tota vita Ma oportet 
dicamus, Dimitte nobis débita noftra, &c. Homil. 50. c. 8. 

Tertia aftio eft Poenitentiae, quz pro iilis peccatis fubeun- 
daeft,qux Legis Decalogus continet , & dequibus Apofto- 
lus ait : , quoniam qui talia agunt , Regnum Dei non poflide- 
bunt &c. Imphcatus etgo tam mortiferis vinculis peccato- 
fum detreftat, aut difFert , aut dubitat confugere ad ipfas cla- 
ves Ecclefiac quibus folvatur in tetra, vt fit folutus & in Cœ- 
lo ! Et audet fibi poft hanc vitam , quia tantum Chriftianus 
ctt , vitam xternam polliccri î S. Uug* ibid. c.s>,&i o. 
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trois fortes de pénitence , dont Tune 
étoit devant le Baptême ; les deux 
autres après le Baptême. Et de ces 
deux Tune k faifoit pour les péchez 
véniels : & l'autre pour les péchés 
mortels, La pénitence qu'on fait 
pour les péchez mortel, eft celle 
qu'on fait par ordre de PEglife, qui 
eft, comme dit S, Auguftin , à pro- 
prement parler la vraye pénitence; 
& celle qu'on fait pour les véniels , 
eft celle qu'on fait tous les jours par 
les larmes, les prières, les aumônes, 
& les jeûnes. Le Concile de Trente 
parle conformément à S. Auguftin. condL rrid. 
Car il dit qu'on peut expier les pe- s <f*+ ca P ** 
chez véniels parplufieurs autres re- 
mèdes que par la Confeflion : quoy 
qu'ils y puifTent être foûmis , com- 
me l'ufagedes perfonnes pieufesle 
fait voir. D où il eft aifé de re- 
marquer que ny S. Auguftin ny 
le Concile ne foûmettent pas les 
péchés véniels à l'obligation de la 
Confeflion & du Sacrement , com- 
me les autres defquels on eft obli- 
gé de faire pénitence par l'ordre 
de l'Egiife , & defquels l'abfolu- 
ttoi tion 
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tion doit être plus difficile à don- 
ner $ parce que Dieu ne fe rend pas 
fi facile à les pardonner , & que le 
Prêtre doit aller de concert avec 
Dieu , autant qu'il luy eft pofli- 
ble d'en découvrir les voyes. 

Il faut encore répondre à ce 
qu'on nous oppofe , que le re- 
fus , ou le delay de rabfolution 
pour les péchez d'habitude rend 
la Confeflion odieufe. J'avoue qu'il 
ne la faut pas rendre odieufe , mais 
il ne la faut pas aufli rendre in- 
utile, & même nuifible. Un mé- 
decin feroit fort criminel , qui, 
pour ôter le dégoût , & Paverfion 
qu'un malade auroit d'une Méde- 
cine , en feroit un poifbn pour la 
rendre agréable. La pénitence eft 
un remède que Dieu a donné aux 
pécheurs, il le faut prefenter com- 
me il nous l'ordonne. Il ne nous 
appartient pas de luy faire chan- 
ger de nature. 

Comme vous ne devez donc 
avoir au^un fcrupule , Mes Frères, 
de donner l'abfolution aux pé- 
cheurs , lors qu'il vous paroit que 

leurs 
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leurs Confeffions précédentes leur 
ont été utiles , quoy qu'ils foient 
après rétombés dans le péché : 
Vous ne devez auflî avoir aucune 
peine de tenir quelque temps les 
pécheurs fans abfolution, lorsque 
vous voyez qu'ils n'ont pas cette 
marque de pénitence qui peut aflu- 
rer vôtre confcience , dans lajufte 
adminiftration de ce Sacrement. 
Ceux, qui retombent fi aifement, 
& fi fréquemment dans le péché, 
font bien plus en hazard de fe 
perdre par leur rechûte, & par la 
profanation qu'ils font du Sacre- 
ment , que par ce delay de l'ab- 
folution. On ne refufe , & on ne 
diffère pas l'abfolution à ceux qui 
font en péril de mort. Mais fi par 
un accident impreveu > un péni- 
tent, qui feferoit foûmis avec hu- 
milité à ce delay , mouroit de- 
vant que d'avoir receu l'abfolution* 
on devroit avoir bien meilleure 
opinion de fon falut , que de celuy 
d'un homme habitué dans fon cri- 
me » qui auroit arraché une abfo- 
lution , ayant encore le péché tout 

vivant 



24° Eclaircijjemens 
s. ^imbr. vivant dans Ton ame. S.Ambroîfe 

Orat Ffincb. tn ~ f , f 

ow/« M*»*- ht 1 bloge d un Empereur qui etoit 
«4». mort dans le Cathécumenat , & 

Pœnitentes r . i -r» a 

qui attenté * ans a voir receu le Baptême , 
leges Pœni- comme ne doutant point de fon 

tentiaeexe- r , vi • i r* ✓ 

quuntut , fi la,ut i P ar ^e qu il avoit délire ce 
cafu in itine- Sacrement , & qu'il avoit vécu 

xe vel in mari / . * 

mortui fue- Chrétiennement , n étant que Ca- 

thécumene comme s'il avoit été 
effectivement baptizé. Pourquoy 
n'aurions-notis pas au moins auffi 
bonne opinion du falut d'un Peni- 
obianonibus tent , qui » ayant le cœur contrit 

& humilié , feroit mort inopine* 
ment en foûpirantde fe voir enco- 
re extérieurement dans les liens du 
péché ; & ne devons nous pas croi- 
re que la grâce auroit rendu Ja vie 
à ce Lazare , quoy qu'il ne fut pas 
encore entièrement en liberté , par 
le Miniftere Apoftolique des Prê- 
tres de ] . Ch. L'Eglife manquoit- 
elle de Charité pour les Enfans, 
lors qu'elle les tenoit tant d'années 
dans le cours d'une tres-laborieufe 
pénitence devant que de les recon- 
cilier par l'abfolution. Et parce que 
cette matière eft importante , & 

ne 



xint ubi eis 
fubveniri 
non poltit 
memoria eo 
rum & ora- 
tionibus & 
oblationibu: 
commende- 
tur. Concil. 
Carthag. 4. 
C*». 79. 



Ju Sacrement de Pénitence. 24 1 
ne peut être trop éclaircie, pour 
ne donner aucun fujet d'équivoque 
ou de doute , & pour nous recueil- 
lir, voicy en peu de mots, les cas 
dans lefquels les Confefleurs font 
obligez indifpenfablement de re- 
fufer , ou de fufpendre l'abfolu- 
tion. 

Si le Pécheur n'eft pas bien in- 
ftruit des principes de la Foy; s'il 
a été négligent dans fbn examen > 
s'il ne témoigne pas être dans une 
douleur fuffifante, &dans une vé- 
ritable refolution de ne plus ofFen- 
ferDieu; s'il tient encore le bien 
d'autruy contre fon gré !e pouvant 
reftituer : s'il a bleiïe l'honneur 
du prochain fans le vouloir repa- 
rer le pouvant faire; s'il conferve 
de la hayne , ou le defir de fe van- 
ger; s'il n'a pas quitté lesoccafîons 
du péché & ces occafïons, félon 
les Inftrudions de S. Charles , s'en- 
tendent des chofes qui portent d'el- 
les mêmes à pécher ou qui , à cau- 
fè de la difpofition particulière du 
Pénitent , doivent faire juger rai- 
fonnablcment auConfeffeur, que, 

L tant 
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tant qu il yperfeverera, il ne s' ab- 
stiendra pas de pécher ; fi après 
s'être confefle , il n a pas perfeveré 
un temps raifonnable fans offenfer 
Dieu , en ayant eû occafion, & s'il 
eft retombé bien-tôt, & prefqu aux 
premières occafions , & avec la 
même facilité qu'auparavant , fans 
s'être efforcé de fe corriger ; ou 
enfin fi par mollette » dureté de 
coeur, & efprit d'impenitence > il 
refuge d'accepter la fatisfaétion en- 
jointe. 

Certes , Mes Frères , fi vous ne 
retenez pas les péchez en ces occa- 
fions, vous ne pourrez jamais, ou 
prefque jamais mettre en pratique 
le pouvoir que vous en avez receu 
dans vôtre Ordination. Car de di- 
re que vous pourrez quelque- fois 
différer Tabfolution pour un plus 
grand bien des ames, c eft une pure 
îllufion. Il y a tres-peu de perfonnes 
qui n'ayment mieux recevoir l' ab- 
solution que de fe la voir différer* 
Ce qui fera que vous croirez toû- 
jours être obligez de la donner, de 
peur de trop contrifter vos Peni- 

tens 
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tens * qui eft la raifon pour laquel- 
le S. Paul accéléra rabfolution du 
Corinthien duquel il conneffoit la 
Contrition. Outre cela il y aura 
toûjours quelque raifon» ou d'u- 
„ ne Indulgence pleniere , ou d'un 
„ intérêt jufte & honnête , ou de 
5 , bien-feance r ou d'édification 
qui font les caufes que Ton donne, 
& que nous trouvons alléguées 
dans les Ecrits de ceux qui difcnt, 
que la rechûte n'eft pas une mar- 
que d'indifpolîtion qui puifTe fon- 
der la necetïité de fufpendre rab- 
folution. Ainfi vous ne pourrez en 
aucune occafion exprcer ce pou- 
voir. Voyez > Mes Frères , s'il eft 
de vôtre pieté & de vôtre Reli- 
gion de croire que le Fils de Dieu 
vous Tait donnée inutilement. 

XXIX. 

COmme je ne voy plus rien qui conclu- 
vous doive faire de la peine; sl0N# 
qu'il me femble que nous avons 
tout démêlé , & qu'ayant pris un 
juftetemperamment pour ne por- 
ter Tufage du Sacrement de Peni- 

L z tence 
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tence, ny à une trop-grande rigueur 
& au delà des bornes du Comman- 
dement de J. Ch. ny à un relâche- 
ment qui le rende inutile , & même 
nuifibleaux ames qu'il doit guérir 
de leurs péchez, toute cette grande 
diverfité de fentimens , de Con- 
feils , de Livres , de Thefes , de 
Difputes , de Prédications , dans 
lefquelles on s'égare fou vent, ne 
vous doit plus faire de peine. le 
fuis tres-indigne d'être vôtre Evê- 
que , mais Ja Providence de Dieu 
a permis que je le fois , & c eft à 
moy à vous déclarer la vérité , & à 
vous montrer le chemin que vous 
devez fuivre. Je croy m'être ac- 
quitté de mon obligation , par les 
EclaircifTemens que je vous ay 
donnez. Acquittez vous de la vô- 
tre , Mes tres-Chers Frères, en pra- 
tiquant les Règles que je vous ay 
propofées,& que je vais recueillir en 
peu de mots , pour vous faire voir 
d'un coup d'ceil,& d'une feule veuë 
tout ce qui eft répandu dans cet 
ouvrage. „ Souvenez vous donc 
g que tout fe réduit à vous dire 

(impie- 
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» fimplement quô pour faire un 

bon ufage du Sacrement de Peni- 

tence dans toutes fes parties , le 
» Pénitent doit fe mettre aux pieds 
„ de fon Confefleur , ayant fes pe- 
„ chez dans fa mémoire par un fe- 
5, rieux examen , & la Contrition 
^ dans le cœur. Faire une Confef- Tria quoqu 
„ fion humble & entière , avec une ^ n uc u "3idc 
„ intention fincere d'accepter , & randa func 

d'accomplir enfuite fidellement ^STfS 
9y la pénitence qui luy fera impofée. licet conver 
„ Qge le Confefleur de fon côté, 
„ doit exhorter fon Pénitent à la ris , & vindî 
„ Contrition , avant même que ^ p r ^ ca c n \ 

d'entendre fa ConfelTion , & en- Ub\ 6. %n ui. \. 
„ core après l'avoir entendue • En c * lSa 
^ forte que Taccufation des péchez 
5 , foit comme enfermée entre deux 
5 , adtes de Contrition ; Enfuite de 
„ quoy le Confefleur impofera une 
31 fatisfaétion , autant qu'il pourra, 

proportionnée à la grandeur des 
„ péchez , & à la puiflance des Pe- 
,,nitens. Qu'il doit abfoudre fon 
„ Pénitent , s'il luy paroit bien difc 

pofé. Et afin que vous ne vous 
„ y trompiez pas , Mes Frères , & 

L 3 „quc 
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*#que vous ne foyez pas éblouys 
, par de faufTes idées , que la fubti- 
, lité d'une Scolaftique mal dige- 
>, r ée vous peut avoir donn ées, met- 
„tez vous bien dans rEfprit ces- 
»cinq Règles fuivantes. 

R 55 Que la Contrition du coeur 
y, telle que Dieu la demande des 
35 Penitens n'étant pas feulement 
*i une difpofition, mais faifant ei> 
>, core partie de la matière duSa.- 
yy crement de Pénitence r elle vous 
3) doit être connue , & non feule- 
> 5 ment par les paroles 5 mais par les 
3, œuvres & par les fruits de Peni- 
yy tence* & fur tout lors qu'on eft 
retombé & qu'on s eft déjà 
^confefîé de ces mêmes péchez, 
55 ou qu'on fCt fort habitué en ge- 
^neral à offenferDieu. t. Que la 
Baptizatus » différence qu'il y a entre le Ba- 
der ? rtor & . 5, ptême & le Sacrement de Peni- 

violator tanti r 

Myfterij fi 55 tence y rendant le pèche d'un 
egeric pœ ni , homme baptizé beaucoup plus 

tcntiam ex . i -ri, 

toto corde 59 grand y a caufe de fon infidélité 
& m q e ai dc° * & defon ingratitude, que ne (ç- 
funftusfueiit 55 roit celuy d'un (impie Cathecu- 
^ c D ^ uï ^^",,mene, faitauffi que vous devez 
•tua. 41. exiger 
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$i exiger beaucoup plus de prépara- 
5 >tion pour le Sacrement dePeni- 
>, tence,qu on n'en exigeoitpour le 
5 ,Baptême lors qu'onle donnoit aux 
n Adultes. 3. Que tenant , dans le 
3 , Tribunal de la Pénitence, lapla- 
ce de Dieu qui voit le fond des 
5 , cœurs , ce n'eft pas aflez que vous 
„ connefliez vosPenitens par Tex- 
5, teneur, mais que vous devez Ton- 
„ der leurs confeiences , & les pe- 
5 ,netrer autant à fond qu'il vous 
„fera poffible. 4. Que comme 
„vous êtes Juges & Médecins des 
^Pécheurs qui fe foûmettent à 
„ vous , vous êtes encore par cette 
„confideration obligez de connê- 
3 ,tre véritablement leur état pour 
„ porter fur eux un jugement folî- 
„de, & leur donner des remèdes 
„ convenables à leurs maux. 5. En- 
„fin que comme l'Apôtre dit 
„ qu'on croit intérieurement pour gitia fi con- 
„ être iuftifié* , & qu'il faut faire fcffionU v f °- 

, ' 7 1 • cem non fe- 

„ des aftions extérieures de cette quinu aifli* 

* F °y P our °P erer fon * aIut ^ P arce ^mix&c^ 

5 , que la Foy fans les œuvres eû vndè & faïu- 
33 morte j de même ce n'efl: pas bri . ter c ? nfi ". 

%> allez bus Scriptui* 
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infinuat di- n a (f ez dans Je Sacrement de Penî- 

cens CORDE ri • j 

creditur 5>tence d avoir, ou de croire avoir 
ad justi- >une Contrition intérieure, fi on 

TIAM ORE . r n 7 

a u t e m 55 ne la manuelte par les oeuvres de 

FlT N AO S SA^ ,-Pen ^ enCe# ^ C ^ C CCS CmC l P ni> 

l u t e m. ,i cipes tirez cette confequence, que 
S U crVdL C °ad " vous ne devez P as refufer l'abfcv. 

juftitiam nifi 9) lution lors qu'après avoir fait 

voluntatem „ toutes vos reflexions , vous êtes 

din^ere ad h- 

dcm per diie- 5) moralement allurez que Je cœur 
aionem ope- „ du Pénitent s accorde avec fes pa- 

rantem , cum - r 

ergô quis » rôles , & que vous la devez ou 
rToniL^T * refufer > ou fufpendre, quand vous 

tionem au ju- • n • 

flitiam per »avez un jufte fujet de juger, ou 
amorem diri- J} un f 0U pr 0 n très- violent que le 

gir, per lui» ni » n • i 

tium bons » Pécheur n eit pas bien difpofé. 
fiSCte ^P^ce que s'il vous paroit claire- 
bet bonx 5 >mentqu il foit mal difpofe, vous 
converfionis. H é tes aflurez que la matière vous 

Hiccertejam l r 

confitemr a d*> manque; & li vous le foubçon- 
falutem. „ ne2 violemment, c eft un princi- 
2.^.6.^. w pe très- Theologique , & tres- 
î'/' 55 certain,quoy qu'on en puiflè dire, 
„ que hors le cas de neceflîté , il 
„n'eft jamais permis de fe fervir 
„ d'une matière doiiteufe , dans 
„ Tadminirtration des Sacremens. 
Mais fouvenez- vous, Mes Frè- 
res, 



C, 2 

pof. 

e, 1 5 
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rcs 5 que fi quelqu'un vous oblige à 
ce refus , & à ce delay , vous devez 
Taccompagner de tant de douceur , 
& de Chanté , de tant de compaf- 
fion,& degemifTements, que vous 
perfuadiez à celuy, que vous voulez 
animer par cette règle à une véri- 
table pénitence , en luy donnant les 
remèdes que vous jugerez luy être 
propres , que c'eft la neceflîté , & 
non pas un efprit de rigueur ; h 
loy de Dieu , & non pas une con- 
duite finguliere, qui vous engage à 
le traiter de la forte , & que ce que 
vous faites efl: pour aflurer fon fa- 
lut, & l'empêcher defe tromper 
foy-même. Afin qu'autant qu'il 
dépendra de vôtre foin , vous luy 
adouciffiez , fans afFoiblifiement , 
ce qui luy paroîtra rude dans la pé- 
nitence qui eft le feut moyen qui 
refte aux hommes criminels de ren- 
trer dans la grâce de Dieu , & dans, 
le droit de la vie Eternelle; 



F I N. 
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EXTRAIT 

DU PRIVILEGE DU ROY, 

T> Ar Lettres patentes du Roy 
■*■ donné à Saint Germain en 
Laye Je 17. de Décembre 1671. 
Signé Pépin, il eft permis à Mon- 
feigneur l'Evêque de Tournay, de 
faire imprimer tous Manuels , De» 
crets, Tardons, Indulgences, Iubilés, 
Prières, Mandemens, Ordonnances* 
Tfeautiers, demyVfeautkrs , Alpha» 
hets , Catechifwes , Rituels , Refultatt 
de Conférences Ecclejiaftiques & au- 
tres œuvres pour Vuttlité de fenDio- 
cefe portant fin nom ou approuvés de 
luy , durant le temps de dix ans, 
pendant lefquels , deffences font 
faites à tous Libraires , Imprimeurs 
& autres de les imprimer ou faire 
imprimer , vendre ny débiter en 
aucun lieu de l'obeïflance de Sa 
Majefté , fans le confentement du- 
dit Seigneur Evêque , ou de ceux 
qui auront droit de luy, fur peine 



<le confifcatîon des Exemplaires, 
trois mille livres d'amende > & de 
tous dépens , dommages & inte- 
refts , comme il eft porté plus au 
long par lefdites Lettres , voulant 
qu'en mettant au commencement 
ou à la fin defdits oeuvres l'Extrait 
d'icelles elles foient tenues pour 
deuëment fignifiées. 

L edit Seigneur Evéque a chofi four 
imprimer ces Eclairciffemens y Nico- 
las de Rache , Marchand Li- 
braire à Lille 9 auquel il a cédé & 
tranjporté à cet effet , le fufdit Tri- 
vtlege. 



ERRATA. 

PAg.6 .lig. 8 .MctaphiGque,lifez Metaphyfique. 
Pag. 14. lig. 21. quelle confequence , lifez, 
quelles confequences. 
Pag. 17. lig. 21. ceconfeil ames. lifez eccon- 

feil aux ames. 
Pag. 17. lig. 2S. fur leur iniquité, lifez fur 

leurs iniquités. 
Pag. 22. à la marge après ces mots diiigetur à 
pâtre, au lieu de Ezech.18, lifez. Joan. 14.8c 
vis à vis de ces paroles du Texte. Je ne 
veux poinr la mort du Pécheur, mettez à la 
marge,Ezcch. 18. 
Pag. 28. lig. 18, & le diminue, lifez & ne le 

diminue. 
Pag. 42. Corynthe, lifez Corinthe. 
Pag. 42. à la marge, fub iftu mortis urgeret* 

lifez fub iftu mortis dare. 
Pag.42. lig. dernière accomply. lifez accompli. 



3Pag. 60. accafion. lifez occafion. 

Pag. 69. lig. i$* anthidotes, lifez antidotes. 

Pag. 73^ lig. H. puiflent, lifez, puflent. 

ï'ag. 75» lig» 14. Anchin. lifez Auchin. 

Tag. 777lig. i3_ faire eette injure & cet outra- 
ge, lîîez faire l'injure & l 'ontrage. 

Pag. 78j_lig. i&Jors nous foufrrons, lifez Ion 
que nous foutfrons. 

Pag. 90. lig. 1 ^ les armes. lifez des armes. 

Pag. 92. ny qu elle foit. lifez ou qu'elle foit. 

Pag. 98. lig. i&arop faux, lifez tres-faux. 

Pag. 9li_lig. 18. la loy, lifez fa loy. 

Pag. 102. lig, 7^& , ottez &. 

Pag. iorJig. i4^_forr, lifez forts, 

Pag. 1 04- lig» io^fc 11. aux erreurs & liereïics, 
lifez aux erreurs & aux herelles. 

Pag. ioiJig, 24. & le plus grand, lifez & ce 
plus grand. 

Pag io^Jig, i^ôc non qui touchoit. 

lifez & non ce qui touchoit. 
Pag. lojjj la marge 4. ^90. lifez quxf. 90^ 
Pag, ias^lig. i-^jdela marge jehenn*. lifez 

Gehennx. 

Pag. ne lig. 2j^_n auroit, iifez n'auroiem. 
Pag, 11$, lig. ia^_mais elle, liiez mais qu'elle. 
Pag. h 15. lig, i-tJeur Abfolution, lifez leurs 

Abfolutions. 
Pag. 121. lig. iûx_ qu'elles n'attirafTenr, lifcx 

qu'elles attirèrent. 
Pag. i2jL_lig ii^d'éclaircir/lifez àéclaircir. 
Pag, irrMig. 16. anéantie Jifez aueanri. 
Pag. 132. lig. io^qu'on fe confefTeroit & dire 

qu'on auroit fait, lifeé qu'il fe confefferoit 

& qu'il auroit fait. 
Pag. 137* lig» 2J^a écrits, lifez a écrit. 
Pag. i42_Jig.5>. & par elle, lifez ou par elle. 
Pag. U2_Jig 2rJetre du, lifez letre de. 
Pag.169.lig.i6. d e s'en fervir, lifez defe (ïrvir. 
Pag. 1 iaJig, i9i contracté, lifez contractée. 
Pag. 208. lig. 24. auertiflemens, lifez Eclair- 

ciiTemens, 

Pag. 2i^& 211^ lig. dernière & première la 
grâce; Dieu, lifez la grâce de Dieu; 

Pag,22_oJig iz^bligez à la fimple parollc* 
iifez obligez de çroire à la (impie parolle. 
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